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Il n'y a plus aucun doute que le 
changement climatique est une 
réalité que nous devons tous 
affronter. 
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AVANT-PROPOS
Notre communauté mondiale pour la conservation est, et doit être, à la ligne de front 
d'une bataille contre le changement climatique. Nous devons travailler main dans la 
main avec les nombreuses communautés - des hautes montagnes aux basses plaines 
aux zones côtières du monde entier - qui sont, ou seront, les plus touchées par les 
impacts du changement.

En plus de lutter contre le changement climatique à sa racine même, nous n’avons 
d'autre choix que d'être pragmatiques et de soutenir à la fois les communautés 
humaines et écologiques pour s’adapter aux changements qui sont fortement 
ressentis aujourd'hui.

Les aires protégées de la planète ne sont pas épargnées par les risques liés à un 
changement rapide du climat. Les aires protégées sont à la fois affectées par le 
changement climatique - et peuvent jouer un rôle essentiel et fondamental dans toute 
stratégie visant à aider les populations et la nature à faire face au changement et à 
minimiser les risques pour les communautés partout dans le monde. Par conséquent, 
elles sont devenues des éléments clés à considérer, et en toute urgence.

Mais comme tout le monde, la communauté pour les aires protégées a du mal à 
s’adapter - à comprendre comment s’adapter et obtenir les outils et l'assistance 
appropriés pour y arriver. C’est pour cette raison que la Méthodologie d’Adaptation 
au changement climatique pour les Aires Protégées (CAMPA - Marines et Côtières) 
est si importante.

Je suis confiante que ce cadre méthodologique sera largement utilisé au sein de la 
communauté pour les Aires Protégées afin de rendre les aires protégées de la planète 
plus résilientes face à un changement imminent et potentiellement radical.

Yolanda Kakabadse
Présidente, WWF International

“En plus de lutter contre le changement 
climatique à sa racine même, nous 
n’avons d'autre choix que d'être 
pragmatiques et de soutenir à la fois les 
communautés humaines et écologiques 
pour s’adapter aux changements qui sont 
fortement ressentis aujourd'hui ”.

Avant-Propos
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Jeunes villageois de l'Aire Marine Protégée d'Ambodivahibe, Madagascar
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Résumé Exécutif

RÉSUMÉ  
EXÉCUTIF

Le changement climatique engendre de 
graves menaces pour de nombreux 
systèmes côtiers et marins, y compris 
ceux qui sont gérés comme étant des 
aires protégées. 

Pourtant, les personnes responsables de la gestion des aires protégées marines et 
côtières protégées (APMC) ne doivent pas attendre de voir leurs sites se détériorer, 
mais peuvent prendre des mesures actives pour minimiser les impacts négatifs du 
changement climatique. Etant donné que de nombreuses zones côtières sont 
fortement peuplées par des communautés humaines, de telles actions doivent être 
prises en étroite collaboration avec les personnes vivant à l'intérieur ou à proximité 
des APMC, qui incluent souvent des communautés de pêcheurs et des opérateurs 
touristiques. 

Le manuel suivant décrit une approche –la Méthodologie d’Adaptation au 
changement climatique pour les Aires Protégées (CAMPA): Côtières et Marines – 
pour élaborer des mesures d’adaptation au changement climatique dans les APMC. 
Elle combine les approches écosystémiques et communautaires à l’adaptation et 
utilise une approche participative qui vise à établir un consensus entre les parties 
prenantes sur les mesures nécessaires pour faire face aux impacts actuels et 
potentiels du changement climatique. La méthodologie est décrite en détail et trois 
études de cas résument les leçons tirées des essais sur terrain dans six APMC en 
Colombie, à Madagascar et aux Philippines. Elle utilise une série de fiches de travail 
pour simplifier l’achèvement du processus et peut être appliquée soit dans un 
processus détaillé axé sur les données et qui prendra un certain temps, soit dans une 
évaluation plus courte, plus rapide mais moins rigoureuse pour permettre de prendre 
des décisions basiques en matière de gestion.

Une section introductive présente le contexte et les concepts clés. La CAMPA 
commence par définir les objectifs et la portée de toute approche, puis identifie les 
cibles écologiques, les services écosystémiques cibles et les cibles socio-
économiques, et explique comment rassembler les informations sur les conditions de 
base.

L'évaluation générale de la vulnérabilité commence alors en identifiant les 
manifestations climatiques et océanographiques possibles (i.e. événements 
météorologiques et climatiques) dans la région de la APMC, ainsi que les influences 
non climatiques, et développe des scénarios en examinant les changements probables 
résultant de ces diverses menaces. Une analyse de la vulnérabilité est alors effectuée: 
le manuel cite diverses méthodes alternatives et fournit une approche d'évaluation 
simple développée spécifiquement pour la CAMPA. Les résultats de tout système 
d’évaluation de vulnérabilité sont utilisés et font l’objet d’une validation et d’une 
priorisation lors d’un atelier impliquant un ensemble de parties prenantes. Le 
résultat final sera l'identification des impacts potentiels, classés par type, en plus 
d'une longue liste de mesures d’adaptation possibles pour remédier à ces impacts. 
Les propositions sont comparées à une liste de contrôle des mesures d’adaptation 
pour tester les écarts et sont évaluées davantage lors d’un deuxième atelier des 
parties prenantes, qui examinera les avantages, les opportunités, les risques et les 

Le manuel est appuyé 
par de nombreux 
documents de 
référence et des 
fiches de travail sont 
fournies sous format 
électronique pour 
faciliter l'utilisation. 
Ces fiches ainsi que 
plus d'informations sur 
la CAMPA, peuvent être 
trouvées sur panda.org/
campa
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coûts de chaque proposition d’un point de vue environnemental, social et 
économique. L'atelier vise à élaborer une liste d'actions prioritaires pour l’adaptation 
au changement climatique dans l’aire protégée. Des conseils sont prodigués sur la 
conduite d'un atelier et sur l'élaboration et la vérification du plan d’adaptation qui en 
découle. Une dernière section fournit des directives sur la mise en œuvre, le suivi et 
l'évaluation et la gestion adaptative.

Les études de cas décrivent l’application de la CAMPA dans les Aires Protégées 
Nationales de Gorgona et Sanquianga, en Colombie; dans les Aires Marines 
Protégées  de Nosy Hara et Ambodivahibe dans le Nord de Madagascar et dans deux 
petites aires protégées dans l'île Cité-Jardin de Samal (IGACOS), aux Philippines.

Résumé Exécutif



©
 Alexander Belokurov

Le monde sous-marin de l'Aire Marine Protégée d'IGACOS, Philippines
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La Méthodologie d’Adaptation au 
changement climatique pour les Aires 
Protégées (CAMPA) a été développée 
pour aider les gestionnaires d’aires 
protégées marines et côtières et les 

autres parties prenantes à s'adapter à un climat changeant.  

La CAMPA est conçue pour renforcer la résilience des aires protégées et des 
écosystèmes associés à partir d’une compréhension approfondie de leur vulnérabilité 
au changement climatique et d’un accord participatif sur les meilleures manières de 
répondre à ces menaces. Avec des ajustements mineurs, la méthodologie pourrait être 
adaptée aux aires protégées terrestres et d'eau douce.

Elle a été préparée dans le cadre d’un projet financé par l'UE intitulé  « Mise en 
œuvre de stratégies d'adaptation au changement climatique dans les endroits naturels 
les plus exceptionnels du monde », réalisé conjointement par WWF International, 
WWF-Colombie, WWF Madagascar Country Office (MDCO) et la Fondation Kabang 
Kalikasan ng Pilipinas, Inc. (WWF Philippines), en partenariat avec: Les autorités 
de Madagascar National Parks et de Conservation International (Madagascar); 
‘’Corponariño and Parques Nacionales’’, les autorités de Colombian National Parks 
(Colombie); et l’Unité de Gestion Locale de l'Île cité-jardin de Samal (aux Philippines). 
L'objectif général du projet était le suivant: « Des stratégies efficaces d’adaptation au 
changement climatique sont élaborées et mises en œuvre dans six aires protégées; 
et les questions liées à l’adaptation sont intégrées dans les cadres de planification 
locales pour les zones côtières et écosystèmes insulaires associées par des parties 
prenantes autonomisées et dotées de ressources en Colombie, à Madagascar et aux 
Philippines ». La méthodologie a été l’une des réalisations importantes de ce projet 
mondial et nous espérons qu'il peut être utile à beaucoup d’aires protégées dans le 
monde entier.

La CAMPA apporte deux choses essentielles:

•	 Elle fournit des conseils pratiques et scientifiquement solides pour faciliter les 
évaluations de la vulnérabilité au changement climatique d’aires protégées marines 
et côtières (APMC).

•	 En se basant sur une compréhension de cette vulnérabilité, elle facilite alors la 
prise de décisions sur les actions d’adaptation les plus appropriées.

PARTIE I 
INTRODUCTION

Introduction
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Introduction

Le contexte climatique
Le changement climatique engendre des menaces multiples sur les habitats côtiers 
et marins (Cheung et al, 2009; GIEC, 2014) et sur les sociétés humaines qui y vivent. 
Les problèmes critiques incluent l'élévation du niveau de la mer et ses impacts sur 
les habitats côtiers (Church et White, 2006); l’augmentation des températures de 
l'eau avec de nombreux effets adverses, entre autres le blanchissement des coraux 
(Hoegh-Guldberg et al, 2007) et la propagation d'espèces exotiques envahissantes 
(Stachowicz, 2002); l’augmentation des tempêtes (Palmer et Räisänen, 2008); et 
l'impact omniprésent et toujours mal compris de l'acidification de l’océan (Doney 
et al, 2008). Les effets du changement climatique qui peuvent être spécifiques aux 
APMC incluent la perte d'habitat en raison de l'élévation du niveau de la mer ou 
l'érosion côtière et les effets indirects de la « maladaptation » tels que l’installation 
d’ouvrage de protection des littoraux qui affecte les zones naturelles. Le changement 
climatique affecte aussi les courants océaniques causant des impacts importants 
sur la biodiversité marine et côtière. Ces problèmes entrainés par le changement 
climatique sont en eux-mêmes assez graves: ils sont toutefois exacerbés par 
les menaces existantes sur le milieu marin, telles que la surpêche chronique et 
l'utilisation de technologies de pêche préjudiciables (Pauley et Alder, 2005); la 
pollution par les combustibles fossiles, les pesticides persistants, le nitrate, les 
ordures et les métaux lourds (Islam et Tanaka, 2004); la perturbation de la vie 
marine par les navires (Carlton et Geller, 1993); et les niveaux catastrophiques de 
dommages aux habitats côtiers et littoraux comme les marais côtiers (Greenberg et 
al, 2006), les mangroves (Farnsworth et Ellison, 1997), les récifs coralliens (Mumby 
et Steneck, 2008) et les herbiers marins (Orth et al, 2006).

Les personnes vivant dans ces zones sont confrontées à de multiples problèmes 
allant de la perte de ressources alimentaires, des conditions climatiques de plus en 
plus destructives, de la dégradation des services écosystémiques et à l’extrême, de la 
perte des communautés côtières due à l'élévation du niveau de la mer et aux dégâts 
causés par les tempêtes. Les personnes les plus pauvres et les communautés les plus 
vulnérables sont susceptibles de subir des impacts importants incommensurables 
(Reid et Swiderska, 2008).

Un facteur de complication supplémentaire vient du fait qu’à cause des décalages de 
temps géophysique, de nombreux impacts du changement climatique, notamment le 
réchauffement, sont susceptibles de persister dans les océans pendant des milliers 
d'années (GIEC, 2007), et certains changements peuvent déjà être «verrouillés » 
dans les milieux marins du monde (Soto, 2002).

Les caractéristiques importantes des APMC qui influent sur leur vulnérabilité au 
changement climatique comprennent: le degré élevé de mobilité des éléments clés de 
l'écosystème; le taux élevés de dispersion et de distanciation de nombreuses espèces; 
l’absence relative de barrières physiques à la dispersion horizontale et verticale; le 
degré élevé d'interconnexion entre les habitats et les écosystèmes; et la plus grande 
capacité thermique de l'eau par rapport à l'air, ce qui signifie que les changements 
brusques de température rencontrés dans les écosystèmes terrestres ne se produisent 
pas dans les milieux marins.
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Introduction

Le rôle des aires protégées dans l'adaptation au 
changement climatique
Si elles sont correctement planifiées et gérées, les aires protégées (voir Encadré 1) 
peuvent jouer un rôle fondamental dans le renforcement de la résilience face aux 
effets du changement climatique, et veiller à ce que les écosystèmes continuent de 
fournir des biens et services essentiels aux communautés et au-delà (Dudley et 
al, 2010). Pour atteindre cet objectif, les gestionnaires d'aires protégées doivent 
être en mesure de déterminer où et comment les effets du changement climatique 
se feront sentir, et développer des actions qui visent à atteindre deux résultats 
interdépendants:

1.	L’adaptation pour les aires protégées:  impliquant des actions qui visent à 
accroître la résilience des aires protégées aux changements climatiques actuels et 
futurs, réduisant ainsi les effets négatifs probables du changement climatique et 
optimisant les effets positifs potentiels sur les objectifs des aires protégées.

2.	Les aires protégées pour l’adaptation:  impliquant des actions qui visent à 
intégrer les aires protégées en tant que composantes d’un paysage plus large ou 
des stratégies d’adaptation au changement climatique à l’échelle régionale pour les 
communautés et les services écosystémiques (voir Encadré 2).

Les gestionnaires d’aires protégées sont de plus en plus conscients que le 
changement climatique est une réalité au fur et à mesure que les effets du stress 
induit par le climat sur les écosystèmes marins et côtiers sont de plus en plus 
fréquemment observés. Cette situation est particulièrement préoccupante en raison 
de l'état dégradé de plusieurs zones côtières et marines dans le monde et de leur 
représentation relativement faible dans les réseaux d'aires protégées.

Encadré 1: Les aires protégées marines et côtières

L'UICN définit une aire protégée (terrestre ou marine) comme suit: «Une aire 
protégée est un espace géographique clairement défini, reconnu, dédié et géré, par 
des moyens juridiques ou autres moyens efficaces, pour assurer la conservation à 
long terme de la nature avec les services écosystémiques et les valeurs culturelles 
associés »(Dudley, 2008).

La définition inclut tous les types de gouvernance d’aires protégées, y compris 
les aires conservées par des communautés autochtones et locales et autres 
modes de gouvernance traditionnelle, les réserves privées, les aires protégées 
cogérées et les aires protégées gérées par le gouvernement. Les zones marines qui 
semblent contribuer à la conservation de la nature mais n’ayant pas d’objectifs 
de conservation de la nature bien définis ne devraient pas automatiquement être 
classées comme des aires protégées, tel que défini par l'UICN (Day et al, 2012).

Les aires protégées marines et côtières (APMC) sont en pleine expansion dans 
le monde entier. En 2010, les pays signataires de la Convention sur la Diversité 
Biologique ont convenu que les APMC doivent couvrir au moins 10 pour cent des 
zones marines et côtières. Les APMC ont un rôle essentiel dans la conservation de 
la biodiversité et fournissent également une gamme de services écosystémiques y 
compris le soutien à la pêche, au tourisme et aux loisirs et la protection contre les 
catastrophes naturelles.
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L'importance des liens entre les espèces et les écosystèmes trouvés dans les APMC 
ainsi que les effets du changement climatique sur les communautés humaines qui 
en dépendent, ou qui affectent les ressources naturelles se trouvant dans les aires 
protégées ,commencent également à être mieux compris. Cette compréhension est 
essentielle étant donné que plus d'un milliard de personnes, parmi lesquelles les 
groupes les plus pauvres et les plus vulnérables du monde, vivent dans des zones 
côtières de basse altitude et dépendent des ressources naturelles ou des services 
écosystémiques qui s'y trouvent.

Introduction

Encadré 2: Les APMC et leur réponse face au changement climatique: la 
chance d'une victoire triple

Les APMC fournissent de multiples réponses au changement climatique: dans le 
meilleur des cas, elles fournissent une «triple victoire» d’atténuation, d’adaptation 
et des avantages supplémentaires en termes de conservation de la biodiversité et 
de bénéfices sociaux, culturels, et économiques. Elles atténuent le changement 
climatique par la conservation des stocks de carbone dans les herbiers marins, les 
lits de varech, et les autres formes de biomasse marine (Laffoley et Grimsditch, 
2009). Les APMC aident aussi à l’adaptation au changement climatique, en 
l’occurrence par la reconstitution des réserves halieutiques décimées et la 
protection des habitats côtiers qui défendent les communautés humaines contre 
l'élévation du niveau de la mer et la houle océanique. Protéger les écosystèmes en 
entier est important afin de maintenir la résilience (Dudley et al, 2010). Enfin, les 
APMC bien planifiées et gérées protègent la biodiversité et aident en même temps 
les communautés humaines, à travers le maintien des réserves halieutiques par 
exemple (Salm et Clark, 2000).



 LA SAUVEGARDE DU 
CAPITAL NATUREL
Le Jardin de corail de Samal, le joyau d’IGACOS, un sanctuaire qui protège 
les différents coraux et formations de coraux avec la riche vie marine.
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Nécessité de la méthodologie
Nous en sommes encore aux premiers stades d'apprentissage dans la manière de 
gérer le changement climatique d’un point de vue de conservation; en effet, nous ne 
savons toujours pas s’il va être possible de gérer notre parcours à travers l'ampleur 
et la rapidité des changements projetés. C’est particulièrement le cas pour le milieu 
marin et côtier, où les changements sont susceptibles d'être profonds et où le nombre 
de parties prenantes et les problémes sociaux y afférents sont souvent nombreux 
et complexes. Néanmoins, des gestionnaires d'aires protégées et des chercheurs 
innovants ont appris de l’expérience de ces dernières années, à la fois sur la 
prédiction de nouvelles menaces probables et sur l’expérimentation de moyens pour 
y faire face. Mais ceci implique rarement, voire jamais, une simple liste d'actions; les 
stratégies doivent être modifiées pour des situations particulières, pour répondre 
aux besoins des parties prenantes, et conformément aux ressources et expertises 
disponibles. D'autres modifications seront nécessaires au fur et à mesure que le 
changement climatique avance.

Le présent manuel fournit un cadre pour aider les gestionnaires – qu’ils soient 
des fonctionnaires de l'Etat au sein d'un service d’un parc national ou des groupes 
collectifs gérant la réserve d'un peuple autochtone ou une aire commnunautaire 
conservée – à prendre des décisions significatives en matière de changement 
climatique dans les APMC. Il se concentre en particulier sur l’évaluation de la 
vulnérabilité et l'utilisation de cette information pour développer des stratégies de 
réponse. Le manuel contient des informations sur les outils et les méthodologies, 
et un processus de travail avec les parties prenantes pour identifier les meilleures 
approches dans un site particulier.

La méthodologie se concentre sur le contexte des pays en développement mais 
pourrait être appliquée partout, et peut être adaptée aux besoins des aires protégées 
individuelles en termes de disponibilité des données et des ressources. Dans de 
nombreux cas, l’adaptation sera appliquée à des réseaux entiers d’APMC, ce qui 
renforce la complexité de la planification et de la mise en œuvre.

Principes de la méthodologie
La méthodologie est axée sur l'évaluation de la vulnérabilité au changement 
climatique et l’identification des options d’adaptation des APMC et des communautés 
humaines environnantes. 

Il a pour but de faire en sorte qu’il y ait une considération des liens essentiels entre 
les systèmes écologiques et socio-économiques en particulier dans le contexte 
d’un pays en développement, où la dépendance envers les ressources naturelles 
est généralement élevée, mais où les données et les ressources techniques sont 
souvent insuffisantes. Elle est basée en partie sur des méthodologies existantes 
et éprouvées mais ajoute de la valeur à celles-ci en les regroupant dans un cadre 
logique. L'approche cadre logique permet à la CAMPA d'avoir la souplesse nécessaire 
pour être mise en œuvre dans des aires protégées individuelles dans le contexte des 
besoins et des capacités d'un pays. La méthodologie englobe les approches suivantes 
(adapté et étendu de Schroeter et al, 2004; et Ellison, 2012):

Multidisciplinarité:  considérant à la fois les systèmes écologiques et socio-
économiques, et à la fois les approches scientifiques occidentales et les connaissances 
traditionnelles des populations locales, ainsi que les liens entre elles.
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Participation:  l’implication des principales parties prenantes est soulignée 
dès le début, y compris les parties prenantes scientifiques, communautaires et 
gouvernementales, afin de s’assurer qu’un large éventail de données quantitatives et 
qualitatives soit recueilli et que les perspectives et les connaissances locales soient 
intégrées dans le processus. Même lorsque le pouvoir de décision appartient en 
théorie entièrement au gestionnaire de l'aire protégée,  l'efficacité dépend en grande 
partie de la manière dont ces autres parties prenantes voient la gestion et réagissent 
par rapport au plan de gestion.

Approche holistique: examinant à la fois les influences climatiques et non 
climatiques sur les systèmes étudiés.

Intégration de la conservation et du développement:  les efforts d'adaptation 
qui n’intègrent pas  les écosystèmes et les communautés auront un plus grand risque 
d'échec.

À court et à long terme:  considérant à la fois les effets de la variabilité climatique 
à court terme et du changement climatique à long terme. Le manuel atteint cet 
objectif en exigeant une définition préalable de l'échéancier et des paramètres 
climatiques pour lesquels l'analyse sera effectuée, puis liant toutes les analyses 
subséquentes à ce cadre.

Gestion des risques:  les analyses techniques sont soumises à une validation 
participative et à un exercice de définition des priorités qui vise à gérer les 
incertitudes et à confronter les analyses techniques aux réalités sur terrain.

Bonne gouvernance: il s’agit d’une partie essentielle pour veiller à ce que les 
politiques d'adaptation soient mises en œuvre efficacement et équitablement. 
Elle s’appuie sur une série d'impératifs éthiques, y compris l'équité, l'absence de 
corruption, la transparence, et d'autres valeurs (Borrini-Feyerabend et al, 2013). 
Assurer la bonne gouvernance est particulièrement important quand un site subit 
des changements rapides qui nécessitent des réponses diversifiées et complexes.

Echelle: les questions d'échelle sont extrêmement importantes dans l'approche 
CAMPA. Même si l’approche est orientée vers l'évaluation de la vulnérabilité des aires 
protégées individuelles, celles-ci ne peuvent pas être considérées de manière isolée. 
Toutes les aires protégées sont influencées d'une manière ou d'une autre par les 
zones et les menaces environnantes, en particulier lorsque l'on pense au changement 
climatique. Par conséquent, lors de la mise en œuvre de la CAMPA, les réponses 
doivent être conçues autour de l'échelle de l’intervention et liées à des activités sur 
différentes échelles.

Partage des avantages:  les approches participatives et l’adhésion des 
communautés aux projets dépendent du partage le plus équitable possible des 
avantages. Les projets à but lucratif bénéficient souvent à quelques personnes 
politiquement puissantes ou des entrepreneurs; mais le reste peut se trouver dans 
des conditions pires qu'auparavant. Il est important de veiller à ce que le plus grand 
nombre possible de personnes puissent tirer profit des innovations au sein et autour 
de l’aire protégée (y compris une attention particulière envers les populations locales 
et vulnérables). Ainsi, les activités touristiques devraient inclure des emplois pour 
les populations locales; l’augmentation des réserves halieutiques venant des aires 
protégées devraient bénéficier aux pêcheurs artisanaux locaux; et la protection du 
littoral devrait réduire les risques de catastrophe pour les communautés locales. 
Le partage équitable des bénéfices implique à la fois une consultation des parties 
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prenantes et une négociation de haut niveau pour éviter que les acteurs les plus 
riches et les plus puissants s’accaparent la plupart des avantages.

Problématiques du genre et du changement climatique: la position moins 
privilégiée des femmes les expose souvent à un plus grand risque face au changement 
climatique, même si parfois l'inverse peut être vrai. Davantage d'hommes que de 
femmes sont morts dans l'ouragan Mitch en 1998 en raison des attentes à ce qu'ils 
dirigent les efforts de sauvetage (Blomstrom et al, 2009). Ces problématiques doivent 
être abordées, notamment les questions sensibles sur le genre liées à la recherche 
(Bäthge, 2010), et les opportunités d'adaptation contribuant à résoudre le problème 
d'inégalité entre les sexes (Chaudhury et al, 2012).

Autres problèmes d'inégalité: il est important d'identifier et de considérer  
d'autres groupes de personnes socialement marginalisés au sein des communautés 
(en raison des castes, de l’âge, des tabous, ou d'autres systèmes hiérarchiques) dès le 
début de l'exercice.

Réduction de la pauvreté:  il est attendu de nombreuses aires protégées qu'elles 
viennent apporter une réduction mesurable de la pauvreté en lien aux Objectifs 
du Millénaire pour le Développement et aux autres initiatives contre la pauvreté. 
L'inclusion des avantages économiques potentiels pour les communautés locales 
dans la planification de l'adaptation et, surtout, un compte-rendu de ces avantages 
aux bailleurs de fonds et autres, sont deux étapes importantes dans de nombreux 
projets. Les personnes pauvres sont souvent les plus dépendantes des systèmes 
naturels - elles peuvent ne pas avoir accès aux terres et peuvent dépendre des 
ressources naturelles, ou peuvent utiliser les systèmes naturels comme un filet de 
sécurité si leurs moyens de subsistance habituels échouent. Elles sont également 
les moins capables de résister aux chocs (par exemple, venant des phénomènes 
météorologiques extrêmes), car elles ont peu ou pas de capital pour couvrir les 
mauvaises récoltes, ou la perte de bétails, ou pour reconstruire des maisons. Elles 
sont susceptibles de devenir plus dépendantes des ressources naturelles pendant et 
après les chocs. Par conséquent, contribuer à réduire leur vulnérabilité et renforcer 
leur résilience, ou les aider à s'adapter au changement climatique, contribue à réduire 
le risque de facteurs de stress non climatiques supplémentaires sur les systèmes 
naturels - ce qui contribue ensuite à développer la résilience des systèmes naturels. 
Même si les avantages économiques peuvent aider à développer la résilience des 
populations pauvres,  il en faut souvent beaucoup plus (ex: autonomiser les groupes 
défavorisés et leur permettre d'accéder aux ressources); réduire leur exposition aux 
catastrophes; assurer un meilleur accès aux soins de santé; etc. Les études de cas aux 
Philippines et à Madagascar montrent de bons exemples où les populations locales 
sont au cœur de l'exercice de la CAMPA.

Incitations pour la gestion: incluent les subventions, les prêts de microfinance, 
les paiements directs, les paiements compensatoires, la fourniture des besoins de 
la communauté (ex: un centre de santé ou une école) ou les avantages tels que les 
emplois, l'amélioration de l'accès aux ressources naturelles et la réduction des risques 
de catastrophe. Il y a plusieurs manières d’inciter et de mesurer les incitations 
comme les systèmes de certification et de bonne gestion. Cependant, les incitations 
ne doivent pas nécessairement être financières. Les communautés locales réagissent 
souvent positivement aux besoins de conservation si ces derniers n’amoindrissent 
pas directement leurs moyens de subsistance, mais cela implique beaucoup de temps 
consacré aux explications et à gagner leur appui. 
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Communication, renforcement des capacités et sensibilisation: informer 
les populations des changements de gestion proposés afin qu'elles puissent les 
commenter; décrire les changements probables ou observés dans l'environnement et 
leurs implications; décrire les opportunités d’adaptation; dispenser des formations 
sur l'adaptation; et fournir des informations sur les réunions, et les coordonnées, 
etc. La communication la plus efficace se fait par contact personnel; mais d'autres 
méthodes comprennent les affiches, les lettres, les courriers électroniques, les sites 
Internet et les messages SMS, adaptées aux types de communication utilisés dans 
les communautés. Les leçons apprises devraient être communiquées aux autres aires 
protégées: les visites et échanges entre personnel peuvent y contribuer. Ce qui n'a pas 
fonctionné est aussi important, parfois même plus important que ce qui a fonctionné.

Plaidoyer et politique:  un plaidoyer qui inclut à la fois les gestionnaires d’aires 
protégées et les communautés locales réclamant les mêmes changements est 
beaucoup plus puissant qu’une aire protégée ou une ONG travaillant seule. Des 
initiatives politiques favorables au niveau national et au niveau international telles 
que le Programme de travail sur les aires protégées de la Convention sur la Diversité 
Biologique, les stratégies d’adaptation nationales et locales, et les plans d'utilisation 
des terres peuvent appuyer le plaidoyer. En outre, les plans d’adaptation des aires 
protégées doivent être intégrés dans les cadres politiques pour en assurer la mise en 
œuvre et l'efficacité à long terme.

Suivi et évaluation: un bon système de suivi constitue un des éléments les plus 
importants de la réussite des projets de conservation et d’adaptation, et la principale 
source d'information pour faciliter la gestion adaptative. Certains aspects du suivi 
doivent être pilotés par des experts, mais beaucoup peuvent et doivent impliquer les 
communautés locales. Le suivi doit être transparent et accessible à tous afin que les 
gens comprennent les tendances et reconnaissent la nécessité d'une action.

Tous les éléments mentionnés ci-dessus ne sont pas des options facultatives, mais des 
éléments fondamentaux de l’adaptation dans les APMC.
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Intégration de la CAMPA
Il est important de penser au droit d'intégration dès le début du processus CAMPA. 
Les gestionnaires d’aires protégées ont beaucoup de choses à considérer, à suivre et 
à mettre en œuvre. Par conséquent, intégrer le processus CAMPA dans les actions 
existantes et dans les processus de planification de gestion est essentiel pour 
s’assurer que les programmes d’adaptation continuent à long terme (Morrison, 
2011). Montrer comment une conservation adaptée au climat peut être réalisée dans 
n’importe quel contexte sera un résultat clé de l'expérience CAMPA. Les actions 
et les plans de la CAMPA doivent en particulier être intégrés dans le plan/système 
de gestion des aires protégées, dans les protocoles de suivi et dans les plans de 
travail annuels, afin qu'ils deviennent un élément central de la gestion quotidienne 
plutôt qu’un projet autonome. Si le plan de gestion doit être renouvelé, il devrait 
être facile d'intégrer les résultats de la CAMPA, mais dans le cas où le plan a encore 
quelques années de mise en œuvre, les gestionnaires peuvent avoir besoin d'un 
exercice spécial pour intégrer les résultats. Un exemple de ce processus d'intégration 
développé en Colombie est illustré dans la figure 1 ci-dessous.

Figure 1: Intégration de 
l’adaptation au changement 
climatique en Colombie
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Politique 
Des niveaux élevés d'intérêt pour l’adaptation au changement climatique marine 
et côtière, associés à la confusion sur la manière dont cette dernière doit être 
traitée, signifient que les projets individuels d’adaptation peuvent parfois fournir 
des leçons et des expériences pouvant avoir des implications politiques bien au-
delà des frontières d'une aire protégée. Intégrer ces expériences dans la politique 
locale ou nationale est un objectif commun aux projets financés par les bailleurs 
de fonds externes; alors que les processus appuyés par les gouvernements incluent 
aussi généralement l'apprentissage de leçons. Il est donc important de transmettre 
ces messages aux décideurs politiques. A l'inverse, dans d'autres pays, les processus 
d’adaptation se dérouleront dans le contexte des initiatives politiques existantes, ce 
qui présente un ensemble différent d’implications par rapport à l'approche adoptée. 
Il y a plusieurs manières d’aborder les politiques, et nous résumons quelques points à 
noter dans la section ci-dessous

Lorsqu'il existe déjà des politiques d’adaptation au changement climatique:  Beaucoup 
de pays ont des politiques visant à lutter contre le changement climatique; dans 
certains Etats, celles-ci seront bien élaborées et même couvertes par la législation. 
Dans ces cas, la CAMPA doit faire en sorte de ne pas ignorer, dupliquer et contredire 
les lois ou politiques existantes, ce qui peut signifier ajuster les méthodes et 
approches pour répondre aux normes nationales. Par exemple, si un pays a déjà 
prévu une certaine approche de l'évaluation de la vulnérabilité, celle-ci devrait être 
utilisée plutôt que celle que nous décrivons ici, à moins d’avoir de très bonnes raisons 
pour ne pas le faire. Dans d'autres cas, des pays auront déjà inscrit quelques aspects 
des approches adaptatives dans leur politique mais ces aspects restent incomplets: 
les méthodes décrites dans ce manuel peuvent alors être sélectionnées au besoin 
pour combler les lacunes. Les études de cas montreront que les pays ont ajusté les 
méthodes pour se conformer aux approches nationales. Le manuel devrait être utilisé 
de manière complémentaire avec les politiques existantes au lieu d'être appliqué en 
opposition à ces politiques.

Lorsque les politiques d’adaptation au changement climatique sont partielles ou 
inexistantes: Dans d'autres cas, la mise en œuvre de la CAMPA peut être la première 
occasion où l'adaptation a sérieusement été abordée dans les écosystèmes côtiers et 
marins et peut ainsi aider à définir les futures politiques dans le pays. Les méthodes 
décrites dans le manuel peuvent être appliquées dans leur intégralité, en notant les 
changements nécessaires pour répondre aux conditions locales.

Dissémination
Une fois que les gestionnaires et le personnel sont confiants qu'ils ont développé une 
approche optimale pour un site particulier, il serait utile de diffuser cette approche 
à un éventail de parties prenantes afin qu'elle puisse être utilisée plus largement. 
Quelques suggestions sont données ci-dessous.

Les communautés locales: qui devraient être impliquées et peuvent apprendre sur ce 
que la mise en œuvre de la CAMPA a apporté à travers des réunions informelles, des 
ateliers plus formels, des articles de presse et des interviews sur des stations de radio 
locales. L’aire protégée elle-même peut publier les résultats de la CAMPA par des 
enseignes et des expositions dans les locaux du siège. Le  développement de l’appui 
en faveur des résultats ne devrait pas s’arrêter à l'approbation initiale du travail, 
mais doit continuer bien au-delà de la date de fin, afin que les gens se souviennent de 
ce qui s’est passé et reconnaissent tout résultat bénéfique.
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Des enfants appréciant les eaux claires et la plage de l’île IGACOS dans les Philippines
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Les communautés nationales: pour réaliser une intégration efficace, le message 
doit toucher un public bien plus large que la population locale. La publicité sur 
les résultats peut être réalisée grâce à l'utilisation de moyens similaires à l'échelle 
nationale, y compris la radio et la télévision, les journaux nationaux, les magazines 
et les communications lors de rencontres à haut niveau. Les médias sont toujours à la 
recherche d'histoires d’intérêt humain; celles-ci peuvent parfois être utilisées comme 
une accroche pour des discussions plus larges sur les politiques d’adaptation.

Dans la communauté mondiale des aires protégées: par des séances d'information, 
des échanges des personnels, des conversations avec les chefs d'agence et au moyen 
de bulletins, magazines et revues dans la communauté mondiale plus large des aires 
protégées. Informer les collègues peut être la forme la plus efficace de publicité, 
parce que ceux-ci ont une opportunité directe de répéter et de s’inspirer du travail 
accompli. Par exemple, une fois qu’un plan d’adaptation a été réalisé, il serait utile 
d’inviter le personnel de n’importe quelle autre aire protégée du pays à venir visiter 
pour voir ce qui a été réalisé.

La communauté des affaires: en particulier les entreprises qui ont des liens directs 
avec l’aire protégée, telles que les opérateurs touristiques et du secteur de la pêche. 
Comprendre ce qui s’est passé et comment cela pourrait affecter leur propre mode de 
vie est important; si les dirigeants d'entreprises approuvent ce que l’aire protégée a 
fait, ils peuvent apporter un soutien important lors de plus grands débats politiques. 
Les politiciens sont presque toujours davantage à l'écoute de la communauté des 
affaires que de la communauté de la conservation.

Les politiciens et les décideurs politiques: enfin, l'intégration des résultats implique de 
les présenter directement aux personnes qui établissent les politiques nationales: les 
fonctionnaires, les membres du parlement, les conseillers locaux, les chefs religieux 
et les leaders des communautés. Même si les hauts responsables sont importants 
pour le soutien qu'ils peuvent offrir à des politiques spécifiques, le travail acharné 
d’élaboration de ces politiques sera généralement fait par leurs assistants, qui 
devraient également être inclus dans les efforts de dissémination de l'expérience. 
Inviter les dirigeants locaux ou nationaux à visiter une aire protégée où la CAMPA 
a été mise en œuvre avec succès peut être une grande opportunité photographique 
pour ces derniers et pour l’aire protégée. Relier l’accomplissement à des questions qui 
inquiètent les décideurs politiques au quotidien, comme le respect des obligations 
internationales en vertu de conventions et de traités ou ce qu’il faut dire lors d'une 
prochaine conférence régionale, rendra les messages immédiatement intéressants.

Le processus d’élaboration de politique nécessite du temps et des efforts, peut être 
désespérément lent et peut ne pas fonctionner. Les Aires Protégées (AP) individuelles 
auront à décider dans quelle mesure elles souhaitent s’engager. Mais à l’heure où 
de nombreux gouvernements s’inquiètent de plus en plus de la manière de traiter 
les problèmes causés par le changement climatique, les leçons tirées d'un plan 
d’adaptation efficace et de son exécution peuvent aider à influencer la façon de penser 
d’un pays entier.
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Concepts clés
Il existe plusieurs définitions et modèles conceptuels pour relever les défis dans la 
compréhension et la gestion des futurs changements climatiques, risques, impacts, 
résilience, capacité d'adaptation, et pour identifier les voies pour l’adaptation. Ce 
manuel met l'accent sur la compréhension et la gestion des concepts clés dans le 
contexte de l'évaluation, de la planification et de l'intégration de l'adaptation au 
changement climatique dans la gestion des aires protégées. Ces concepts sont définis 
ci-dessous et s’appuient sur la dernière pensée consensuelle des scientifiques du 
climat, en particulier comme indiqué dans le cinquième rapport d'évaluation (RE5) 
du Groupe d'experts Intergouvernemental sur l'Evolution du Climat (GIEC) et dans le 
rapport du GIEC Managing the Risks of Extreme Events and Disasters to Advance 
Climate Change Adaptation (GIEC-SREX, 2012).

Adaptation: Le GIEC-RE5 (2014) définit l'adaptation comme étant: « La démarche 
d’ajustement au climat actuel ou attendu, ainsi qu’à ses conséquences. Pour les 
systèmes humains, l’adaptation cherche à réduire les effets néfastes ou à exploiter 
les opportunités bénéfiques. Pour les systèmes naturels, l'intervention humaine 
peut faciliter l’ajustement au climat attendu ainsi qu’à ses conséquences ». Cette 
définition suit l'exemple du GIEC-SREX (2012) qui introduit un degré d’intention en 
ajoutant l’expression « qui cherche à réduire » au lieu de « qui réduit » comme dans 
le quatrième rapport d'évaluation du GIEC, RE4 (GIEC-RE4, 2007).

Les définitions actuelles de l’adaptation font aussi la distinction entre l'adaptation 
dans les systèmes humains et naturels. RE5 indique que « les systèmes naturels ont 
le potentiel de s’adapter par de multiples processus autonomes (ex: changements de 
phénologie, migrations, changements de composition, acclimatation phénotypique, 
et / ou modifications génétiques), et les êtres humains peuvent intervenir pour 
promouvoir des ajustements particuliers tels que la réduction des risques non 
climatiques ou à travers la gestion des migrations. Mais une adaptation réussie 
dépendra de notre capacité à permettre et à faciliter l’ajustement des systèmes 
naturels à un climat changeant, maintenant ainsi les services écosystémiques dont 
dépend toute vie » (GIEC-RE5, 2014). Le cadre global de l'adaptation au changement 
climatique utilisé ici est la gestion et la réduction des risques climatiques actuels 
et futurs à travers la conception d’une gestion efficace des risques, et par la 
développement et le renforcement de la résilience des aires protégées à travers 
la compréhension de ces deux types de risques et de la capacité d'adaptation 
existante. La figure 2 illustre la relation entre les composantes de la planification de 
l'adaptation au changement climatique.

Introduction
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Introduction

Le terme «adaptation au changement climatique» est utilisé ici pour 
inclure à la fois l’adaptation basée sur les écosystèmes et l'adaptation basée 
sur les communautés. Cette relation est discutée dans l’encadré 3.

La capacité d'adaptation: « La capacité d’ajustement des systèmes, 
des institutions, des êtres humains et des autres organismes, leur 
permettant de se prémunir contre les risques de dégâts, de tirer parti des 
opportunités ou de réagir aux conséquences » (GIEC-AR5, 2014).

Les risques climatiques: Dans ce manuel, un risque climatique est l'effet potentiel 
des événements météorologiques et climatiques extrêmes et du changement 
climatique sur les systèmes naturels et humains. Un effet se réfère généralement 
aux impacts sur « la vie des personnes, les moyens de subsistance, la santé, les 
écosystèmes, le patrimoine économique, social et culturel, les services et les 
infrastructures, découlant de leurs interactions avec les changements climatiques ou 
les phénomènes climatiques dangereux qui se produisent sur une période donnée, 
et de la vulnérabilité de la société ou du système exposé » (GIEC-RE5, 2014). 
Méthodologiquement, les risques climatiques découlent de l'interaction entre des 
aléas climatiques  (déclenchés par un événement ou une tendance lié au climat), la 
vulnérabilité (la susceptibilité aux dommages), et l'exposition (les personnes, les 
moyens de subsistance, les biens ou la biodiversité à risques). Les aléas comprennent 
des processus allant des manifestations brutales, telles que les violentes tempêtes 
ou l'effondrement des populations de poissons, aux tendances lentes, comme 
l’élévation du niveau de la mer sur plusieurs siècles. Le risque climatique peut 
être représenté comme étant la probabilité d'occurrence de ces événements ou 
tendances dangereux multipliée par l'ampleur des conséquences (impacts) si ces 
événements se produisent. Par conséquent, «un risque élevé peut résulter non 
seulement des cas de forte probabilité mais également des cas de faible probabilité 
ayant des conséquences très graves» (GIEC-AR5, 2014). La plupart des approches 
de gestion des risques n’exigent pas forcément que les niveaux de risque soient 
quantifiés avec précision. Une illustration simple de la relation entre les différentes 
composantes de la planification de l'adaptation au changement climatique, qui 
a été adoptée pour l'élaboration de ce manuel, est présentée dans la figure 3.

Adaptation des 
aires protégées 
au changement 

climatique 

Gestion e�ective des 
risques climatiques

Développement 
et renforcement de la 
résilience climatique 

Figure 2: Illustration 
simple des éléments 
de l'adaptation au 
changement climatique
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Encadré 3: Adaptation basée sur les écosystèmes, adaptation basée sur 
les communautés et une approche intégrée

La méthodologie CAMPA consiste en une intégration de l'adaptation basée sur les 
écosystèmes et de l'adaptation basée sur les communautés, qui sont toutes les deux 
définies ci-dessous.

L'adaptation basée sur les écosystèmes: le Programme des Nations Unies 
pour l'Environnement définit l'adaptation basée sur les écosystèmes (AbE) comme 
suit: « l'utilisation de la biodiversité et de services écosystémiques dans le cadre 
d'une stratégie globale d'adaptation afin d’aider les personnes et les communautés 
à s’adapter aux effets négatifs du changement climatique au niveau local, national 
et mondial ». Dans ce contexte, les services écosystémiques sont définis comme les 
avantages que les populations tirent des écosystèmes (PNUE, 2012).

L'adaptation basée sur les communautés: se réfère à des options 
d'adaptation qui sont enracinées dans les actions communautaires locales; 
certaines d'entre elles peuvent également impliquer des approches d’adaptation 
basée sur les écosystèmes. CARE International propose la définition suivante: 
« les projets d’adaptation basée sur les communautés (AbC) est un ensemble 
d’interventions dont l'objectif principal est d'améliorer la capacité des 
communautés locales à s'adapter au changement climatique. Du point de vue de 
CARE, l’AbC efficace exige une approche intégrée qui combine les connaissances 
traditionnelles avec des stratégies innovantes qui abordent non seulement les 
vulnérabilités actuelles mais renforcent également la résilience des populations 
à affronter des défis nouveaux et dynamiques. Elle vise également à protéger et à 
préserver les écosystèmes dont les populations dépendent pour leurs moyens de 
subsistance » (CARE, non daté).

La distinction entre ces deux approches est de plus en plus considérée comme 
inutile (Girot et al, 2011), et une adaptation au changement climatique efficace 
nécessitera des éléments à la fois écologiques et communautaires si elle veut 
réussir. Nous nous référons donc à l'adaptation au changement climatique d’une 
manière générale.

Presque toutes les actions découlant de l'adaptation au changement climatique 
pourraient être et parfois sont appliquées pour des raisons tout à fait 
indépendantes du changement climatique : l'adaptation au changement climatique 
est ainsi parfois écartée comme étant simplement une autre appellation de la 
bonne gestion. Mais les différences résident dans les raisons qui motivent 
l’application d’une stratégie de gestion particulière et également dans la 
combinaison de stratégies employées : si une action est appliquée comme un 
moyen de réduire une vulnérabilité au changement climatique identifiée, il s’agit 
d’une adaptation au changement climatique.
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Vulnérabilité
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Figure 3: Illustration 
simple des Eléments des 
Risques Climatiques 
(Adapté de GIEC-SREX 
& RE5)

Réduction des risques de catastrophes (RRC): « Le concept et la pratique de la 
réduction des risques de catastrophes par le biais d’efforts systématiques pour 
analyser et gérer les facteurs de causalité des catastrophes, notamment à travers une 
réduction de l’exposition aux aléas, une réduction de la vulnérabilité des personnes et 
des biens, une gestion rationnelle des terres et de l'environnement, et l'amélioration 
de la préparation aux événements indésirables » (UNSDR, 2009). La mise en place de 
systèmes efficaces d’alerte et la planification des événements extrêmes figurent parmi 
les activités de RRC. Par exemple, après le tsunami de 2004 en Asie, de nombreuses 
communautés ont été formées pour identifier un tsunami imminent et la meilleure 
façon de se protéger. Les gestionnaires d’APMC peuvent développer des systèmes 
d'alerte précoce similaires pour des événements comme les typhons, les ouragans, les 
marées extrêmes et la houle marine. Mais la RRC peut également traiter les 
catastrophes progressives telles que la baisse des réserves halieutiques ou la 
dégradation d'un récif corallien. Un système de surveillance peut inclure des  
« déclencheurs » pour stimuler une réaction: si les prises de poissons tombent en 
dessous d'un minimum convenu, ceci déclenche un zonage plus rigoureux, 
l’établissement de zones temporairement interdites à la pêche, etc. Ceci implique que 
les réactions auront été convenues avec toutes les parties prenantes à l'avance.

Exposition: Est définie dans ce contexte comme « La présence de personnes, de 
moyens de subsistance, d’espèces ou d’écosystèmes, de fonctions, ressources ou 
services environnementaux, d’éléments d’infrastructures ou de biens économiques, 
sociaux ou culturels dans un lieu ou dans un contexte susceptibles de subir des 
dommages » (GIEC-AR5, 2014).

Résilience: Est définie comme « la capacité d'un système écologique ou socio-
économique à absorber les perturbations et à se réorganiser alors qu’il subit des 
changements, de manière à conserver essentiellement la même fonction, la même 
structure, la même identité et les mêmes réactions » (GIEC-RE5, 2014, tiré de 
Holling, 1973).

Sensibilité: Est définie dans ce contexte comme étant « Le degré auquel un système 
ou une espèce est affecté, négativement ou positivement, par la variabilité ou le 
changement climatique. L'effet peut être direct (ex: un changement du rendement 
des récoltes suite à un changement de la moyenne, de la plage, ou de la variabilité 
des températures) ou indirect (ex: les dommages causés par une augmentation de la 
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fréquence des inondations côtières due à l'élévation du niveau de la mer) » (GIEC-
RE5, 2014).

Vulnérabilité: L'utilisation de ce terme dans la littérature, notamment dans les 
rapports du GIEC, a été incohérente. Jusqu'à GIEC-RE4, la vulnérabilité a été 
considérée comme comprenant trois éléments: l’exposition, la sensibilité et la 
capacité d'adaptation (GIEC, 2007). Toutefois, dans GIEC-SREX (2012) et GIEC-
RE5 (2014), la vulnérabilité est axée uniquement sur la sensibilité et la capacité, 
tandis que l’exposition est incorporée de manière plus appropriée dans la notion 
de risque. En ce sens, la définition la plus récente adoptée par le GIEC rappelle 
que la vulnérabilité est la « propension ou prédisposition d'un système à subir des 
dommages ». Voir l'Annexe 1 pour une discussion plus détaillée sur cette question 
complexe.

D’autres termes importants sont définis dans le glossaire à l'Annexe 1.

Introduction
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Utilisation de la methodologie

La CAMPA a été conçue pour être 
utilisée par un large éventail de parties 
prenantes, y compris les gestionnaires 
d’APMC, les ONG, les organisations 
communautaires, et les organismes 
gouvernementaux locaux ou nationaux. 

Les utilisateurs devraient idéalement avoir une bonne 
connaissance d'une zone particulière, mais pas forcément une formation technique 
avancée en science du changement climatique ou en analyses de la vulnérabilité. Le 
manuel vise à fournir des informations générales pertinentes sur les concepts clés 
aux utilisateurs, et à les guider dans un processus étape par étape, en marquant 
les étapes où l'avis d'experts ou des données techniques supplémentaires peuvent 
être nécessaires et en les conseillant sur la façon de trouver des ressources 
supplémentaires.

Le manuel entend aider les gestionnaires d’aires protégées et les autres parties 
prenantes à élaborer et à mettre en œuvre des options d'adaptation. Il ne prétend pas 
être un guide pratique complet sur l’adaptation en zones marines et côtières, qui 
nécessiterait plusieurs livres, et qui est inutile car il existe beaucoup de bonnes 
sources d'informations pour cela. Au contraire, il vise à promouvoir une approche 
proactive de l'adaptation au changement climatique, en fournissant un aperçu des 
options d’adaptation et un moyen de déterminer la meilleure combinaison dans une 
situation donnée.

La méthodologie est présentée sous forme d’une série d'étapes (voir Figure 4) qui 
peuvent être utilisées de manière sélective en fonction des objectifs et des ressources 
et données disponibles. Lorsqu’une évaluation détaillée est nécessaire et des 
ressources ainsi que  des connaissances adéquates sont disponibles, le manuel décrit 
une évaluation exhaustive qui applique une gamme de méthodologies analytiques 
aux différentes cibles socio-économiques et écologiques. Dans le cas contraire, 
lorsque les données et les ressources sont limitées, une méthode simple mais solide 
qui repose principalement sur les avis d'experts et les connaissances locales est 
proposée. Il est important que le processus que vous choisissez ait du sens dans votre 
propre contexte et à la lumière des travaux en cours pour appréhender les réalités 
du changement climatique dans la conservation. Lorsque des initiatives existent, 
vous devez déterminer la meilleure façon d'intégrer leurs éléments d’idées dans cette 
méthodologie. Les études de cas montrent comment cela a été fait dans trois pays 
pilotes.

Mise en œuvre de la CAMPA
La méthodologie implique une combinaison de travaux par des groupes de 
spécialistes et au moins deux ateliers bien organisés impliquant de multiples parties 
prenantes pour valider le plan d'évaluation de la vulnérabilité et d'adaptation. Avant 
de commencer, utilisez la liste de contrôle pour identifier les ressources humaines et 
techniques nécessaires. Les aires protégées varieront selon la quantité de données de 
recherche et de suivi disponibles, et les équipes qui coordonnent de tels exercices 
varieront en taille et en ressources. Le Tableau 1 fournit une composition idéale de ce 
groupe, tous les sites n’auront pas tout cela à disposition – établissez votre propre 
jugement pour définir les ressources minimales requises.

PARTIE II 
UTILISATION DE LA 

METHODOLOGIE

Les fiches de 
travail CAMPA sont 
disponibles en version 
électronique sur panda.
org/campa
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Utilisation de la methodologie

Tableau 1: Liste de contrôle des ressources nécessaires pour mener à bien la méthodologie

Ressources humaines – membres pouvant comprendre les points suivants:

3 Changement climatique, océanographie, hydrologie

3 Biodiversité

3 Problématiques socio-économiques

3 Analyse SIG (si le SIG est utilisé)

Documents / Données – se référer aux éléments suivants s’ils existent:

3 Plans de gestion d’aires protégées, plans de travail et documents y afférents

3 Plans d’utilisation des terres et autres plans pertinents

3 Documents parallèles et publiés et rapports sur les cibles de conservation de l’aire protégée, données de suivi, évaluations de 
l'efficacité de gestion, etc.

3 Documents parallèles et publiés sur les communautés et les villages à proximité de l’aire protégée

3 Documents parallèles et publiés sur les régimes climatiques, les cataclysmes naturels et les projections des changements 
climatiques futurs à l’échelle la plus pertinente pour l’aire protégée

3 Autres plans d’adaptation ou documents d’évaluation de la vulnérabilité à l’échelle nationale ou du site qui pourraient être 
pertinents.

Coordonnées détaillées des parties prenantes:

3 Intervenants gouvernementaux

3 Dirigeants des communautés / principaux intervenants communautaires (ex : ONG locales, groupements d’entreprises, etc.)

3 Intervenants du secteur privé

Matériels pour l’atelier – idéalement tous les éléments suivants:

3 Carte de base de l’aire protégée et des environs en version papier

3 Carte de base de l’aire protégée et des environs en format SIG

3 Matériels de présentation, flipcharts, stylos, éventuellement un vidéoprojecteur

Encadré 4: Qu'entend-on par «gestionnaire» ?

Tout au long du manuel, nous ferons référence aux gestionnaires d'aires protégées. 
Mais la signification de ce terme peut être différente selon le type d'aire protégée. 
Un parc national, une zone de nature sauvage ou un endroit semblable, géré par le 
gouvernement, aura généralement un gestionnaire qui sera en quelque sorte le 
Directeur Exécutif du site et il ou elle aura généralement un personnel qui y 
travaille. Mais dans le cas des aires protégées privées ou gérées en particulier par 
les populations autochtones ou par les communautés locales, le terme 
«gestionnaire» peut être utilisé de manière plus souple et pourrait inclure, par 
exemple, un conseil communautaire, un conseil de gestion, un groupe d'anciens, un 
chef ou une coopérative. Nous utilisons ici «gestionnaire» de manière abrégée, 
mais cela n’implique pas qu’il n’y ait qu’une seule personne investie du pouvoir de 
décision de gestion pour chaque aire protégée.
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Fiches de travail CAMPA
La méthodologie utilise une série de fiches de travail simples qui doivent être 
remplies tout au long du processus. Des exemples d’aires protégées ayant fait l’objet 
d’études de cas ont été fournis pour vous assister. En outre, il existe des listes de 
contrôle, des tableaux et des liens utiles vers d'autres ressources pour plus de 
précisions.

•	 Combien de temps faudra-t-il ?
Il est difficile de faire une estimation car ce sera différent d’une situation à l’autre en 
fonction du temps et des ressources disponibles, de la disponibilité des informations, 
du niveau de confiance déjà existant dans le cercle élargi d’intervenants, et ainsi 
de suite. Le cadre méthodologique est souple étant donné que les besoins et les 
ressources des utilisateurs peuvent varier considérablement. Nous espérons que 
la CAMPA donnera à l'utilisateur des moyens de réaliser ce travail, allant du plus 
basique à l’extrêmement détaillé - qui peut prendre un mois à plusieurs années. 
Une évaluation détaillée de la vulnérabilité et le processus de sélection des options 
d’adaptation par les parties prenantes pourraient facilement prendre deux ans, si 
cela implique la collecte, la recherche et l'analyse de données à grande échelle. Par 
ailleurs, si les sites utilisent les approches les plus simples décrites ici et s’appuient 
principalement sur les données existantes ou les avis d’experts, alors un processus de 
planification utile peut se mettre en place en quelques semaines : les deux approches 
ont été utilisées dans les études de cas.

•	 Qui la met en pratique ?
Un large éventail de parties prenantes peut trouver un intérêt dans ce type de 
processus et peut contribuer aux informations techniques ou non techniques 
pour les analyses. Les méthodes présentées ici sont mises en œuvre d’une 
manière participative avec les différentes parties prenantes – notamment les 
intervenants techniques, communautaires, et gouvernementaux - impliquées 
à différentes phases du processus. Le Tableau 2 donne quelques suggestions 
pour le Groupe de Travail sur l'Adaptation - le terme utilisé pour décrire une 
équipe de personnes qui dirigera le processus du début jusqu’à la fin. Il est 
important de bien constituer ce groupe afin d’assurer une bonne participation.

Tableau 2: Groupe de Travail sur l’Adaptation

Membres Détails

Coordinateur En charge de mener le processus de planification de l’adaptation, organiser les réunions, les 
invitations, les rapports, etc.

Président A déterminer de façon stratégique, idéalement issu de la communauté locale si cela convient, 
ou de l’aire protégée

Spécialiste du climat Idéalement un spécialiste local, sinon il peut être nécessaire d’impliquer un spécialiste du cli-
mat venant d’un endroit plus éloigné (disons une université) et le faire intervenir à distance. 
Utile pour un avis technique.

Représentants de l’aire protégée Le gestionnaire, au moins un membre / agent du personnel (si possible, venant de la localité) 
et un agent de suivi s’il en existe

Représentants de la communauté Personnes représentant différents secteurs de la communauté (ex: pêche, tourisme, situation 
des femmes, éducation) avec idéalement un équilibre par rapport au genre et à l’âge

Représentants du milieu des 
affaires

Entreprises écotouristiques, guides, hôteliers, entreprises de pêche et autres entreprises 
pertinentes

Administration locale Conseil local, division de la planification ou du suivi

Il faut noter que ces intérêts sont ceux qui doivent être représentés, un individu peut toutefois en représenter plusieurs. Idéale-
ment, le groupe ne devrait pas comprendre plus de 8 – 12 personnes.

Utilisation de la methodologie
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•	 Que faut-il pour organiser pour un atelier ?
Etant un processus largement participatif, les ateliers sont une partie importante 
du processus CAMPA. Avant de commencer, il est utile de penser à ce qui est requis. 
A la base, un atelier exige un endroit pour se réunir et une personne pour animer. 
Mais si le processus a plus de ressources, plusieurs types d’équipements spécialisés 
ou adaptés peuvent aider à faire passer les idées et à stimuler la conversation. 
Le Tableau 3 énumère quelques options. La structure de l'atelier est tout aussi 
importante - des ateliers où quelqu'un se tient à l’avant sont courants mais pas 
idéaux, il est préférable de s’asseoir en cercle ou dans un format similaire pour 
engager les personnes dans la conversation.

Organiser un atelier participatif dans lequel toutes les voix sont entendues et 
respectées est difficile: de nombreux guides existent mais la réalité est généralement 
plus déconcertante et moins parfaite. Les points suivants abordent certaines 
questions courantes auxquelles il faut répondre.

•	 Qui participe aux ateliers ? 
L'atelier n’atteindra un véritable consensus que si tous les groupes d'intérêts sont 
représentés et ont l’opportunité de faire entendre leurs opinions. C’est une chose 
difficile: certains groupes moins puissants ont tendance à être exclus; certaines 
personnes ont des difficultés à s’exprimer en public ; certains vont être inhibés 
en raison de leur statut social, sexe, âge ou religion. Des considérations pratiques 
laissent généralement penser que tout le monde ne peut pas participer, aussi est-il 

Tableau 3: Liste de contrôle – Points qui peuvent aider à bien organiser un atelier

Equipement de base:

3 Un lieu de réunion, idéalement avec un abri

3 Un animateur - soit un membre du personnel de l'aire protégée soit un autre acteur local soit une personne venant de 
l'extérieur ayant une expertise spécifique

3 Un endroit pour s’asseoir – des chaises ou un tapis

3 Un endroit pour écrire

3 Des installations pour servir à boire et éventuellement à manger pour les participants

3 Des salles supplémentaires si des sous-groupes sont envisagés

3 Papier et stylos pour prendre des notes

Pour les ateliers plus formels:

3 Source d'électricité, adapteurs, rallonges

3 Ordinateur portable

3 Vidéoprojecteur et écran pour les présentations PowerPoint et similaires

3 Dispositif d'enregistrement pour capturer toutes les discussions, et disposer d’enregistrements permanents

3 Matériel d'enregistrement vidéo pour enregistrer les déclarations des participants

3 Appareil photo pour prendre quelques photos de l'atelier et des participants

3 Flipchart et stylos feutres

3 Cartes en couleur et tableau pour les sessions participatives

3 Cartes de la région, incluant éventuellement des indications sur la façon dont le changement climatique peut affecter l’aire 
protégée

Utilisation de la methodologie
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important d'inviter des personnes qui peuvent représenter des groupes particuliers 
(ex: les communautés de pêcheurs, les opérateurs touristiques et les groupes 
vulnérables) et qui ont le crédit et la confiance des autres membres de ces groupes.

•	 Que doit-on attendre des ateliers ?
Les parties prenantes ont besoin de connaître les objectifs et les limites du 
processus. il ne faut pas s'attendre a ce que les idées de chacun soient mises en 
pratique sous prétexte que les gestionnaires d’aires protégées sont à l’écoute des 
opinions. La réunion ne devrait cependant pas être un simple échange de points de 
vue à l’issue de laquelle tout restera comme avant: il faut un engagement de l’aire 
protégée à écouter et à adapter ses plans à la lumière des opinions des parties 
prenantes. Les idées et les propositions doivent être saisies de manière aussi 
transparente que possible: dans un cadre plus formel (et où la plupart des personnes 
savent lire et écrire), un compte-rendu instantané peut être rédigé dans un document 
ou sur une diapositive PowerPoint que l’on projettera. Tout le mondes peut ainsi voir 
ce qui est noté et commenter en cas de désaccord. Faire circuler un projet de compte-
rendu des discussions et des recommandations après la réunion – et avant la 
finalisation de sorte que les personnes puissent faire des commentaires - est aussi un 
moyen essentiel de s'assurer que tout est exact.

Les réunions devraient être assez informelles, pour donner à chacun assez de liberté 
pour participer et faire valoir son point de vue. En même temps, il est important que 
les principales questions soient abordées. L'animateur doit trouver le bon équilibre 
entre la nécessité d'une participation totale et celle de pouvoir aborder tous les 
points pertinents. Les réunions devraient commencer par un tour de table où chacun 
explique son intérêt pour l’aire protégée, suivi de quelques brèves explications sur 
l’aire protégée, sur les changements climatiques probables, et sur les vulnérabilités 
identifiées.

•	 Comment l'atelier parvient-il à une décision ?
Il peut être difficile de parvenir à une décision dans un grand groupe; bien qu’un 
consensus soit idéal, il pourrait bien y avoir des cas où il est impossible de satisfaire 
les besoins ou les désirs de chacun et où une décision majoritaire sera la meilleure 
possibilité. Il est important qu'une minorité mécontente ne quitte pas la réunion 
déterminée à saper le processus; la capacité de l'animateur et les comportements 
des parties prenantes par rapport à la gestion des aires protégées permettront de 
déterminer comment les résultats sont perçus.

Il ne sera pas toujours possible de parvenir à une décision lors d’un seul atelier. 
Parfois, les participants soulèvent des questions auxquelles il faut du temps pour 
répondre ou bien qui nécessitent des recherches supplémentaires. Dans d'autres cas, 
l’aire protégée est trop grande ou les populations trop dispersées pour qu’une seule 
rencontre soit faisable. Des groupes sociaux et culturels différents peuvent avoir des 
problèmes d’interaction. Tout en reconnaissant que les réunions coûtent du temps, 
de l’argent et des efforts, le processus devrait rester souple et les parties prenantes 
devraient discuter assez souvent jusqu'à ce qu'un consensus soit trouvé ou une 
décision majoritaire prise.

Utilisation de la methodologie
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La méthodologie CAMPA

La partie principale du manuel 
résume la méthodologie utilisée pour 
évaluer la vulnérabilité et planifier 
une gamme d'options d'adaptation. 
Le manuel est structuré en plusieurs 
étapes résumées ci-dessous.

Encadré 5: Structure de la CAMPA

ETAPE 1: Identifier les objectifs et la portée
Activité 1.1: Identifier les objectifs et l’échéancier
Activité 1.2: Identifier la portée

ETAPE 2: Identifier les cibles et établir les bases
Activité 2.1: Identifier les cibles écologiques 
Activité 2.2: Identifier les services écosystémiques cibles
Activité 2.3: Identifier les cibles socio-économiques
Activité 2.4: Valider, prioriser et cartographier les cibles
Activité 2.5: Rassembler les documents de référence et les conditions de base

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques 
Activité 3.1: Développer des scénarios non climatiques
Activité 3.2: Identifier les manifestations climatiques et océanographiques 
possibles
Activité 3.3: Développer des scénarios climatiques

ETAPE 4: Analyser la vulnérabilité
Activité 4.1: Examiner et prioriser les menaces non climatiques
Activité 4.2: Examiner la variabilité / le changement climatiques potentiels 
Activité 4.3: Considérer les interactions entre les facteurs climatiques et non 
climatiques
Activité 4.4: Examiner la capacité d’adaptation / les facteurs de résilience
Activité 4.5: Considérer la manière dont les menaces non climatiques affectent la 
résilience / la capacité d’adaptation 
Activité 4.6: Calculer les notes globales 
Activité 4.7: Documenter le récit et cartographier les résultats 
Activité 4.8: Analyser en détail la vulnérabilité

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la 
vulnérabilité
Activité 5.1: Préparer les documents de référence et tester la confiance dans les 
résultats
Activité 5.2: Valider les résultats avec les parties prenantes
Activité 5.3: Etablir un rapport sur les résultats d'analyse de vulnérabilité

PARTIE III 
LA METHODOLOGIE – CAMPA
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ETAPE 6: Evaluer les options d'adaptation
Activité 6.1: Identifier les options possibles d'adaptation au changement climatique
Activité 6.2: Evaluer et affiner les options d'adaptation

ETAPE 7: Elaborer et valider le plan d'adaptation 
Activité 7.1: Elaborer le plan d'adaptation
Activité 7.2: Valider le plan d'adaptation avec les parties prenantes

ETAPE 8: Mettre en œuvre, suivre et adapter la gestion
Activité 8.1: Mettre en œuvre les actions
Activité 8.2: Développer le système de suivi
Activité 8.3: Pratiquer la gestion adaptative

La méthodologie CAMPA
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Evaluations détaillées 

de l’AV

ETAPE 1

ETAPE 2

ETAPE 3

ETAPE 4

ETAPE 5

ETAPE 6

ETAPE 7

ETAPE 8

Une AV plus détaillée 
est-elle requise?

Les actions d’adaptation 
sont intégrées dans 
le plan/système de 

gestion, les protocoles 
de suivi, etc.

ATELIER: validation et priorisation 
des résultats de l’AV

ATELIER: identification et évaluation 
des options d’adaptation 

Identifier les objectifs et la portée

Identifier les cibles et établir les bases

Développer des scenarios climatiques et 
non climatiques

Effectuer une analyse de vulnérabilité 

Valider, prioriser et établir un 
rapport sur les résultats de l’AV 

Elaborer et valider le plan d’adaptation

Evaluer les options d’adaptation

Mettre en œuvre le plan d’adaptation, le 
suivi et la gestion adaptative

Oui

Non

Figure 4: Diagramme 
montrant les principales 
étapes de la méthodologie 
CAMPA

La méthodologie CAMPA



38CAMPA - Côtières et Marines | page 38

ETAPE 1: Identifier les objectifs et la portée

Assurez-vous que le Groupe de Travail 
sur l'Adaptation s'accorde sur la raison 
d'être du processus d'adaptation au 
changement climatique, sur les 
résultats attendus du processus et sur 
la durée approximative nécéssaire à 
l'atteinte de chaque objectif. Puis 
déterminez si le processus est destiné à 
l’aire protégée elle-même ou s’il est 

sensé se prolonger vers les zones terrestres ou marines 
environnantes également.

Les objectifs du processus d'adaptation au changement climatique doivent être 
définis au début de sorte qu'ils puissent être utilisés comme un guide tout au long du 
processus. Différents types d'objectifs peuvent être identifiés (voir Tableau 4). Par 
exemple, un site qui était sur le point de refaire son plan de gestion pourrait voir les 
objectifs dans cette optique particulière, tandis que d'autres sites pourraient vouloir 
utiliser l'adaptation comme un moyen de mobiliser un éventail plus large de parties 
prenantes.

Les objectifs seront influencés par le contexte socio-économique dans lequel se 
déroule l'adaptation et par la présence de projets d'adaptation existants. Les aires 
protégées comprenant des communautés humaines ont souvent des priorités 
différentes de celles des aires protégées qui existent dans des lieux inhabités. Les 
objectifs sont également susceptibles d'être influencés par la gouvernance, i.e. par 
les personnes en charge de l’aire protégée: une APMC appartenant et gérée par le 
gouvernement pourrait avoir des priorités bien différentes de celles d’un territoire 
autochtone ou d’une zone conservée par une communauté.

Tableau 4: Liste de contrôle de quelques objectifs potentiels

Quelques objectifs potentiels du processus d’adaptation au changement climatique

3 Intégrer l’adaptation au changement climatique dans le plan de gestion de l’aire protégée

3 Renforcer la capacité du personnel de l’aire protégée à comprendre comment prédire les impacts possibles du changement 
climatique et comment les gérer

3 Conscientiser et renforcer la capacité des communautés locales par rapport au changement climatique

3 Identifier les vulnérabilités de la biodiversité et/ou des communautés humaines au sein de ou liées à l’aire protégée afin de 
faciliter la future planification de l'adaptation

3 Identifier les questions prioritaires pour la future planification de l'adaptation de l’aire protégée ou des espèces ou des écosys-
tèmes se trouvant dans l’aire protégée

3 Identifier les questions prioritaires pour la future planification de l'adaptation des communautés locales dans et/ou aux alen-
tours de l’aire protégée

3 Générer une recherche scientifique sur la vulnérabilité de l’aire protégée en incluant un plan de recherche

3 Développer un cadre de suivi de l’aire protégée ou des communautés locales

3 Elaborer des demandes de financements pour des projets d’adaptation

3 Communiquer les problèmes liés au changement climatique aux communautés locales et/ou visiteurs

ETAPE 1  
IDENTIFIER LES  

OBJECTIFS ET LA 
 PORTÉE



39CAMPA - Côtières et Marines | page

Les efforts d'adaptation devraient être liés aux travaux existants et les soutenir, 
ce qui signifie comprendre et tenir compte de l'historique du site. L'adaptation 
devrait être intégrée aux objectifs plus larges de l’aire protégée. L'analyse doit 
montrer comment ces objectifs sont susceptibles d'être influencés par le changement 
climatique et comment les mesures d'adaptation devraient permettre de maintenir 
ces valeurs et services.

Une fois les objectifs fixés, la portée géographique (frontières physiques) et 
la portée temporelle (échéancier) doivent être définies et cartographiées. Le 
processus va-t-il se concentrer uniquement sur l’aire protégée et ses environs 
immédiats ou bien y a-t-il des systèmes écologiques ou sociaux liés (ex: bassins 
versants, centres urbains) qui doivent y être inclus ? En termes de portée temporelle, 
les Groupes de Travail sur l’Adaptation devraient considérer les points suivants en 
particulier:

•	 Court terme (0 – 5  ans): par exemple, si le développement et la mise en œuvre 
des mesures d’adaptation à court terme est un élément clé de l’objectif, ou si le 
processus va se concentrer davantage sur les effets de la variabilité climatique à 
court terme et sur les phénomènes météorologiques extrêmes (il convient de noter 
que la planification de l'adaptation de la communauté tend à être à court terme 
tandis que les impacts importants sur l'écosystème peuvent prendre plus de temps 
pour apparaître);

•	 Moyen terme (0 – 10  ans): par exemple, si le processus va établir des priorités 
stratégiques à plus long terme relatives au renforcement de la résilience du site 
contre le changement climatique futur projeté; ou

•	 A long terme (0 – 20+  ans): par exemple, si le but est la recherche ou le suivi 
à long terme, ou une planification de changements très importants (ex: évolution 
du littoral, transfert d’espèces) dans le cas de changements majeurs au cours des 
prochaines décennies.

Une discussion claire et sans ambiguïté, une documentation et une communication 
sur les objectifs généraux et la portée globale entre le Groupe de Travail sur 
l’Adaptation et les principales parties prenantes est une première étape importante 
dans le processus d'adaptation pour s’assurer que toutes les personnes impliquées 
ont des attentes communes.

Identifier les objectifs et la portée

•	 But: Faciliter l’élaboration et la documentation de l'(des) objectif(s) d’adaptation 
et de la portée géographique et temporelle

•	 Eléments et ressources requis: Carte de base de l’ensemble de la zone; 
connaissances sur l'utilisation des terres et sur les modèles de développement 
autour de la zone; connaissances des principaux groupes de parties prenantes; 
plan de gestion de l’aire protégée

•	 Résultats attendus: Objectifs d’adaptation documentés; portée du processus 
documentée et cartographiée

ETAPE 1: Identifier les objectifs et la portée
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Activité 1.1: Identifier les objectifs et l’échéancier
1.	 1.	Identifiez les objectifs des travaux sur l'adaptation au changement climatique; 

le Tableau 4 propose quelques exemples. Il convient de noter qu'un objectif 
spécifique peut inclure autant d’éléments que nécessaire pour chaque situation.

2.	2.	Utilisez la liste d’objectifs pour identifier un Objectif Général d'adaptation 
- un objectif concis formulé en une seule phrase avec jusqu'à trois «objectifs 
spécifiques» plus détaillés, et notez ces derniers dans la Fiche de Travail 1.

3.	3.	Fixez un échéancier pour chaque objectif: combien de temps faudra-t-il pour 
atteindre l'objectif ?

Fiche de travail 1

Identifier les objectifs d'adaptation au changement climatique ainsi que la durée impliquée
Durée (Années)

0-5 0-10+ 0-20+

Objectif 
général

Objectifs 
spécifiques

Fiche de travail 1: Exemple du Parc National de Sanquianga (PNN), Colombie

Identifier les objectifs d'adaptation au changement climatique ainsi que la durée impliquée
Durée (Années)

0-5 0-10+ 0-20+

Objectif 
général

Identifier la vulnérabilité des cibles de conservation dans Sanquianga 
et proposer des stratégies d’adaptation ou de gestion adaptative afin de 
réduire cette vulnérabilité, qui sont intégrées dans le plan de gestion de 
l’aire protégée

x

Objectifs 
spécifiques

Intégrer la question d'adaptation au changement climatique dans le plan 
de gestion de l’aire protégée

x

Établir une base quantitative des paramètres biologiques pertinents pour 
les cibles de conservation susceptibles d’être affectées par le changement 
climatique, ces paramètres serviront de référence pour le suivi des change-
ments futurs

x

Renforcer la capacité du personnel de l’aire protégée ou des autres 
organisations travaillant dans l’aire protégée par rapport aux évaluations 
de la vulnérabilité au changement climatique

x

Renforcer la conscience et la capacité des communautés locales par rapport 
aux évaluations de la vulnérabilité au changement climatique

x

Identifier les zones prioritaires nécessitant une analyse plus détaillée x

Contribuer aux stratégies d'adaptation nationales ou régionales en cours 
ou aux processus d’élaboration de politiques y afférentes

x

ETAPE 1: Identifier les objectifs et la portée



41CAMPA - Côtières et Marines | page

Activité 1.2: Identifier la portée
1.	 1.	Identifiez la portée géographique du processus, remplissez la Fiche de travail 2 

pour déterminer jusqu'où l’APMC a une influence sur ses environs immédiats et 
par conséquent la taille de la zone à considérer.

2.	2.	Utilisez ces réponses pour définir la portée géographique et temporelle du 
processus.

3.	3.	En utilisant une plateforme SIG ou une cartographie manuelle, retranscrivez la 
portée géographique du processus sur une carte de base de la zone.

Tous les facteurs doivent être pris en compte dans la définition de la portée 
géographique, s’ils sont présents.

Fiche de travail 2: Portée de l'adaptation envisagée

Facteur influençant la portée géographique de 
l'adaptation au changement climatique

Si important, donner les détails de 
l’emplacement et son importance

Toute l’aire protégée ou des zones spécifiques (ex : zone marine sur une 
grande aire protégée)

Aires protégées environnantes ou reliées

Ecosystèmes ou habitats environnants ou reliés hors des limites de l’aire 
protégée

Communautés humaines vivant dans l’aire protégée qui dépendent des 
services écosystémiques fournis par l’aire protégée

Communautés humaines vivant à proximité de l’aire protégée qui dépen-
dent des services écosystémiques fournis par l’aire protégée

Activités économiques /  industries /  activités du secteur privé qui affec-
tent ou sont affectées par l’aire protégée

Autres facteurs

Fiche de travail 2: Exemple du Parc National de Nosy Hara, Madagascar

Facteur influençant la portée géographique de 
l'adaptation au changement climatique

Si important, donner les détails de 
l’emplacement et son importance

Toute l’aire protégée ou des zones spécifiques (ex : zone marine sur une 
grande aire protégée) L’aire protégée entière

Aires protégées environnantes ou reliées Non

Ecosystèmes ou habitats environnants ou reliés hors des limites de l’aire 
protégée Non

Communautés humaines vivant dans l’aire protégée qui dépendent des 
services écosystémiques fournis par l’aire protégée

13 Fokontany (la plus petite unité administrative), 4 
Communes Rurales ; environ 16 900 d’habitants 

Communautés humaines vivant à proximité de l’aire protégée qui 
dépendent des services écosystémiques fournis par l’aire protégée

Pêcheurs migrants saisonniers venant de  différents 
zones de la région, et même d’autres régions

Activités économiques /  industries /  activités du secteur privé qui 
affectent ou sont affectées par l’aire protégée

Pêche à petite échelle, collecteurs de fruits de mer, 
écotourisme, bateaux de croisière

Autres facteurs Non

ETAPE 1: Identifier les objectifs et la portée
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ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base

ETAPE 2 
IDENTIFIER LES CIBLES 

ET DOCUMENTER LES 
CONDITIONS DE BASE

Lors de cette étape, les « cibles » de 
gestion sont identifiées. Elles incluront 
les espèces, les habitats, les services 
écosystémiques et les cibles socio-
économiques.

Une fois que les objectifs, les limites physiques et 
l’échéancier de la CAMPA sont adoptés, les cibles de 
gestion doivent être identifiées. Les cibles sont les 
éléments, les lieux ou les problématiques qui sont au 
centre de la gestion dans l'aire protégée. Elles seront 
soumises à une évaluation détaillée dans l'analyse 

de la vulnérabilité et, si des vulnérabilités sont identifiées, elles feront l’objet de 
l’adaptation au changement climatique. Les cibles sont divisées en cibles écologiques 
(espèces, écosystèmes et habitats), services écosystémiques cibles et cibles socio-
économiques (Figure 5). Tous les processus n'auront pas forcément des cibles qui 
représentent les trois catégories. Il convient de noter que la plupart des 
cibles devraient déjà avoir été identifiées dans le plan de gestion de 
l'aire protégée, en présumant qu'un tel plan existe, ou peuvent ressortir des 
discussions avec les parties prenantes.

Figure 5: Illustration 
schématique de l’éventail 
de cibles d’adaptation 
d’une aire protégée

Légende

Communauté / 
installation humaine

Ecosysytème (ex : récifs 
coralliens)

Espèce

Service écoystémique 
(ex: protection 
du littoral ou 
approvisionnement en 
eau)

Limites de l’AP
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ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base

Identifier les cibles écologiques, les services 
écosystémiques cibles et les cibles socio-
économiques

•	 But: documenter et cartographier les cibles écologiques, les services 
écosystémiques cibles et les cibles socio-économiques qui seront évaluées en detail 
au cours du processus et seront au cœur des actions d'adaptation si nécessaire

•	 Eléments et ressources requis: carte de référence; plan de gestion de 
l'aire protégée; large base de données sur les conditions socio-économiques 
environnantes; études initiales sur la vulnérabilité des espèces ou des écosystèmes; 
compréhension des services écosystémiques fournis par l'aire protégée et de 
l'importance des ressources de l'aire protégée pour les communautés locales

•	 Résultats attendus: documentation et cartographie des cibles écologiques, des 
services écosystémiques cibles et des cibles socio-économiques

Activité 2.1: Identifier les cibles écologiques – 
espèces, habitats et écosystèmes
L’identification des cibles écologiques enregistrées dans la Fiche de travail 3 devrait 
commencer avec le plan de gestion de l’aire protégée. Les espèces, les habitats et 
les écosystèmes qui sont identifiés comme importants dans le plan (ex: cibles de 
conservation) sont des choix évidents à considérer. D’autres cibles écologiques 
incluent des habitats et des espèces qui pourraient devenir importants d’un point 
de vue de conservation à l’avenir à cause des menaces non climatiques croissantes, 
des espèces qui peuvent ne pas être identifiées comme des cibles de conservation 
mais qui sont essentielles à la survie des espèces cibles de conservation (ex: espèces 
proies); des espèces envahissantes menaçantes; ou des habitats et écosystèmes qui se 
trouvent en dehors de l’aire protégée mais qui fournissent des services écologiques 
importants aux populations locales ou à l’aire protégée elle-même (ex: sources d’eau). 

Les espèces, les habitats et les écosystèmes que vous avez énumérés serviront de base 
pour la liste initiale des cibles écologiques à valider et à hiérarchiser dans l’activité 
2.4. 

Fiche de travail 3: Liste initiale des cibles écologiques

Cibles de conservation existant dans l’aire protégée: espèces

1. 

2. 

Cibles de conservation existant dans l’aire protégée: habitats et écosystèmes

1. 

2. 

Autres espèces, habitats et écosystèmes non listés ci-dessus

1. 

2. 
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Activité 2.2: Identifier les services écosystémiques 
cibles
L’identification des services écosystémiques cibles à inclure dans l’analyse 
de vulnérabilité et dans la planification de l’adaptation sera fondée sur une 
compréhension des services écosystémiques fournis par l’aire protégée qui sont 
importants pour les communautés humaines ou pour l’environnement naturel où se 
trouve l’aire protégée. Des exemples courants des types de services écosystémiques 
qui pourraient être importants incluent les fonctions de protection côtière fournies 
par les mangroves ou les récifs corraliens, le bois d’œuvre et le bois de chauffe 
fournis par les mangroves, les services de régulation des eaux et des sédiments 
fournis par les forêts terrestres, ou les valeurs culturelles et récréatives.

L’Evaluation des écosystèmes pour le Millénaire (EM) a fourni une typologie pour 
identifier les différents types de services écosystémiques, et nous l’utilisons ici; voir 
encadré 6. Utilisez la Fiche de travail 4 pour identifier une liste initiale des services 
écosystémiques cibles. En ce qui concerne les cibles écologiques, bien qu’il soit 
important d’identifier et d’énumérer celles qui figurent déjà dans les objectifs de 
gestion de l’aire protégée, la liste ne devrait pas forcément se limiter à celles ci.

Fiche de travail 3: Exemple du PNN de Gorgona, Colombie

Cibles de conservation existant dans l’aire protégée: espèces

1. Communauté de serpents terrestres (19 espèces)

2. Communauté de chauve-souris (15 espèces)

3. Communauté d’anoures (7 espèces)

4. Communauté d’oiseaux marins: Pelecanus occidentalis murphy (pelican brun); Sula leucogaster etesiaca (fou brun); Sula 
nebouxii (fou à pieds bleus); Fregata magnificens (frégate superbe)

5. Communauté de tortues marines

6. Ensemble de poissons démersaux

7. Poissons de pêche récréative (espèces importantes pour la pêche récréative)

Cibles de conservation existant dans l’aire protégée: habitats et écosystèmes

1. Ecosystème d’eau douce

2. Formations coralliennes (récifs)

3. Ecosystème de rivage rocailleux (zone intertidale rocheuse)

4. Ecosystème de fond rocheux (zone subtidale rocheuse)

5. Ecosystème de fond boueux (zone subtidale)

6. Ecosystème de rivage sableux

7. Ecosystème pélagique

8. Fôret tropicale

Autres espèces, habitats et écosystèmes non listés ci-dessus

1. Stenella attenuata (dauphin tacheté pantropical)

2. Bradypus variegatus gorgon (paresseux à gorge brune)

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Encadré 6: Services écosystémiques et biens associés issus des aires 
protégées

L’EM explique: « Les services écosystémiques sont les avantages que les 
personnes peuvent tirer des écosystèmes. Ils comprennent les services 
d’approvisionnement comme la nourriture et l’eau; les services de régulation 
comme le contrôle des inondations et des maladies; les services culturels comme 
les bénéfices spirituels, récréatifs, et culturels; et les services de soutien comme 
le cycle des nutriments qui maintiennent les conditions de vie sur terre » (EM, 
2003). Des exemples de ces différents types de services écosystémiques sont 
indiqués ci-dessous.

Services de soutien
Services nécessaires à la production de tous les autres services écosystémiques

• Maintenance du processus écosystémique  
(formation des sols, cycle des nutriments, production primaire, etc.)

• Maintenance du cycle de vie  
(habitats de nourricerie, dissémination des semences, interactions entre les 

espèces, etc.)
• Maintenance et protection de la biodiversité 

 (diversité génétique, des espèces et des habitats)

Services 
d’approvisionnement
La capacité d’un 
écosystème à fournir des 
ressources:
•	 Approvisionnement 

alimentaire
•	 Approvisionnement en 

eau
•	 Fourniture de 

matières premières 
(bois d’œuvre, bois, 
combustible, fibre)

•	 Fourniture de 
ressources médicinales 
et biochimiques 
(médicaments 
naturels, produits 
cosmétiques, 
pharmaceutiques, etc.)

•	 Fourniture 
de ressources 
ornementales

•	 Fourniture de 
ressources génétiques 

Services de 
régulation
Les processus régulateurs 
bénéfiques d’un 
écosystème:
•	 Régulation du climat
•	 Régulation des aléas 

naturels
•	 Purification et 

détoxication de l’eau, 
de l’air et de la terre

•	 Régulation des eaux 
/ de l’écoulement de 
l’eau

•	 Régulation de l’érosion 
et de la fertilité des 
sols

•	 Pollinisation
•	 Regulation des 

ravageurs et des 
maladies

Services culturels
Les bénéfices non 
matériels d’un 
écosystème:
•	 Opportunités pour les 

loisirs et le tourisme
•	  Valeurs esthétiques
•	 Inspiration pour les 

arts
•	 Informations pour 

l’éducation et la 
recherche

•	 Expérience spirituelle 
et réligieuse 

•	 Identité et patrimoine 
culturels

•	 Bien-être mental et 
santé

•	 Paix et stabilité

Source: Stolton et al (2015) adapté de EM (2003)

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Fiche de travail 4: Liste initiale des services écosystémiques cibles

Services d’approvisionnement

1. 

2. 

Services de régulation

1. 

2. 

Services culturels

1. 

2. 

Services de soutien

1. 

2. 

Fiche de travail 4: Exemple du Parc National Nosy Hara, Madagascar

Services d’approvisionnement

1. Nourriture provenant des ressources halieutiques (récifs coralliens, mangroves)

2. Eau (forêts côtières)

3. Bois d’œuvre (forêts côtières, mangroves)

4. Bois de chauffe (fôrets côtières, mangroves)

Services de régulation

1. Purification des eaux (forêts côtières, mangroves)

2. Protection du littoral (mangroves)

3. Protection contre les ondes de tempêtes (récifs coralliens)

Services culturels

1. Sites funéraires, sacrés

2. Loisirs, écotourisme 

3. Education

Services de soutien

1. Production primaire

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base



 SECURISER L'AVENIR 
DES COMMUNAUTES 
COTIERES
Les Aires Marines Protégées d’IGACOS sont crucialement importantes 
pour les communautés locales, en sécurisant les revenus de la pêche et en 
fournissant des possibilités de récréation pour la région de Davao



©
 Alexander Belokurov
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Activité 2.3: Identifier les cibles socio-économiques
L’identification des cibles socio-économiques dépendra du contexte de l’aire 
protégée, en particulier de la densité et du type de développement et de population 
humaine environnants. Certaines cibles auront été probablement identifiées dans les 
plans de gestion existants. Pour les besoins d’analyse et d’adaptation ultérieures, les 
cibles socio-économiques sont considérées principalement en termes de villages, de 
communautés locales ou de petits groupes de ménages. Les villages qui dépendent 
largement de l’aire protégée sont souvent des choix appropriés en tant que cibles 
de gestion particulières. Ces cibles peuvent être directes ou indirectes suivant 
les services écosystémiques que l’aire protégée fournit (ex: pour l’utilisation des 
ressources, la protection du littoral, et/ou l’activité économique), soit les impacts du 
changement climatique sur l’aire protégée peuvent affecter directement les moyens 
de subsistance, ou bien soit les influences du changement climatique en dehors 
des limites de l’aire protégée peuvent modifier l’utilisation des ressources et leur 
dépendance à l’égard de l’aire protégée. 

Pour chaque village ou groupe, considérez les questions suivantes qui peuvent 
informer sur le choix des clibles (extraites de Wongbusarakum et Loper, 2011; et 
Marshall et al, 2009):

•	 Y a-t-il des groupes démographiquement vulnérables dans le village (ex: ménages 
pauvres, ménages dirigés par des femmes, ménages autochtones) ?

•	 Les ménages du village dépendent-ils (pour la subsistance ou un gain économique) 
des ressources naturelles et des services écosystémiques qui sont potentiellement 
vulnérables aux impacts du changement climatique ?

• 	Les ménages du village ont-ils accès à des ressources naturelles et à des services 
écosystémiques qui sont potentiellement utiles et potentiellement vulnérables aux 
impacts du changement climatique (qu’ils les exploitent actuellement ou non) ?

•	 Est-ce que les ménages du village ont ou pourraient avoir des moyens de 
subsistance et des revenus diversifiés ?

• 	Y a-t-il un accès aux informations sur le climat dans le village ?

•	 Les villageois sont-ils conscients des risques climatiques ou bien ont-ils connu des 
catastrophes naturelles dans le passé ?

•	 Y a-t-il un accès équitable aux ressources dans le village ?

•	 Les villageois mènent-ils des activités agricoles qui influencent ou dépendent des 
services écosystémiques de l’APMC ?

•	Y a-t-il des infrastructures importantes dans le village qui influencent ou qui 
peuvent être influencées par les services écosystémiques de l’APMC ?

•	 Y a-t-il des réseaux d’appui formels et informels dans le village (ex: associations 
professionnelles, groupes de femmes, ou la présence d’administration locale) ?

Il peut y avoir un certain nombre de questions dont les réponses ne sont pas claires; 
cela est à prévoir car beaucoup de questions ne seront étudiées en détail que lors de 
l'analyse. Adoptez ici une approche préventive et gardez le village dans la longue liste 
des cibles socio-économiques possibles.

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Fiche de travail 5: Liste initiale des groupes cibles socio-économiques  
(i.e. les parties prenantes qui devraient être impliquées dans le processus)

Groupe cible social Pourquoi ils sont identifiés

1.

2. 

3.

Fiche de travail 5: Exemple du Parc National Nosy Hara, Madagascar

Groupe cible social Pourquoi ils sont identifiés

1. Les communautés locales issues des villages côtiers et le 
Comité Local du Parc (i.e. le comité local du parc composé de 
villageois choisis pour travailler avec les gestionnaires du parc 
dans les activités de patrouille et de suivi)

Ils utilisent les ressources naturelles au sein de l'AMP et sont 
affectés par des événements climatiques extrêmes.

 2. Les autorités locales (Fokontany, Commune, District,  
Région)

Ils représentent l'État et valident et soutiennent les activités 
avec des politiques appropriées.

Activité 2.4: Valider, prioriser and cartographier 
les cibles
Une fois que la liste des cibles socio-économiques, des services écosystémiques 
cibles, et des cibles écologiques possibles est établie, il est recommandé d’effectuer 
un exercice de validation avec le Groupe de Travail sur l'Adaptation pour solliciter 
des retours supplémentaires et affiner la sélection finale des cibles. Cet exercice est 
réalisé de la manière la plus efficace sous forme de réunion où les types de questions 
suivantes sont posés:

1.	Comment chaque cible s’aligne-t-elle avec les objectifs de l'adaptation ?
2.	Est-ce que le processus dispose de ressources et de temps pour traiter toutes les 

cibles ?
3.	Y a-t-il des cibles qui sont d'une priorité moindre et qui pourraient être laissées pour 

une deuxième étape ?
4.	Avons-nous suffisamment d'informations pour analyser toutes les cibles ou bien 

est-ce que certaines cibles nécessitent des recherches supplémentaires ?
5.	Dans les groupes de cibles, y a-t-il une cible qui pourrait agir comme mandataire 

pour les autres dans le processus d'adaptation? Par exemple, y a-t-il un village qui 
est représentatif des autres villages ou une espèce qui est représentative des autres 
espèces ?

6.	Y a-t-il des chevauchements entre les services écosystémiques cibles et les cibles 
écologiques? Est-ce que ces cibles pourraient être combinées ?

7.	Les gestionnaires et le personnel des aires protégées ont-ils la formation, les 
ressources et les capacités nécessaires pour effectuer l'adaptation ?

8.	Y a-t-il des aspects juridiques ou politiques qui créent des contraintes ou des 
opportunités ?

Documentez le nom des villages ou des groupes de ménages dans la première colonne 
de la Fiche de travail 5 et dans la deuxième colonne, notez tous les commentaires 
pertinent sur les facteurs possibles de vulnérabilité issus des discussions sur les 
questions ci-dessus; il serait intéressant de revoir ces questions lors des analyses 
techniques de vulnérabilité de ces cibles.

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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9.	Y a-t-il des aspects particuliers de la gouvernance de l’aire protégée qui 
influenceront la validité et la capacité à traiter les cibles choisies ?

Il est important d'être réaliste sur le nombre de cibles qui peuvent être traitées ; un 
nombre entre cinq à huit serait réaliste même si certains projets sont beaucoup plus 
ambitieux. Une fois validées et priorisées, les cibles devraient être enregistrées sur 
la Fiche de travail 6 et incluses dans la carte de référence, à travers une plateforme 
SIG ou une cartographie manuelle (voir l'exemple de la figure 6). Les espèces et 
les habitats peuvent être cartographiés par occurence, par aire de distribution, 
ou par site d'utilisation des ressources (ex: habitat, alimentation, nidification, 
repos). Les cartes des services écosystémiques pourraient inclure les écosystèmes 
d'approvisionnement ou les voies d’écoulement des services écosystémiques. 
La cartographie sociale peut inclure des informations comme les limites de la 
communauté ou du village où le processus est en marche, les groupes ethniques ou 
l'utilisation des terres. Le Groupe de Travail sur l'Adaptation peut déterminer les 
aspects des cibles qui peuvent et doivent être cartographiés afin de donner un aperçu 
des zones/problèmes prioritaires.

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Figure 6: Indice de 
vulnérabilité sociale 
face à la sécheresse pour 
l’AMP de Nosy Hara

Légende

Mer

AMP Nosy Hara 

Vulnérabilité très faible

Vulnérabilité moyenne

Ville, village

Vulnérabilité faible

Vulnérabilité forte 

Rivière

Fiche de travail 6: Liste priorisée des cibles 

Groupes cibles Listez et numérotez les cibles
Cibles écologiques (espèces, habitats et/ou écosystèmes) 1.

2.

Services écosystémiques cibles (d’approvisionnement, 
de régulation, culturels et/ou de soutien)

3.

4.

Groupes socio-économiques cibles 5.

6.

Fiche de travail 6: Exemple de l’AMP d’Ambodivahibe, Madagascar

Groupes cibles Listez et numérotez les cibles
Cibles écologiques (espèces, habitats et/ou écosystèmes) 1. Oiseaux

2. Tortues marines

3. Récifs coralliens

4. Mangroves

Services écosystémiques cibles (d’approvisionnement, 
de régulation, culturels et/ou de soutien)

5. Pêche à petite échelle

Groupes socio-économiques cibles 6. Les communités côtières locales

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Activité 2.5: Rassembler les documents de 
référence et les conditions de base
Collectez les documents scientifiques publiées et non publiées, les rapports 
d'études, les séries de données et les documents (plans, politiques, lois) des 
gouvernements et des ONG, les articles de presse, les entretiens avec les autorités 
et les experts locaux et régionaux sur différentes questions climatiques, sociales, 
économiques, environnementales et de gouvernance dans la zone du projet, en tenant 
particulièrement compte des cibles (voir Fiche de travail 6). Si cela peut aider, la 
Fiche de travail 7 pourrait être utilisée comme guide pour noter les détails de ces 
documents. 

Utilisez la Fiche de travail 8 comme guide pour fournir un résumé narratif des 
conditions de base clés dans la zone.

•	 Objectif: collecter des données et documenter les conditions de base pour la zone 
et les cibles du projet

•	 Eléments et ressources requis: données disponibles sur les conditions 
climatiques, socio-économiques, biophysiques, écologiques, environnementales, et 
de gouvernance/institutionnelles existantes dans la zone.

•	 Résultats attendus: conditions de base documentées de la zone et des cibles et 
une bibliographie des ressources.

Documenter les conditions de base

Fiche de travail 7 facultative: Littérature de référence

Auteur Date Titre Editeur Format/ 
lien  
internet

Résumé Commen-
taires

Fiche de travail 7 facultative: Exemple du PNN de Sanquianga, Colombie

Auteur Date Titre Editeur Format/ 
lien  
internet

Résumé Commen-
taires

Rodríguez-
Rubio, E. y 
S. A.  Lopez.

2006 Sea-level rise 
differences on the 
Colombian Pacific 
ocean between tide 
gauges and altimetry 
data

In: Workshop, 
Understanding 
Sea-level Rise 
and Variability, 
6-9 June, 2006, 
Paris, France.

Poster Les tendances du niveau 
de la mer pour Tumaco 
et Buenaventura sont 
proches de la tendance 
mondiale rapportée pour 
la dernière décennie 
(1993-2003), ce qui 
montre que le niveau 
de la mer a diminué 
dans l’Océan Pacifique 
oriental

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Fiche de travail 8: Conditions de base

Problématique Conditions de base
Climat (conditions moyennes, 
événements extrêmes, durée de 
temps pendant laquelle les don-
nées sont disponibles)

Biophysique (hydrologie, 
topographie, sols, géologie, etc.)

Socio-économiques
(population, répartition selon 
l’âge, revenus, moyens de subsis-
tance, pauvreté, l’utilisation des 
ressources naturelles, les popula-
tions autochtones, etc.)

Ecologiques (écosystèmes, 
habitats, espèces, services écosys-
témiques, etc.)

Environnement (niveaux et sourc-
es de pollution)

Gouvernance (structures locales 
et regionales et leurs rôles, utilisa-
tion/développement des terres 
et autres politiques, limites ad-
ministratives, plans et cycles de 
planification, législation, groupes 
de parties prenantes, etc.)

Environnement (principaux 
vecteurs de changement 
environnemental dans la zone)

Autre

©
 Alexander Belokurov

Coco’s beach – un site de ponte de tortues dans le Parc National de Gorgona, Colombie

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Fiche de travail 8: Exemple du PNN de Gorgona, Colombie

Problématique Conditions de base
Climat (conditions moyennes, 
événements extrêmes, durée 
de temps pendant laquelle les 
données sont disponibles)

Entre février et avril, il y a une augmentation de la thermocline (7,5 - 23,7 m), avec une 
entrée conséquente d'eau froide (<20 ° C) et une salinité élevée (> 34). Dans la seconde 
période (avril - novembre), il y a un approfondissement de la thermocline (42,8 - 47.0m), 
un réchauffement (> 25 ° C) et une faible salinité (<34). En bref, les mois avec des 
températures de surface de la mer (TSM) inférieures sont ceux de janvier à mars, et les 
mois avec les TSM les plus élevées sont ceux de mai et juin, avec respectivement des 
valeurs minimales / maximales de 26,4°C et 28,1°C. Les mois les plus froids (température 
ambiante) sont ceux d’octobre à janvier avec des valeurs inférieures à 23°C et les plus 
chauds ceux de mai et juin (> 24°C). Les mois les plus froids (chauds) coïncident avec 
des précipitations inférieures (supérieures), allant de 8 à 18 mm / jour. Les mois les plus 
pluvieux sont observés dans cette zone en mai et juin, coïncidant avec les mois plus chauds. 
Le mois le plus sec est celui de février (9,5 mm / jour). Au cours de la phase chaude d'El 
Niño, la région a connu des anomalies négatives des précipitations et une diminution du 
débit fluvial, contrairement à ce qui se passe pendant la phase froide (La Niña). De même, 
les effets du phénomène ENSO varient selon le cycle saisonnier, étant plus importants 
pendant la période de décembre à février et plus faibles pendant la période de mars à mai

Biophysique (hydrologie, 
topographie, sols, géologie, etc.)

Gorgona est une île continentale ayant un emplacement stratégique, à seulement 35 miles 
du point du littoral le plus proche (Point Reyes, Nariño), avec des profondeurs maximales 
de 85 m. Près de 90% de l'île est constituée de roches volcaniques mafiques et ultramafiques 
; le reste est couvert par des sédiments tertiaires et quaternaires. L’altitude maximale est de 
338 m au dessus du niveau de la mer sur la colline « La Trinidad ». La pluviométrie élevée 
de Gorgona produit de nombreux cours d'eau qui se déversent dans la mer, principalement 
sur la côte orientale, avec environ 25 cours d'eau pendant la période de faible pluviométrie.

Socio-économiques
(population, répartition selon 
l’âge, revenus, moyens de 
subsistance, pauvreté, l’utilisation 
des ressources naturelles, les 
populations autochtones, etc.)

Gorgona n'a pas de populations résidentes permanentes. Sa population est saisonnière, 
composée de visiteurs et du personnel.

Ecologiques (écosystèmes, 
habitats, espèces, services 
écosystémiques, etc.)

L'île a deux des écosystèmes tropicaux les plus diversifiés: les récifs coralliens et la forêt 
tropicale. Elle possède également une grande variété d'habitats dans les milieux marins 
tels que les zones sablonneuses et rocheuses, les gradients de profondeur, et dans les 
milieux terrestres tels que les zones boisées, les falaises, les plages et rochers émergeants, 
permettant la convergence d’une haute biodiversité dans une île relativement petite.

Environnement (niveaux et 
sources de pollution)

L'une des principales menaces pour les récifs coralliens est la sédimentation accrue générée 
par le canal Naranjo sur le littoral.

Gouvernance (structures locales 
et regionales et leurs rôles, 
utilisation/développement des 
terres et autres politiques, limites 
administratives, plans et cycles de 
planification, législation, groupes 
de parties prenantes, etc.)

Gorgona dispose d’une présence administrative à Guapi à travers un bureau, ce qui lui 
permet d'initier les processus relationnels pour intéragir avec les parties prenantes à 
différents niveaux. Il a principalement une relation avec les conseils communautaires des 
communautés noires dans la région inférieure de la municipalité de Guapi (Guapi-Abajo, 
Guajuí y Chanzará).

ETAPE 2: Identifier les cibles et documenter les conditions de base
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Riche biodiversité de récifs coralliens dans l’île d’IGACOS, Philippines



58CAMPA - Côtières et Marines | page

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques

ETAPE 3 
DÉVELOPPER DES 

SCÉNARIOS CLIMATIQUES 
ET NON CLIMATIQUES

Les scénarios décrivent des 
perspectives d'avenir, basées sur les 
conditions et les tendances actuelles 
pour une meilleure estimation des 
conditions économiques, sociales et 
environnementales des années à venir. 

Les scénarios aident à identifier ce qui pourrait arriver 
aux cibles de gestion identifiées précédemment. Ils peuvent être simples 

ou complexes; le manuel décrit comment élaborer des scénarios influencés par le 
changement climatique et d'autres scénarios qui mettent l'accent sur des facteurs non 
climatiques.

Une fois la portée et les objectifs du processus identifiés, les cibles convenues et les 
conditions de base compris, l'analyse de la vulnérabilité (AV) peut commencer. Un 
scénario à des fins d’AV est un «avenir possible» pour la zone du projet qui a été 
identifiée dans l'Etape 1.

Un scénario de changement climatique est défini par le GIEC comme « …un climat 
vraisemblable futur qui a été élaboré pour un usage explicite dans l’étude des 
conséquences potentielles du changement climatique anthropique » (GIEC, 2001). 
Un scénario de changement climatique ne représente pas une prévision climatique, 
mais un « climat futur possible » basé sur les meilleures connaissances et données 
disponibles. Un scénario climatique unique concerne une gamme de manifestations 
climatiques qui se produisent dans la région. Les scénarios climatiques concernent 
un certain nombre de différentes manifestations du changement climatique et 
peuvent être élaborés de différentes manières selon le type d'information disponible 
; idéalement ils sont informés par les projections sur les modèles de changement 
climatique, mais si ces projections ne sont pas disponibles, des méthodes 
alternatives peuvent être utilisées comme décrites ci-dessous.

Les scénarios climatiques fournissent une vision globale de la manière dont la zone 
peut évoluer en termes de conditions climatiques et orientent ainsi le processus 
technique d’AV (Etape 4). Des scénarios climatiques peuvent être développés pour 
la variabilité climatique à court terme et / ou le changement climatique à long 
terme selon les objectifs et l’échéancier de l’AV. Les scénarios climatiques qui sont 
développés peuvent être améliorés et modifiés au fur et à mesure que vous avancez 
dans le processus d’AV et identifiez des informations supplémentaires.

Afin d'analyser la vulnérabilité future au changement climatique dans la zone 
du projet, il est nécessaire de comprendre l'évolution des caractéristiques 
environnementales, sociales et économiques de la zone du projet en l'absence de 
changement climatique ; une référence est faite à ceci plus tard dans le processus 
d’AV en tant que condition de base future. En comprenant les futures conditions 
de base, l’AV peut alors examiner les effets du changement climatique futur pour 
déterminer la vulnérabilité future globale.

Les scientifiques du climat au sein de votre Groupe de Travail sur l’Adaptation 
doivent également être en mesure d'aider à trouver les informations existantes en 
termes de projections mondiales pour les manifestations climatiques sélectionnées 
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Encadré 7: Sources des projections mondiales pour les variables 
climatiques marines et côtières 

Les sources de données suivantes peuvent être utiles pour les projections globales 
sur les conditions climatiques futures:

• ClimaScope - la plupart des paramètres terrestres et des températures de surface de 
la mer facebook.com/Climascope

• Climate Wizard - température et précipitations www.climatewizard.org

• Portail de connaissances sur le changement climatique de la Banque mondiale 
- température historique et future et précipitations - sdwebx.worldbank.org/
climateportal/

• 5ème Rapport d’Evaluation du GIEC - www.ipcc.ch/report/ar5/

• Global Warming Art – Sea Level Rise Explorer: www.globalwarmingart.com/
wiki/Special:SeaLevel

• Communications nationales vers l’UNFCC au niveau du pays - unfccc.int/national_
reports/items/1408.php

• Les Programmes d'Action Nationaux pour l'Adaptation (PANA) au niveau du pays - 
unfccc.int/national_reports/napa/items/2719.php

• Base de données de l'Institut International de Recherche sur le Climat et la Société 
(IRI) de l'Université de Columbia - iridl.ldeo.columbia.edu/

• Base de données du groupe CSAG de l'Université du Cap - www.csag.uct.ac.za

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques

Un scénario de changement climatique est  
défini par le GIEC comme « …un climat 
vraisemblable futur qui a été élaboré pour un 
usage explicite dans l’étude des conséquences 
potentielles du changement climatique 
anthropique » (GIEC, 2001).

(voir Encadré 7). Certains pays ont développé leurs propres projections climatiques: 
les projections réduites à l’échelle nationale ou régionale peuvent être plus 
pertinentes que les projections mondiales et peuvent obtenir une plus grande 
adhésion des autorités.
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Encadré 8: Définition de la menace

Les menaces directes sont les activités ou procédés humains immédiats qui 
ont causé, causent ou peuvent causer la destruction, la dégradation et / ou la 
détérioration des cibles de biodiversité (ex: la pêche ou l'exploitation forestière non 
durable). Les menaces directes sont synonymes de sources de stress et de pressions 
immédiates. Les menaces peuvent être passées (historiques), actuelles, et / ou 
susceptibles de se produire dans l'avenir.
Source: cmp-openstandards.org/using-os/tools/threats-taxonomy/

Activité 3.1: Elaborer des scénarios non climatiques
Sur la base des connaissances du Groupe de Travail sur l'Adaptation de la zone du 
projet, considérez chaque thème et les problèmes proposés dans la Fiche de travail 
9 et procédez à un exercice de brainstorming pour identifier les problèmes qui 
pourraient influencer l'évolution future de la zone du projet, tout en prenant en 
compte les échéanciers qui ont été utilisés dans les scénarios climatiques ci-dessus.

Développement des scénarios non climatiques

•	 Objectif: développer des scénarios vraisemblables des conditions non liées au 
climat dans la zone du projet

•	 Eléments et ressources requis: connaissance des conditions 
environnementales, sociales et économiques dans la zone du projet; connaissance 
ou projections des tendances futures probables des conditions environnementales, 
sociales et économiques dans la zone du projet; connaissance des menaces non 
climatiques sur les ressources des aires protégées et de l'évolution probable de ces 
menaces

•	 Résultats attendus: scénarios non climatiques pour la zone du projet

La plupart des aires protégées font face à une série de menaces non climatiques 
qui influent sur la santé et l'intégrité du site et les chances de maintenir leurs 
valeurs écologiques et socio-économiques au fil du temps. Plusieurs de ces menaces 
vont interagir avec et influencer les impacts du changement climatique ; en outre, 
certaines menaces non climatiques peuvent être abordées en même temps (parfois 
même avec les mêmes actions) que l'adaptation au changement climatique. La 
prochaine étape construit donc des scénarios non climatiques pour permettre 
de placer le travail d'adaptation dans un contexte plus large. Les menaces non 
climatiques comprennent les menaces directes sur l'environnement telles que la 
pollution, le changement d'utilisation des terres, et la dégradation des terres ; des 
influences socio-économiques directes incluant le changement de la population, les 
activités de subsistance et le niveau de revenus; des facteurs économiques incluant la 
croissance de l'industrie; et les questions relatives à la situation politique générale, le 
niveau de gouvernance et l’état de droit.

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Fiche de travail 9: Menaces non climatiques sur l’aire protégée et ses environs

Menaces non climatiques ou potentielles Susceptibles d'être rencontrées dans votre 
zone ?
Oui Inconnu Non

Menaces environnementales

Menaces anthropiques dans l’aire protégée (ex: extraction de res-
sources) 

Menaces anthropiques près de l’aire protégée

Pollution de l’environnement  – eau

Pollution de l’environnement  – sol

Pollution de l’environnement  – air

Déforestation et autre conversion des écosystèmes naturels

Dégradation des sols, érosion et perte de fertilité

Autre…

Menaces sociales

Changement rapide de la population (augmentation, diminution, 
ou des changements de la répartition par âge)

Changement des revenus

Taux élevé de criminalité

Tensions sociales, culturelles ou religieuses

Evolution rapide des stratégies de subsistance

Migration dans et hors de la zone

Faibles niveaux d'éducation, y compris les niveaux 
d'alphabétisation

Taux élevé de chômage

Autre…

Menaces économiques

Changements rapides du produit intérieur brut (PIB)

Augmentation de l’activité industrielle

Augmentation de l’activité de développement

Influences des politiques, des lois et de la gouvernance

Politiques et lois inutiles

Mauvaises incitations économiques 

Changement institutionnel ou structurel rapide

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Fiche de travail 9: Exemple du Parc National Nosy Hara, Madagascar

Menaces non climatiques ou potentielles Susceptibles d'être rencontrées dans votre 
zone ?

Oui Inconnu Non

Menaces environnementales

Menaces anthropiques dans l’aire protégée (ex: extraction de res-
sources) 

x

Menaces anthropiques près de l’aire protégée x

Pollution de l’environnement  – eau x

Pollution de l’environnement  – sol x x

Pollution de l’environnement  – air x

Déforestation et autre conversion des écosystèmes naturels x

Dégradation des sols, érosion et perte de fertilité x

Etc...

Pour les problèmes identifiés dans la Fiche de travail 9 comme étant important 
ou potentiellement important, utilisez la Fiche de travail 10 pour documenter les 
changements historiques, actuels et futurs projetés et identifiez et commentez les 
sources de données ou les personnes ressources qui peuvent être utilisées pour 
recueillir des informations sur les conditions historiques, existantes ou futures.

•	 Dans la première colonne, notez le problème non climatique en question.
•	 Dans la deuxième colonne, utilisez les publications et documentations parallèles sur 

les conditions historiques avec la connaissance des gestionnaires des aires protégées 
et les informations recueillies auprès des communautés pour décrire comment ce 
problème a évolué dans le passé.

•	 Dans la troisième colonne, utilisez les conseils provenant des spécialistes 
des sciences naturelles et sociales, des autorités gouvernementales ou de la 
société civile, des publications ou documentations parallèles sur les projections 
environnementales et socio-économiques, ou des meilleurs avis d'experts pour 
documenter les changements futurs probables des conditions du problème.

•	 Dans la quatrième colonne, notez soigneusement toutes les sources de données et 
les personnes ressources et commentez la qualité des données utilisées.

Fiche de travail 10: Données sur les menaces non climatiques liées  
à l’aire protégée et ses environs

Menace Description des condi-
tions historiques et des 
changements récents

Changements futurs attendus 
(basés sur les résultats des 
modèles, les projections et / 
ou l’approche analogique en 
mode temporel)

Sources de données et 
commentaires sur la 
qualité
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Fiche de travail 10: Exemple du PNN de Sanquianga

Problème Description des condi-
tions historiques et des 
récents changements

Changements futurs attendus 
(basés sur les résultats des 
modèles, des projections et 
/ ou approche analogique en 
mode temporel)

Sources de données et 
commentaires sur la 
qualité

Pressions 
anthropiques 
dans l’AP

Actuellement, les principales 
pressions exercées sur l’AP sont: 
les activités extractives illégales, 
les cultures illicites, la surpêche, 
l’épuisement des ressources 
forestières et aquatiques, et 
l'exploitation minière.

Pas de projections sur le sujet. 
Cependant, il est probable que toutes 
ces pressions vont intensifier

Pressions 
anthropiques 
près de l’AP

Les pressions anthropiques près 
de l’AP sont: l’augmentation 
de la sédimentation, la pêche 
industrielle et artisanale illégale, 
le déversement de pétrole, les 
déchets non dégradables sur 
les plages et la colonne d'eau, 
le tourisme, l'épuisement des 
ressources.

Pas de projections sur le sujet. 
Cependant, il est probable que toutes 
ces pressions vont intensifier

Pollution de 
l'environnement 
- eau

Les eaux usées des villes 
principales. L’entrée 
constante de concentrations 
d'hydrocarbures dans le milieu 
(valeurs supérieures à 1,0 mg 
/ L), à la suite d'une mauvaise 
manipulation de produits 
pétroliers utilisés dans les bateaux 
et les cultures illicites.

En raison du boom minier, il est 
probable que la qualité de l'eau va 
diminuer

Les données ont une 
couverture spatiale et 
temporelle limitée. Il est 
nécessaire de mettre en place 
un suivi de la qualité de l'eau 
dans le PNN de Sanquianga

Pollution de 
l'environnement 
– sol

Les cultures illicites, l'exploitation 
minière

En raison du boom minier, il est 
probable que la qualité du sol va 
diminuer.
La même situation s’applique aux 
cultures illicites

Il y a très peu d'informations 
sur le sujet

Dégradation des 
sols, érosion et 
perte de fertilité

La déforestation, l'augmentation 
des cultures illicites, l'exploitation 
minière illégale

Si l'abattage des mangroves se 
poursuit, il y aura une augmentation 
de la vitesse de sédimentation

Il est nécessaire de connaître 
les taux de sédimentation 
actuels et ses projections 
futures

Déforestation / 
déboisement

La déforestation causée par une 
mauvaise gestion forestière. 
Sont parmi les causes: l'abattage 
anarchique des mangroves 
poussé par la pauvreté, le manque 
d'alternatives économiques et la 
croissance de la population.
Les cultures illicites, l’exploitation 
minière

En raison du boom minier, une 
augmentation de la déforestation 
est probable. La même situation 
s’applique aux cultures illicites

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Fiche de travail 11: Scénarios non climatiques

Descriptif des scénarios non climatiques
Nom du scénario Donnez au scénario un identifiant unique indiquant s’il s’agit d’un scénario 

bas, intermédiaire ou haut

Limites spatiales et temporelles du scénario

Problèmes clés inclus dans le scénario

Description du scénario Sous forme de récit, décrivez le scénario possible en utilisant des données 
qualitatives et quantitatives et des avis d'experts

•	 Objectif: discuter et développer des scénarios climatiques vraisemblables pour la 
zone du projet

•	 Eléments et ressources requis: les projections climatiques disponibles (ex: 
résultats du modèle de circulation générale et du modèle régional) pour la zone.

•	 Résultats attendus: des scénarios climatiques pour la zone

Développement des scénarios climatiques

Fiche de travail 11: Exemple du PNN de Sanquianga

Descriptif des scénarios non climatiques
Nom du scénario PNN Sanquianga: Scénario 1 – Le pire des cas

Limites spatiales et temporelles du scénario PNN Sanquianga – Année 2050

Problèmes clés inclus dans le scénario Les pressions anthropiques dans l’AP, la pollution de l'environnement, la 
déforestation, la croissance de la population, l'activité économique

Description du scénario Les pressions anthropiques sur Sanquianga vont augmenter. Il y aura une 
intensification des activités de pêche et d’extraction en général (ex: Piangua, 
Anadara tuberculosa). La population augmentera en raison des taux élevés 
de natalité et des déplacements causés par l'aggravation des conflits sociaux 
et armés. De même, l'étendue de la couverture de mangrove va diminuer en 
raison de l'exploitation forestière. L'expansion croissante des cultures illicites 
(coca) vers la zone frontale, la décharge de matières en suspension à cause des 
activités de la population existante dans la région, les déchets de combustible 
et les précurseurs de la production de drogue vont considérablement dégrader 
la qualité du sol et de l'eau, ce qui aura des effets importants sur la santé des 
écosystèmes.

Une fois que ces informations ont été recueillies, elles sont utilisées pour développer 
un ou plusieurs scénarios non climatiques. Si les tendances futures prévues dans 
la zone du projet sont très claires, sur la base d'analyses sérieuses, un seul scénario 
peut suffire. Toutefois, s’il y a une incertitude sur la façon dont les conditions 
environnementales, sociales et économiques dans la zone du projet évolueront 
alors deux (bas et haut) ou trois (bas, intermédiaire et haut) scénarios devraient 
être développés pour refléter l'éventail des futurs possibles. Pour chaque scénario, 
remplissez la Fiche de travail 11.

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Activité 3.2: Identifier et documenter les 
manifestations climatiques et océanographiques 
possibles dans la zone
Utilisez les connaissances du Groupe de Travail sur l'Adaptation sur la variabilité 
climatique et les projections climatiques pour dresser une liste de manifestations 
climatiques et océanographiques potentielles dans la zone du projet en inscrivant 
un «X» dans la colonne «Oui» de la Fiche de travail 9, si une manifestation est 
susceptible de se produire; un «X» dans la colonne « Inconnu » s’il n’y a pas 
d'information adéquate pour déterminer si une manifestation est susceptible de se 
produire ; ou un «X» dans la colonne « Non» si l'on sait que la manifestation ne se 
produira pas dans la zone du projet.

Adopter une approche prudente dans cette tâche – s'il y a le moindre doute sur 
l'apparition future d'une manifestation climatique particulière marquez « Inconnu » 
plutôt que « Non ».

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Fiche de travail 12: Manifestations climatiques et océanographiques possibles  
dans l’APMC et ses environs

Manifestations climatiques et océanographiques Susceptibles de se produire dans votre 
zone ?
Oui Inconnu Non

Paramètres terrestres – est-ce que la variabilité climatique / le changement climatique entraînera 
des changements de ...
Direction des vents

Fréquence des cyclones / tempêtes

Intensité des cyclones / tempêtes

Elévation du niveau de la mer

Ondes de tempête

Précipitations - volume

Précipitations – régimes annuels

Précipitations – intensité

Température ambiante °C – de jour

Température ambiante °C - de nuit

Vague de chaleur

Sécheresse

Inondations

Marées extrêmes

Incendies

Hydrologie des eaux de surface

Hydrologie des eaux souterraines

Erosion côtière à cause des changements de profil des plages ou de la 
morphologie des côtes

Others…

Paramètres océanographiques - est-ce que la variabilité climatique / le changement climatique 
entraînera des changements de ...
Température de surface de la mer

Acidité de la mer

Remontées d’eau

Salinité

Vagues extrêmes

Radiation solaire

Sédimentation

Chlorophylle

Humidité / évaporation

Autres…

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Fiche de travail 12: Exemple du Parc National Nosy Hara, Madagascar

Manifestations climatiques et océanographiques Susceptibles de se produire dans votre 
zone ?

Oui Inconnu Non

Paramètres terrestres – est-ce que la variabilité climatique / le changement climatique entraînera 
des changements de ...
Direction des vents x

Fréquence des cyclones / tempêtes x

Intensité des cyclones / tempêtes x

Elévation du niveau de la mer x

Ondes de tempête x

Précipitations - volume x

Précipitations – régimes annuels x

Précipitations – intensité x

Température ambiante °C – de jour x

Température ambiante °C - de nuit x

Vague de chaleur x

Sécheresse x

Inondations x

Marées extrêmes x

Incendies x

Hydrologie des eaux de surface x

Hydrologie des eaux souterraines

Erosion côtière à cause des changements de profil des plages ou de la 
morphologie des côtes

x

Paramètres océanographiques - est-ce que la variabilité climatique / le changement climatique 
entraînera des changements de ...
Température de surface de la mer x

Acidité de la mer x

Remontées d’eau x

Salinité x

Vagues extrêmes x

Radiation solaire x

Sédimentation x

Chlorophyll x

Humidité / évaporation x

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Une fois que la liste est complète, les manifestations climatiques et océanographiques 
identifiées et potentielles sont décrites en détail dans la Fiche de travail 13 pour 
chaque manifestation climatique et océanographique identifiée comme «Oui» ou 
«Inconnu» dans la Fiche de travail 12, en s’inspirant des directives ci-dessous:

•	 Dans la première colonne, notez la manifestation climatique et océanographique à 
laquelle vous faites référence.

•	 Dans la deuxième colonne, utilisez les publications et documentations 
parallèles sur les conditions climatiques historiques et actuelles et la variabilité 
climatique (en référence à la Fiche de travail 8) avec d'autres connaissances 
provenant des gestionnaires d'aires protégées, des communautés locales et des 
peuples autochtones pour décrire comment cette manifestation climatique et 
océanographique est apparue dans le passé ainsi que les changements qui ont 
récemment eu lieu.

•	 Dans la troisième colonne, utilisez les conseils provenant d'experts sur le climat, 
des projections mondiales sur le changement climatique (voir Encadré 7), des 
publications ou documentations parallèles sur la variabilité climatique, des 
projections climatiques, et / ou l'application des approches analogiques en mode 
temporel ou de réduction d'échelle pour documenter les changements futurs 
probables dans les conditions de la manifestation climatique et océanographique en 
question.

•	 Dans la quatrième colonne, notez soigneusement toutes les sources de données et 
les personnes ressources et commentez la qualité des données utilisées.

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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Fiche de travail 13: Données sur les manifestations climatiques et océanographiques  
possibles dans l’aire protégée et ses environs

Manifestation 
climatique 
et océano-
graphique

Description 
des conditions 
climatiques 
historiques, de la 
variabilité climatique 
et des changements 
récents

Changements attendus des 
conditions climatiques (basés 
sur les résultats de modèles 
et / ou l’approche analogique 
en mode temporel) Note: 
peuvent se référer à la 
variabilité et au changement 
climatique

Commentaires sur 
la source/qualité des 
données

Fiche de travail 13: Example du PNN de Sanquianga, Colombie

Manifestation 
climatique 
et océano-
graphique

Description 
des conditions 
climatiques 
historiques, de la 
variabilité climatique 
et des changements 
récents

Changements attendus des 
conditions climatiques (basés 
sur les résultats de modèles 
et / ou l’approche analogique 
en mode temporel) Note: 
peuvent se référer à la 
variabilité et au changement 
climatique

Commentaires sur 
la source/qualité des 
données

Régime des vents La circulation saisonnière 
dans le Panama Bight a 
été évaluée en étudiant le 
champ du vent provenant 
de données satellitaires 
(Rueda et al, 2007; Devis-
Morales et al, 2008), mais 
l’on ne sait pas s’il y a eu 
un changement du champ 
zonal et méridional. Pas de 
données spécifiques pour le 
PNN de Sanquianga.

Il n'y a pas d'information. * Rueda, J. G., Rodríguez-
Rubio E. et J. R. Ortiz. 2007. 
Caracterización espacio 
temporal del campo de vientos 
superficiales del Pacífico 
colombiano y el Gofo de Panamá 
a partir de sensores remotos y 
datos in situ. Boletín Científico 
CCCP 14: 49-68.
* Devis-Morales, A., Schneider, 
W., Montoya-Sánchez, R. A. 
et E. Rodríguez-Rubio. 2008. 
Monsoon-like winds reverse 
oceanic circulation in the 
Panama Bight. Geophysical 
Research Letters 35 L20607: 1-6.
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Activité 3.3: Elaborer des scénarios climatiques
Une fois que les manifestations climatiques et océanographiques connues et 
potentielles ont été identifiées et les informations sur les conditions climatiques 
passées et futures ont été documentées, elles peuvent être compilées pour 
documenter les scénarios climatiques pertinentes. Le développement des scénarios 
climatiques pour la zone du projet consiste à combiner des projections pour une 
série de manifestations climatiques et océanographiques. Les scénarios peuvent 
être élaborés pour la variabilité climatique et / ou le changement climatique futur 
en fonction de l’échéancier de l’AV prévue. Vous pouvez séparer les scénarios 
de variabilité climatique et de changement climatique si vous envisagez des 
changements à la fois à court terme et à long terme dans les conditions climatiques. 
Pour chaque scénario climatique, la Fiche de travail 14 devrait être remplie sous 
forme de récit.

Fiche de travail 14: Scénarios climatiques (une fiche à remplir par scénario) 

Descriptif des scénarios climatiques

Nom du scénario Donnez au scénario un identifiant unique qui indique s’il s’agit d’un scénario bas 
ou haut

Limites spatiales et temporelles du 
scénario

Manifestations climatiques et 
océanographiques incluses dans le 
scénario

Description du scénario climatique Décrivez le climat futur possible qui se produira sur la base des projections pour 
la manifestation climatique et océanographique considérée

Fiche de travail 14: Exemple de la Colombie 

Descriptif des scénarios climatiques

Nom du scénario PNN de Gorgona et de Sanquianga : Scénario 1 – Le pire des cas

Limites spatiales et temporelles du 
scénario

PNN de Gorgona et de Sanquianga – Année 2050

Manifestations climatiques et 
océanographiques incluses dans le 
scénario

La température de l’air, la température de surface de la mer, les précipitations et 
l’élévation du niveau de la mer

Description du scénario climatique D’ici 2050, la température de l’air dans la région des PNN de Gorgona et 
Sanquianga augmentera de 2°C, ce qui va changer le statut de climat humide 
à un climat semi-humide. La température de surface de la mer augmentera de 
1°C et les précipitations diminueront de 10%, tandis que le niveau de la mer 
augmentera de 15 cm. En outre, la fréquence et l'intensité des phénomènes El Niño 
et La Niña vont augmenter (au moins un événement tous les deux ans), ce qui va 
générer d'importants déséquilibres dans la reproduction et le recrutement des 
populations marines. Dans leur ensemble, ces conditions vont générer d'importants 
changements dans les écosystèmes et communautés côtiers vivant dans le PNN de 
Sanquianga et sa zone d'influence.

ETAPE 3: Développer des scénarios climatiques et non climatiques
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ETAPE 4 
EFFECTUER UNE 

ANALYSE RAPIDE DE LA 
VULNÉRABILITÉ

L’AV elle-même peut être soit un 
processus assez simple et rapide soit 
une série d'évaluations beaucoup plus 
longue: cette dernière sera 
probablement plus précise mais 
nécessitera beaucoup plus de temps et 
d'argent. Ici, nous vous guidons à 
travers une méthode simple d’AV et 
vous donnons la possibilité d'utiliser 

d'autres méthodologies plus détaillées si vous le souhaitez.

Le GIEC définit la vulnérabilité comme la combinaison de l'exposition, la sensibilité 
(impacts potentiels) et la capacité d'adaptation / résilience. Dans cette section, 
l'exposition et la sensibilité (en termes de menaces non climatiques et de variabilité 
du climat) et la capacité d'adaptation ainsi que la résilience sont toutes évaluées. 
Ensuite, les interactions entre ces dernières sont analysées pour fournir une mesure 
globale de la vulnérabilité.

La prochaine phase de la méthodologie inclut une évaluation technique de la 
vulnérabilité relative des cibles identifiées au changement climatique. La résultat 
clé de cette évaluation est la cartographie des valeurs de la vulnérabilité et des 
informations sur la vulnérabilité relative des cibles pour la durée définie de la 
CAMPA.

Les activités suivantes aboutissent à une AV de base pour les aires protégées. 
Elles fournissent une méthode basique, pratique, rapide qui s’applique à un large 
éventail de cibles et peut être mise en œuvre dans des situations où les données sont 
insuffisantes et / ou le temps et les ressources sont limités. Cette analyse n’est pas 
exhaustive, mais vise à être suffisamment robuste pour fournir des orientations et 
indications générales sur la vulnérabilité globale de la cible et le développement des 
stratégies d'adaptation. Au besoin, une analyse plus détaillée peut être effectuée pour 
des cibles spécifiques en utilisant une des séries de méthodologies existantes. La 
figure 7 illustre les deux niveaux d'analyse.

 
Niveau 1: AV rapide pour les cibles CAMPA

Etape 4

Méthodes 
d’AV des 
espèces

Méthodes 
d’AV des 

écosystèmes 
/ habitats

Méthodes 
d’AV des 
services 

écosystémiques

Méthodes 
d’AV socio-
économique

Niveau 2: 
AV optionnelle(s) 
détaillée(s) pour les cibles 
nécessitant une analyse 
plus approfondie

Figure 7: Niveau 
1 et niveau 2 de la 
méthode d’analyse de la 
vulnérabilité
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Activité 4.1: Examiner et prioriser les menaces non 
climatiques sur les cibles
Pour chaque cible, le Groupe de Travail sur l’Adaptation devrait passer en revue la 
liste de contrôle (Tableau 5) et la Fiche de travail 15. La Fiche de travail 15 génère 
une liste des cinq à dix premières menaces qui agissent actuellement sur chaque 
cible et / ou qui sont susceptibles d'agir sur les cibles dans le futur. Pour chaque 
cible identifiée dans la colonne 1 et 2 (qui enregistre le numéro et le nom de la cible), 
fournissez une brève description de la menace (colonne 3), enregistrez toutes les 
incertitudes telles que le manque de données ou des désaccords sur le niveau de la 
menace selon les groupes de parties prenantes (colonne 4), ajoutez les sources de 
données (colonne 5), puis classez chaque menace suivant l'impact sur la cible, avec 1 
équivalent à l'impact le plus élevé (colonne 6).

La liste priorisée des menaces non climatiques sera utilisée pour le calcul des 
impacts climatiques (Fiche de travail 16) et de la capacité d'adaptation / résilience 
(Fiche de travail 17). Les informations pour cette étape peuvent être tirées 
des futures conditions de base et des scénarios non climatiques ainsi que des 
connaissances d'experts. Bien qu'il soit reconnu que plus de dix menaces peuvent 
agir sur une cible donnée, il est nécessaire de prioriser les influences à traiter dans 
les étapes futures de la méthodologie. A noter que la liste de contrôle (Tableau 5) est 
simplement un guide et les Groupes de Travail sur l'Adaptation devraient se sentir 
libre d'ajouter, de supprimer ou de modifier les éléments de la liste de contrôle selon 
les circonstances.

•	 But: Appliquer une méthodologie d’AV simple et solide sur toutes les cibles afin de 
(i) générer un niveau d’information de base sur la vulnérabilité de chaque cible; et 
(ii) de manière optionnelle, examiner les cibles pour prioriser celles qui nécessitent 
des AV plus détaillées.

•	 Eléments et ressources requis: résultats des activités précédentes, 
cartographie de base.

•	 Résultats attendus: Compréhension initiale de la vulnérabilité relative des 
cibles d’AV (i.e. AV de niveau 1), liste des cibles prioritaires nécessitant une AV de 
niveau 2 si une analyse détaillée est requise.

Evaluation de la vulnérabilité

ETAPE 4: Effectuer une analyse rapide de la vulnérabilité

Fiche de travail 15: Identification des menaces non climatiques par cible

Cible 

No Nom de 
la cible

Description de la 
menace

Incertitudes Sources de 
données

Rang: (à 
partir de 1 
qui équivaut 
à l’impact le 
plus élevé) 

1

2

3
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Tableau 5: Liste de contrôle des menaces non climatiques proposées

Menaces sur les cibles d’espèces, d’habitats et d’écosystèmes et sur les cibles de services écosys-
témiques (adapté de l’UICN, non daté)

1. Développement résidentiel et commercial 
Y compris: zones résidentielles et urbaines; zones commerciales et industrielles; zones touristiques et récréatives

2. Développement de l’agriculture et de l’aquaculture 
Y compris: cultures annuelles et pérennes non ligneuses; plantations de bois et de bois à pâte; élevage de bétail; aquacul-
ture marine et en eau douce

3. Production d’énergie et activités minières 
Y compris: forage de pétrole et de gaz; mines et carrières; énergies renouvelables

4. Transports et corridors de services 
Y compris: routes et voies ferrées; services utilitaires; voies maritimes; trajectoires de vol

5. Utilisation des ressources biologiques 
Y compris: chasse et collecte d’animaux terrestres (utilisation intentionnelle ou non); collecte de plantes terrestres (utilisa-
tion intentionnelle ou non); exploitation forestière et collecte du bois; pêche et collecte de ressources aquatiques (utilisa-
tion intentionnelle ou non)

6. Intrusions et perturbations humaines 
Y compris: activités de récréation; guerres, troubles civils et exercices militaires; travail et autres activités

7. Modifications du système naturel 
Y compris: Incendies et extinction des incendies; barrages et utilisation/gestion des eaux;  autres modifications de 
l’écosystème

8. Espèces, gènes et maladies envahissantes et problématiques 
Y compris: espèces / maladies non indigènes / exotiques envahissantes; espèces / maladies indigènes problématiques; ma-
teriel génétique introduit; espèces / maladies problématiques d’origine inconnue; maladies induites causées par des virus / 
prions induits; maladies de cause inconnue

9. Pollution 
Y compris: eaux usées domestiques et urbaines; effluents industriels et militaires; effluents agricoles et forestiers; ordures 
et déchets solides; polluants atmosphériques; énergie excédentaire

10. Evénements géologiques 
Y compris: volcans; tremblements de terre / tsunamis; avalanches / glissements de terrain

Autre…

Cibles sociales (adapté de Marshall et al, 2009)

1. Démographique
Y compris: croissance rapide et faible de la population; répartition inégale de l'âge; niveaux élevés d'immigration / 
d’émigration 

2. Ressources naturelles
Y compris: accès limité aux ressources naturelles; forte dépendance sur les ressources naturelles

3. Economique
Y compris: inégalité des revenus; niveau élevé des dettes; degré élevé de pauvreté / faible revenu des ménages

4. . Bien-être
Y compris: insécurité alimentaire chronique ou saisonnière; mauvaise santé; manque d’accès au logement, à la santé, à 
l’éducation et aux autres services sociaux de base; absence de titres fonciers / privation de terres

Autre…
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Fiche de travail 15: Exemple de l’AMP de Gorgona, Colombie

Cible 

No Nom de 
la cible

Description 
de la 
menace 

Incertitudes Sources de 
données

Rang: (à 
partir de 1 
qui équivaut 
à l’impact le 
plus élevé) 

1 Récifs 
coralliens

Marées basses 
extrêmes

L’exposition des colonies de coraux à l’air lors 
des événements de marées basses extrêmes 
entraîne une exposition au rayonnement 
solaire, le dessèchement et la mort des polypes 
coralliens.

Le suivi des coraux, qui 
a été réalisé dans l’aire 
protégée il y a 15 ans, a 
montré une diminution 
de la couverture 
corallienne vivante 
dans les zones peu 
profondes qui restent 
généralement exposées 
lors des marées basses 
extrêmes. L’information 
scientifique est générée 
principalement par le 
groupe de recherche sur 
les récifs coralliens de 
l’Université Del Valle. 

1

Sédimentation Les récifs coralliens sont typiquement situés dans 
des zones avec peu de décharges sédimentaires. 
Ce facteur de stress est considéré comme l’un 
des principaux obstacles à leur croissance et 
à leur développement parce qu’il empêche 
la pénétration de la lumière dans l’eau. 
Compte tenu du scénario d’augmentation des 
précipitations et de l’utilisation abusive des 
bassins versants, il y aura probablement une 
augmentation de la vitesse de sédimentation des 
rivières Sanquianga et Patia, et un effet négatif 
sur les coraux de Gorgona.

Les projets de recherche 
sur les communautés 
de corail qui ont 
directement abordé 
la question de la 
sédimentation dans les 
colonies de coraux.

2

Pêche illicite Ce facteur de stress se réfère à la pêche illicite 
non réglementée qui peut être effectuée sur les 
communautés coralliennes du PNN de Gorgona. 
Par conséquent, il peut y avoir une diminution 
de la résilience de la communauté en raison de 
la perte de diversité génétique et biologique. Les 
populations de poissons peuvent également être 
affectées en raison de l'extraction des espèces et 
des individus plus larges comme les carnivores, 
ce qui pourrait mener à un effondrement de leurs 
populations si elles sont extraites avant d’avoir 
atteint la taille moyenne de la maturité sexuelle.

Pas de données 
disponibles pour le PNN 
de Gorgona, étant donné 
que la pêche est illicite.

3

Evénements 
géologiques – 
tremblements 
de terre / 
tsunamis

Ce facteur de stress peut avoir des répercussions 
d’une grande ampleur, bien que la probabilité 
d'une incidence grave soit faible. Le principal 
effet serait la fragmentation des colonies 
coralliennes et l'érosion des récifs.

Aucune information 
disponible.

4

Collecte de 
coraux

En 1998, il y a eu une saisie de 800 kg de coraux 
qui avaient été illégalement collectés du récif 
corallien d’Azufrada. Même si de tels événements 
n’ont pas été enregistrés depuis, ils sont toujours 
considérés comme une menace.

5
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Activité 4.2: Examiner la liste des impacts 
potentiels du changement ou de la variabilité 
climatique et noter les 5 principaux impacts 
potentiels
Les impacts climatiques sont définis comme les effets physiques sur les cibles 
résultant de la variabilité climatique à court terme ou du changement climatique 
à long terme. Ces impacts sont les résultats de l'interaction entre l'exposition 
d'une cible et sa sensibilité au climat. Le choix selon lequel le Groupe de Travail 
sur l’Adaptation examinera les impacts de la variabilité climatique et / ou du 
changement climatique dépendra de la portée convenue de l’AV. Pour chacune des 
cibles, le Groupe de Travail sur l’Adaptation devrait parcourir la liste de contrôle 
des impacts climatiques proposés (Tableau 6) et, dans la Fiche de travail 16 (notez 
que les Activités 4.2 et 4.3 sont toutes deux enregistrées dans la Fiche de travail 
16), lister les cinq à dix impacts principaux (colonne 3) qui pourraient agir sur 
chaque cible (listées dans les colonnes 1 et 2). Pour cette étape, les informations 
peuvent être tirées des scénarios climatiques élaborés lors de l'Etape 3 ainsi 
que de la connaissance des Groupes de Travail sur l’Adaptation sur les réactions 
antérieures des cibles face aux facteurs de stress climatiques ou leurs réactions 
actuelles aux conditions et évènements climatiques. Il convient de noter que la liste 
est simplement un guide pour cette étape et les Groupes de Travail sur l’Adaptation 
devraient se sentir libres d'ajouter, de supprimer ou de modifier les éléments de la 
liste de contrôle en fonction des circonstances.

Une fois que les cinq à dix impacts principaux ont été identifiés, les Groupes de 
Travail sur l’Adaptation devraient leur attribuer une note comprise entre -2 et +2 
dans la colonne 4, en utilisant le guide de notation des impacts climatiques.

Tableau 6: Liste de contrôle des impacts climatiques proposés par type de cible

Espèces cibles

3 Migration causée par le climat 3 Sécheresse

3 Perte d’habitat convenable en raison des inondations 3 Feux de brousse

3 Perte d’habitat convenable en raison de la retraite de 
l’habitat

3 Vague de chaleur

3 Inondation causée par l’élévation du niveau de la mer ou les 
ondes de tempête

3 Eaux de surface inadéquates

3 Blanchissement des coraux 3 Eaux souterraines inadéquates

3 Dommages causés par les cyclones ou tempêtes 3 Prolifération d’espèces envahissantes / pathogènes

3 Inondation due à un changement des précipitations 3 Autre…

Habitat/écosystème et services écosystémiques cibles

3 Erosion ou accrétion côtière 3 Sécheresse

3 Expansion de l’habitat causée par le climat 3 Feux de brousse

3 Retraite de l’habitat causée par le climat 3 Vague de chaleur

3 Inondation causée par l’élévation du niveau de la mer ou les 
ondes de tempête

3 Eaux de surface inadéquates

3 Blanchissement des coraux 3 Eaux souterraines inadéquates

ETAPE 4: Effectuer une analyse rapide de la vulnérabilité
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Noter les impacts climatiques

Note d’impact 
climatique

Interprétation

-2 L'impact climatique en question sera très bénéfique pour la cible

-1 L'impact climatique en question sera bénéfique pour la cible

0 L'impact climatique en question sera insignifiant ou neutre pour la cible

+1 L'impact climatique en question sera négatif pour la cible

+2 L'impact climatique en question sera très négatif pour la cible

Activité 4.3: Considérer les interactions entre les 
facteurs climatiques et non climatiques et calculer 
les notes cumulatives pour chaque impact 
L'échelle et l'ampleur des impacts du changement climatique peuvent être influencées 
positivement ou négativement par les interactions avec l'ensemble de menaces 
non climatiques agissant sur la cible. Par exemple, un impact climatique identifié 
comme l’érosion côtière peut être influencé négativement, i.e. aggravé, par une 
menace non climatique comme la déforestation des mangroves pour la production 
de charbon de bois. Alternativement, les barrages en amont auront des impacts 
négatifs sur les écosystèmes d'eau douce mais peuvent réduire les impacts des 
inondations saisonnières qui ont été accrues par le changement climatique. Le but 
de cette activité est de discuter et de parvenir à un consensus sur la manière dont les 
menaces non climatiques identifiées peuvent affecter les impacts climatiques. Pour 
mettre en œuvre cette étape, considérez chacun des impacts climatiques énumérés 
dans la Fiche de travail 16 dans le contexte des menaces non climatiques citées dans 
la Fiche de travail 15 et listez celles-ci dans la colonne 5 de la Fiche de travail 16. 
Ensuite, discutez si l’une ou plusieurs des menaces non climatiques pourraient avoir: 
(i) un effet négatif – i.e. renforcer les éléments négatifs de l'impact ; (ii) un impact 
positif – i.e. réduire les éléments négatifs de l'impact ; ou (iii) un impact neutre – i.e. 

3 Dommages causés par les cyclones ou les tempêtes 3 Prolifération d’espèces envahissantes / pathogènes

3 Inondation due à un changement des précipitations 3 Autre…

Cibles sociales

3 Erosion ou accrétion côtière 3 Feux de brousse

3 Changement dans la disponibilité des ressources naturelles 
(accessibilité, abondance, surexploitation, etc.)

3 Vague de chaleur

3 Pressions et conflits causés par la présence de migrants cli-
matiques

3 Eaux de surface inadéquates

3 Inondation causée par l’élévation du niveau de la mer ou les 
ondes de tempête

3 Eaux souterraines inadéquates

3 Dommages causés par les cyclones ou tempêtes sur les infra-
structures, les cultures ou les biens de subsistance

3 Prolifération des pathogènes / maladies

3 Inondation dûe à un changement des précipitations 3 Migration forcée liée au climat

3 Sécheresse ✓ Autre…
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aucun effet sur les éléments négatifs de l'impact. L’objectif est d’aboutir à une vision 
globale de la manière dont chaque impact climatique pourrait être influencé par 
l’ensemble des menaces qui agissent sur ce dernier. Une note relative de -2 à +2 pour 
chaque impact devrait être inscrite dans la Fiche de travail 16 (colonne 6) en utilisant 
le guide ci-dessous.

La section narrative de la Fiche de travail 16 (colonne 8) devrait être utilisée pour 
fournir une brève description de chaque impact qui peut être comprise par ceux qui 
ne participent pas à l'application de la méthodologie. Les hypothèses et incertitudes 
associées à l'application de cette étape doivent être enregistrées dans les colonnes 9 
et 10 avec d'autres commentaires ou observations pertinents.

Cette partie de la méthodologie requiert que le groupe pose des jugements subjectifs 
sur la base de l'expérience, des connaissances locales et des avis d'experts. Plus le 
groupe de parties prenantes impliquées dans ce processus est large, plus les avis qui 
en résultent sont éclairés.

Noter les impacts non climatiques

Notation de l’effet 
sur les impacts non 
climatiques

Interprétation

-2 Les effets de toutes les menaces non climatiques auront une 
influence très bénéfique sur l'impact climatique (i.e. améliorent 
considérablement les éléments positifs de l'impact)

-1 Les effets de toutes les menaces non climatiques auront une 
influence bénéfique sur l'impact climatique (i.e. améliorent les 
éléments positifs de l'impact)

0 Les effets de toutes les menaces non climatiques seront 
insignifiants ou neutres pour l’impact climatique

+1 Les effets de toutes les menaces non climatiques auront une 
influence négative sur l'impact climatique (i.e. renforcent les 
éléments négatifs de l'impact)

+2 Les effets de toutes les menaces non climatiques auront une 
influence fortement négative sur l'impact climatique (i.e. 
renforcent considérablement les éléments négatifs de l'impact)

La note cumulative d’impact climatique (colonne 7) peut être calculée en 
additionnant simplement les notes de la colonne 4 et de la colonne 6 (voir exemple 
ci-dessous).

Fiche de travail 16: Identification et notation des impacts climatiques par cible

Cible

Cinq principaux 
impacts climatiques 
(voir Tableau 6)

Menaces non climatiques 
(voir Fiche de travail 15)
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Fiche de travail 16: Exemple du PNN de Sanquianga, Colombie

Cible
Cinq principaux 
impacts climatiques

Menaces non 
climatiques 
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5 Anadara 
tuberculosa 
(coque 
noire)  – 
‘piangua’

Exacerbation de 
l'eutrophisation 
marine et côtière
 
 

2 - Exploitation minière 
alluviale à grande 
échelle ou de haute 
technologie

- Déversement de 
déchets (solides et 
liquides)

- Changement de 
l’hydrologie des eaux 
de surface

1 
 
 
 

3

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Variabilité des classes 
d’âge des poissons

2 - Exploitation minière 
alluviale à grande 
échelle ou de haute 
technologie 

- Surpêche / pêche 
illicite

2 4

Changements de 
la distribution, de 
la migration, du 
recrutement et du 
taux de croissance 
des espèces

2 - Exploitation minière 
alluviale à grande 
échelle ou de haute 
technologie 

- Changement de 
l’hydrologie des eaux 
de surface

1 3

Modification de 
la période de 
reproduction et de 
frai / Variation du 
cycle de reproduction 
associée à la variation 
des niveaux des 
précipitations

2 - Changement de 
l’hydrologie des eaux 
de surface

2 4

Modification du 
comportement de 
l'espèce

2  - Changement de 
l’hydrologie des eaux 
de surface

1 3

Changements de 
la salinité et de 
l'oxygène dissous

2 - Déversement de 
déchets (solides et 
liquides) 

- Changement de 
l’hydrologie des eaux 
de surface

1 3

Changements des 
précipitations 
(saisonnières / 
volume)

1 0 1
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Activité 4.4 : Examiner la liste des facteurs de 
capacité d'adaptation / résilience et noter les cinq 
facteurs principaux
Pour chacune des cibles, le Groupe de Travail sur l’Adaptation devrait parcourir 
la liste de contrôle des facteurs de capacité d'adaptation / résilience (Tableau 7) et 
dans la Fiche de travail 17 (les activités 4.4 et 4.5 sont toutes deux enregistrées sur 
la Fiche de travail 17), lister les cinq à dix facteurs principaux (colonne 3) associés à 
chaque cible (colonnes 1 et 2). Pour cette étape, les informations peuvent être tirées 
de la connaissance des participants à l'atelier sur les caractéristiques intrinsèques 
des cibles ainsi que sur le milieu environnant tel que décrit dans les conditions de 
base futures et les scénarios non climatiques développés lors des étapes précédentes. 
Il convient de noter que la liste est simplement un guide pour cette étape et les 
Groupes de Travail sur l’Adaptation devraient se sentir libres d'ajouter, de supprimer 
ou de modifier les éléments de la liste de contrôle en fonction des circonstances.

Tableau 7: Liste de contrôle des facteurs de capacité d’adaptation / résilience proposés

Espèces cibles (adapté de Foden 
et al, 2008)

Habitat / écosystème et 
services écosystémiques cibles 
(adapté de US-EPA, 2009)

Cibles sociales (adapté de 
Marshall et al, 2009)

3 Pas ou peu d’habitats spécialisés et / ou 
d’exigences en matière de microhabitat

3 Non situé près de l'étendue 
géographique de l’aire de l'habitat

3 Capacité à faire face aux événements 
climatiques antérieurs

3 Larges seuils de tolérance 
environnementale 

3 Larges seuils de tolérance 
environnementale

3 Réseaux de soutien formels et 
informels

3 Aucune ou dépendance limitée envers les 
déclencheurs ou signaux environnementaux 
spécifiques qui sont susceptibles d'être 
affectés par le changement climatique

3 Grande diversité physique 
(topographie, pente, sols, la géologie, 
élévations, hydrologie, etc.)

3 Capacité à faire face au changement

3 Aucune ou dépendance limitée envers 
les interactions interspécifiques qui 
sont susceptibles d'être affectées par le 
changement climatique

3 Temps de régénération rapide (y 
compris les espèces clés)

3 Connaissances et informations sur 
l'environnement et le climat locaux

3 Capacité à se disperser ou à coloniser une 
aire nouvelle ou plus appropriée (génétique 
/ physique)

3 Biodiversité élevée 3 Employabilité / compétences 
diverses / flexibilité à changer de 
profession

3 Taux de reproduction élevé 3 Faible fragmentation 3 Sécurité foncière

3 Grande taille de la population 3 Espèces clés résilientes 3 Diversité des moyens de subsistance 
(actuelle et perçue)

3 Aucune ou fluctuations limitées de la 
taille de la population

3 Capacité physique et génétique à se 
disperser

3 Accès aux marchés, aux services 
de d'éducation / formation, aux 
services de santé, à l’eau potable et à 
l’assainissement

3 Temps de génération court 3 Etendue large du type d'habitat 3 Accès au crédit

3 Grande diversité génétique 3 Faible niveau de fragmentation de 
l'habitat

3 Niveau d'instruction du chef de 
famille

Autre… Autre… 3 Réserves d’aliments / semences

3 Réserves financières

3 Isolement physique

3 Accès aux nouvelles technologies
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3 Faible degré d'isolement physique

3 Des points de vente de produits 
agricoles / matériels de pêche 

3 Dispositifs de gouvernance pour un 
accès équitable aux ressources

Autre…

Une fois que les cinq à dix facteurs principaux ont été identifiés, les Groupes de 
Travail sur l’Adaptation devraient leur attribuer une note comprise entre -2 et +2 en 
utilisant le guide ci-dessous. Les notes devraient être inscrites dans la colonne 4 de la 
Fiche de travail 17.

Noter la capacité d'adaptation

Note de la capacité 
d'adaptation/ 
résilience

Interprétation

-2 Le facteur de résilience en question sera très négatif pour la cible 
(i.e. il agira pour diminuer fortement la capacité d'adaptation / 
résilience globale)

-1 Le facteur de résilience en question sera négatif pour la cible 
(i.e. il agira pour diminuer la capacité d'adaptation / résilience 
globale)

0 Le facteur de résilience en question sera neutre pour la cible (i.e. 
il ne modifiera pas la capacité d'adaptation / résilience globale)

+1 Le facteur de résilience en question sera bénéfique pour la cible 
(i.e. il agira pour renforcer la capacité d'adaptation / résilience 
globale)

+2 Le facteur de résilience en question sera très bénéfique pour 
la cible (i.e. il agira pour renforcer fortement la capacité 
d'adaptation / résilience globale)

Activité 4.5: Considérer comment les menaces 
non climatiques pourraient affecter la résilience 
/ capacité d'adaptation et calculer les notes 
cumulatives
Tout comme l'échelle et l'ampleur des impacts du changement climatique peuvent 
être influencées positivement ou négativement par les interactions avec l'ensemble 
des menaces non climatiques agissant sur la cible, les caractéristiques de résilience 
des cibles peuvent également être affectées par des menaces non climatiques. Par 
exemple, un facteur de résilience identifié comme une forte diversité génétique entre 
les populations pourrait être affecté négativement par une menace non climatique 
liée à la perte d'habitat qui isole les populations et entrave la reproduction entre les 
populations. Le but de cette étape de la méthodologie est de discuter et de parvenir à 
un consensus sur la manière dont les menaces non climatiques identifiées peuvent 
affecter les facteurs de résilience / capacité d’adaptation des cibles. Cette étape ne 
fournira pas de bonnes ou de mauvaises réponses définitives, mais en l'effectuant 
dans le cadre d'un atelier, il représentera un avis solide et éclairé sur le sujet, 
accompagné des points de vues des participants.
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Noter les effets non climatiques sur les facteurs de capacité d’adaptation / 
résilience

Note de résilience Interprétation

-2 Les effets cumulés de toutes les menaces non climatiques auront 
une influence fortement négative sur le facteur (i.e. renforceront 
considérablement les éléments négatifs du facteur)

-1 Les effets cumulés de toutes les menaces non climatiques 
auront une influence négative sur le facteur (i.e. renforceront les 
éléments négatifs du facteur)

0 Les effets cumulés de toutes les menaces non climatiques seront 
insignifiants ou neutres pour le facteur

+1 Les effets cumulés de toutes les menaces non climatiques 
auront une influence positive sur le facteur (i.e. amélioreront les 
éléments positifs du facteur)

+2 Les effets cumulés de toutes les menaces non climatiques auront 
une influence très positive sur le facteur (i.e. amélioreront 
considérablement les éléments positifs du facteur)

Pour mettre en œuvre cette étape, considérez chacun des facteurs de résilience 
énumérés dans la Fiche de travail 17 dans le contexte des menaces non climatiques 
citées dans la Fiche de travail 15 (et listez-les dans la colonne 5 de la Fiche de travail 
17) et discutez si l’une ou plusieurs des menaces non climatiques pourraient avoir: 
(i) un effet négatif - i.e. diminuer le degré de résilience; (ii) un impact positif - i.e. 
augmenter le degré de résilience; ou (iii) un impact neutre - i.e. aucun effet sur le 
degré de résilience. L'objectif est de parvenir à une vision globale de la façon dont 
chaque facteur de résilience pourrait être influencé par l’ensemble des menaces non 
climatiques qui agissent sur ce dernier. Une fois cette opération terminée, une note 
de -2 à 2 doit être attribuée pour chaque facteur en utilisant l'échelle de notation de 
la résilience et inscrite sur la Fiche de travail 17 dans la colonne 6.

La section narrative (colonne 9) de la Fiche de travail 17 doit être utilisée pour 
fournir une brève description de chaque facteur qui peut être comprise par ceux 
qui ne participent pas à l'application de la méthodologie. Les hypothèses et 
incertitudes associées à l'application de cette étape doivent être enregistrées dans 
la section narrative de la Fiche de travail 17 (dans les colonnes 10 et 11) avec d'autres 
commentaires ou observations pertinents. Une fois de plus, plus le groupe de parties 
prenantes impliquées dans ce processus est large, plus les avis qui en résultent sont 
éclairés.

La note cumulative des facteurs de capacité d'adaptation et de résilience (colonne 
7) peut être calculée en additionnant simplement les notes de la colonne 4 et de la 
colonne 6 (voir exemple ci-dessous).

ETAPE 4: Effectuer une analyse rapide de la vulnérabilité
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©
 Alexander Belokurov

Atelier interactif des parties prenantes, Philippines
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Fiche de travail 17: Identification et notation des facteurs de capacité d'adaptation  
et de résilience par cible

Cible Facteurs 
de capacité 
d'adaptation et 
de résilience

  Menace non 
climatique
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©
 Alexander Belokurov

Des enfants dans un des villages d’IGACOS, Philippines
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Fiche de travail 17: Exemple de l’AMP 1, Philippines

Cible Facteurs 
de capacité 
d'adaptation et 
de résilience

  Menace non 
climatique
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Section narrative    
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1

B
ar

an
ga

y 
de

 T
am

bo Pratiques 
autochtones 
d’adaptation 
au changement 
climatique / 
capacité à faire face 
aux événements 
climatiques passés

2 Incidence de pauvreté 
élevée / faible 
revenu des ménages; 
Faible cohésion 
sociale; Evénements 
géologiques 
(effondrement de 
terrain et tsunami); 
Faiblesse de la 
gouvernance (locale et 
nationale)

-1 1 Les agriculteurs ont 
recours à la pêche 
quand la terre est trop 
aride; les agriculteurs 
sont forcés de faire des 
récoltes prématurées; 
le gouvernement 
du Barangay de 
Tambo travaille pour 
développer l'AMP (AMP 
de Sanipaan) en tant 
qu’attraction touristique. 
Les gens étaient en 
mesure de faire face à la 
sécheresse en 2005.

  WWF-Philippines 
(2011). Socio-
Economic Profile of 
Marine Protected 
Area 1 and 2. Island 
Garden City of 
Samal.

Des comités 
institutionnalisés 
de gestion de 
la réduction 
des risques de 
catastrophe au 
niveau de Barangay 
et des villes

2 Incidence de pauvreté 
élevée / faible 
revenu des ménages; 
Faible cohésion 
sociale; Evénements 
géologiques 
(effondrement de 
terrain et tsunami); 
Faiblesse de la 
gouvernance (locale et 
nationale)

-1 1 La ville et les barangays 
ont respectivement un 
plan de gestion de la 
réduction des risques de 
catastrophe approuvé 
et les membres sont 
dûment autonomisés.

  Selon les 
informations 
fournies par le LGU 
d’IGACOS

Diverses sources de 
revenus

1 Incidence de pauvreté 
élevée / faible 
revenu des ménages; 
Faible cohésion 
sociale; Evénements 
géologiques 
(effondrement de 
terrain et tsunami); 
Faiblesse de la 
gouvernance (locale et 
nationale)

0 1 Les gens ont diverses 
sources de revenus 
et un certain nombre 
de personnes ont des 
sources de revenus 
secondaires.

  WWF-Philippines 
(2011). Socio-
Economic Profile of 
Marine Protected 
Area 1 and 2. Island 
Garden City of 
Samal.

Flexibilité à changer 
de profession / 
de moyens de 
subsistance

2 Incidence de pauvreté 
élevée / faible 
revenu des ménages; 
Faible cohésion 
sociale; Evénements 
géologiques 
(effondrement de 
terrain et tsunami); 
Faiblesse de la 
gouvernance (locale et 
nationale)

0 2 Les gens peuvent 
facilement passer d'un 
type de travail à un autre 
d’après l’enquête.

  WWF-Philippines 
(2011). Socio-
Economic Profile of 
Marine Protected 
Area 1 and 2. Island 
Garden City of 
Samal.
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Activité 4.6: Calculer la note globale d'impact 
climatique, la note globale de résilience, et la note 
globale de vulnérabilité 
Une bonne AV ne se termine pas par le calcul du degré de vulnérabilité d'une cible, 
mais vise également la comprehension de l'affectation de la vulnerabilité globale 
par le changement climatique et la résilience. Cette étape détermine donc les notes 
globales d'impact climatique, de résilience et de vulnérabilité pour chaque cible. Les 
deux premières notes seront particulièrement importantes dans les dernières phases 
de la planification de l'adaptation.

Pour chaque cible, les notes globales d'impact et de résilience sont calculées 
en identifiant respectivement la médiane de la gamme de notes d'impact et de 
résilience. La médiane est calculée en classant les notes dans l'ordre (de la plus petite 
à la plus grande) et en sélectionnant la note intermédiaire. S‘il y a un nombre pair de 
notes, la médiane est la moyenne des deux notes intermédiaires.

La note de vulnérabilité globale est calculée en appliquant la formule suivante : 
Vulnérabilité est égale à Impact Climatique moins Capacité d’Adaptation et 
/ ou Résilience.

Notes globales: Exemple de la Colombie

Identification de la cible

Note globale  
d’Impact Climatique

Note globale 
de Capacite 
d’Adaptation & 
Résilience

Note globale de 
Vulnérabilité No. Nom

1 Écosystème de 
mangrove

2 La cible devrait 
connaître un impact 
climatique négatif.

1 La cible a une 
haute capacité 
d'adaptation / 
résilience.

1 La cible a une vulnérabilité 
relative de niveau moyen.

2 Bassin côtier 3 La cible devrait 
connaître un impact 
climatique fortement 
négatif.

0 La cible a un niveau 
moyen de capacité 
d'adaptation / 
résilience.

3 La cible a une vulnérabilité 
relative forte

3 Écosystème de plage de 
sable

2 La cible devrait 
connaître un impact 
climatique négatif.

1 La cible a une 
haute capacité 
d'adaptation / 
résilience.

1 La cible a une vulnérabilité 
relative de niveau moyen

4 Muddy flat ecosystem 2 La cible devrait 
connaître un impact 
climatique négatif.

1 La cible a une 
haute capacité 
d'adaptation / 
résilience.

1 La cible a une vulnérabilité 
relative de niveau moyen

Vulnérabilité Impact Climatique 
 Capacité 

d’Adaptation 
/Résilience

ETAPE 4: Effectuer une analyse rapide de la vulnérabilité
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Interprétation des notes globales d'impact et de résilience par cible

Note globale 
d’impact ou 
de résilience 
obtenue

Interprétation de la note 
globale d'impact climatique 

Interprétation de 
la note globale de 
résilience

-4 ou -3 La cible devrait connaître un impact 
climatique hautement positif.

La cible a une résilience très 
faible.

-2 ou -1 La cible devrait connaître un impact 
climatique positif.

La cible a une résilience 
faible.

0 La cible devrait connaître un impact 
climatique neutre ou négligeable.

La cible a une résilience de 
niveau moyen.

+1 ou +2 La cible devrait connaître un impact 
climatique négatif.

La cible a une résilience 
haute.

+3 ou +4 La cible devrait connaître un impact 
climatique fortement négatif.

La cible a une résilience très 
haute.

Interprétation des notes globales de vulnérabilité par cible

Note Interprétation de la note de vulnérabilité globale

-8 à -6 La cible a une vulnérabilité relative très faible.

-5 à -3 La cible a une vulnérabilité relative faible.

-2 à +2 La cible a une vulnérabilité relative de niveau moyen.

+3 à +5 La cible a une vulnérabilité relative forte.

+6 à +8 La cible a une vulnérabilité relative très forte.

Pour chacune des notes calculées, le guide de notation de l'impact et de la résilience 
peut être utilisé pour les convertir en une description qualitative de la vulnérabilité. 
Les notes et les résultats descriptifs sont relatifs et peuvent être utilisés pour 
comparer la vulnérabilité relative des cibles qui a été analysée en utilisant cette 
méthode dans le même processus d’atelier/ d’évaluation. Ils ne sont pas des valeurs 
absolues et ne peuvent donc pas être directement comparées aux résultats d’AV 
effectuées en utilisant des méthodologies différentes ou même d'autres AV utilisant 
cette méthode dans d'autres lieux.

5 Ressources marines 
côtières Proxy 1: 
Anadara tuberculosa

3 La cible devrait 
connaître un impact 
climatique fortement 
négatif.

1 La cible a un niveau 
moyen de capacité 
d'adaptation / 
résilience.

2 La cible a une vulnérabilité 
relative de niveau moyen

6 Ressources marines 
côtières Proxy 
2: Litopenaeus 
occidentalis

2 La cible devrait 
connaître un impact 
climatique négatif.

0 La cible a un niveau 
moyen de capacité 
d'adaptation / 
résilience.

2 La cible a une vulnérabilité 
relative de niveau moyen

ETAPE 4: Effectuer une analyse rapide de la vulnérabilité
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Activité 4.7 : Documenter le récit et cartographier 
les résultats 
Cette section fournit des conseils sur la façon de documenter le récit de votre 
exercice d’AV et de cartographier les résultats. Utilisez le modèle de la Fiche de 
travail 18. Le modèle devrait enregistrer les informations sur les cibles pertinentes, 
ou le cas échéant, sur des zones dans des cibles spécifiques.

De nombreuses cartes peuvent être potentiellement produites (manuellement ou en 
utilisant le SIG). Un minimum utile serait les suivantes :

•	 Une carte montrant l’indice de vulnérabilité forte, moyenne et faible de chaque cible 
(espèces, habitats, écosystèmes, services écosystémiques, cibles socio-économiques).

•	 Une carte montrant l’indice de vulnérabilité globale forte, moyenne et faible de 
l'APMC.

Fiche de travail 18: Documenter le récit d’AV

Niveau de vulnérabilité Cible(s) pertinente(s)

Vulnérabilité forte ou très forte

Moteurs de forte vulnérabilité (i.e. 
exposition, sensibilité, moteurs de résilience)

Vulnérabilité moyenne

Moteurs de vulnérabilité moyenne (i.e. 
exposition, sensibilité, moteurs de résilience)

Vulnérabilité faible ou très faible

Moteurs de faible vulnérabilité (i.e. 
exposition, sensibilité, moteurs de résilience)

Vision globale de la vulnérabilité et des 
moteurs pour les cibles pertinentes (<100 
mots)

Fiche de travail 18: Documenter le récit d’AV, exemple

Niveau de vulnérabilité Cible(s) pertinente(s)
Vulnérabilité forte ou très forte Mangroves; récifs coralliens; tortues marines

Moteurs de forte vulnérabilité (i.e. 
exposition, sensibilité, moteurs de résilience)

Surexploitation des mangroves; faible sensibilisation de la communauté
Dommages causés par les engins de pêche; sédimentation
Dommages causés à l'habitat; pollution; baisse des taux de la population

Vulnérabilité moyenne Pêches traditionnelles

Moteurs de vulnérabilité moyenne (i.e. 
exposition, sensibilité, moteurs de résilience)

Surpêche; fortes coopératives de pêche

Vulnérabilité faible ou très faible Aucune cible n’a montré de vulnérabilité faible ou très faible

Moteurs de faible vulnérabilité (i.e. 
exposition, sensibilité, moteurs de résilience)

Vision globale de la vulnérabilité et des 
moteurs pour les cibles pertinentes (<100 
mots)

L’AV a montré que cette AMP est très vulnérable, avec toutes les cibles montrant 
une vulnérabilité moyenne ou forte. Les principaux vecteurs sont: la surpêche 
avec des engins de pêche illégaux, la dégradation des récifs par la sédimentation, 
l'ancrage et le piétinement, la migration incontrôlée, le braconnage, et l'abattage 
illégal des arbres de la mangrove. Elle est vulnérable aux événements liés au 
changement climatique tels que: l’augmentation de la température de surface de 
la mer, l’augmentation de la fréquence et de l’intensité des cyclones, la pénurie 
d'eau et l'augmentation de l'intensité et de la durée du vent.

ETAPE 4: Effectuer une analyse rapide de la vulnérabilité



89CAMPA - Côtières et Marines | page

Figure 8: Carte de la 
vulnérabilité globale 
de l'écosystème, Parc 
National Naturel 
Sanquianga, Colombie

Légende

Vulnérabilité de la 
couverture du sol de 
Sanguianga en 2007

Limite du pays

Cible avec une 
vulnérabilité relative 
moyenne

Cible avec une 
vulnérabilité relative 
moyenne

Villes

Cible avec une 
vulnérabilité relative 
forte

Rivière
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Utilisez le Tableau 8 comme un guide sur le type d'informations qui devrait être 
cartographié pour chaque cible en fonction de la nature de l’aire protégée et des 
cibles et des problèmes à mettre en évidence lors de l'atelier des parties prenantes qui 
examinera l’AV.

Tableau 8: Guide pour cartographier les résultats

Modèle: Cartographier les résultats

Nom de la (des) cible(s) pertinente(s):

Nom de la carte Eléments proposés
Carte de référence Limites de l’aire protégée

Portée géographique de l’AV
Villages et installations humaines
Caractéristiques principales de drainage, topographiques et physiques
Les limites administratives
Les aires protégées voisines
Toutes les cibles écologiques et les limites - noter que pour les espèces, cela pourrait 
inclure la distribution / l’aire  / les zones d'utilisation de ressources, le cas échéant
Toutes les cibles socio-économiques et les limites
Légende, Point Nord, etc.

Zones de forte vulnérabilité Carte de référence
Limites géographiques des cibles ayant une forte vulnérabilité - noter que pour les 
espèces, cela pourrait inclure la distribution / la variété / les zones d'utilisation des 
ressources, le cas échéant

Zones de vulnérabilité moyenne Carte de référence
Limites géographiques des cibles ayant une vulnérabilité moyenne - noter que pour 
les espèces, cela pourrait inclure la distribution / la variété / les zones d'utilisation des 
ressources, le cas échéant

Zones de faible vulnérabilité Carte de référence
Limites géographiques des cibles ayant une faible vulnérabilité - noter que pour les 
espèces, cela pourrait inclure la distribution / la variété / les zones d'utilisation des 
ressources, le cas échéant

Vulnérabilité globale Carte de référence
Zones de forte vulnérabilité
Zones de vulnérabilité moyenne
Zones de faible vulnérabilité

Vous avez maintenant une AV de base. La prochaine activité est facultative. Le 
Groupe de Travail sur l'Adaptation peut choisir d'aller plus loin dans l'analyse de 
certaines cibles specifiques, si cela est jugé nécessaire ou de passer directement à 
l'etape 5.

Facultatif: AV détaillée pour des cibles choisies

•	 Objectif:  Appliquer des méthodologies complètes d’AV sur des cibles qui 
nécessitent des analyses supplémentaires sur la base des résultats des activités 
précédentes.

•	 Eléments et ressources requis: résultats de l'activité précédente ; 
cartographie de base ; des ensembles de données pertinentes pour les cibles et 
méthodes choisies.

•	 Résultats attendus: compréhension détaillée de la vulnérabilité et des moteurs 
de vulnérabilité des cibles prioritaires.
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La Fiche de travail 19 se base sur les résultats de l’AV pour déterminer si une analyse 
de niveau 2 est nécessaire. 

Les analyses de niveau 2 peuvent puiser dans un large éventail de méthodologies 
établies d’AV pour les systèmes écologiques (espèces, habitats, etc.) et les systèmes 
socio-économiques (communautés, ménages, municipalités), et dans un nombre 
plus réduit mais grandissant de méthodologies pour les services écosystémiques. 
L'approche adoptée ici est de fournir des orientations sur le choix et la combinaison 
de méthodologies existantes appropriées pour une AV axée sur une APMC et son 
milieu environnant. Le tableau 9 présente donc une sélection de méthodologies 
potentiellement appropriées et aide l'utilisateur à sélectionner une ou plusieurs 
de ces méthodologies sur la base de critères tels que les ressources disponibles, la 
disponibilité des données, la facilité d'utilisation, les résultats requis, et l’échéancier. 
Beaucoup de méthodologies abordent un seul ou un nombre restreint d'aspects 
d'une AV complète (ex : certaines ne se réfèrent qu’à la vulnérabilité des espèces ou 
la vulnérabilité de la communauté humaine). Ainsi, pour une seule aire protégée, il 
est probable que plus d'une méthodologie soit nécessaire en fonction de la gamme de 
cibles d’AV identifiées.

Activité facultative 4.8: AV détaillée pour des cibles 
choisies
En utilisant la liste contenue dans la Fiche de travail 19, examinez la liste des cibles 
d’AV et parcourez les descriptions des diverses options méthodologiques décrites 
dans le Tableau 9 pour choisir la ou les méthodologie(s) appropriées (L’Encadré 
9 décrit certains critères utilisés pour choisir les méthodologies d’AV dans le 
Tableau 9). Le choix de la méthode à utiliser doit être considéré dans le contexte de 
l’échéancier et des ressources de l’AV globale ainsi que d'une compréhension claire de 
l'importance relative des cibles. Les colonnes dans le tableau sont les suivantes :

• Nom et lien: le nom de la méthodologie et un lien Internet pour accéder à la 
méthodologie.

• Description et exemples concrets: une brève description de la méthodologie.
• Avantages: un résumé des principaux avantages de la méthodologie.
• Inconvénients: un résumé des principaux inconvénients de la méthodologie.
• Évaluation globale: évaluation de chaque méthodologie par rapport aux critères 

suivants en utilisant les notes élevée, moyenne ou basse:
-- 	Données nécessaires: la quantité de données qui est nécessaire pour 

appliquer la méthodologie (soit des données existantes ou à générer)
-- 	Ressources nécessaires: les ressources humaines, techniques et financières 

nécessaires pour appliquer la méthodologie
-- Complexité: la facilité ou la simplicité d'application de la méthodologie
-- Adaptabilité: la mesure dans laquelle la méthode peut être appliquée à 

différents types de cibles sociales ou écologiques, y compris les biomes autres 
que marin et côtier.
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Encadré 9: Critères de sélection des méthodologies d’AV 

Toutes les méthodologies incluses dans le Tableau 9 répondent à trois critères:

1. Elles tiennent compte de l'interaction entre les facteurs de stress climatiques et 
non climatiques, en particulier la façon les impacts climatiques et la capacité 
d'adaptation peuvent être aggravés ou améliorés par des effets synergiques des 
influences non climatiques.

2. Elles permettent la «déconstruction» des résultats des analyses pour faciliter la 
compréhension des moteurs de vulnérabilité, plus spécifiquement grâce à une 
compréhension des impacts climatiques (une fonction de l'exposition et de la 
sensibilité) et des facteurs de capacité d'adaptation et de résilience – éléments qui 
sont essentiels pour les prochaines étapes de la planification de l'adaptation.

3. La plupart ont été testées dans un ou plusieurs sites pilotes du projet pour 
s’assurer qu'elles sont adaptées à une utilisation dans un contexte de pays en 
développement et pour permettre l’élaboration de recommandations afin de 
modifier ou d’améliorer certains éléments de l'application de la méthodologie.

Il convient de noter qu'il existe beaucoup d'autres méthodes disponibles; voir par 
exemple Morgan, 2011 pour une vue d'ensemble.

Des exemples de méthodes détaillées de vulnérabilité 

Outil pour comprendre la résilience des pêches (TURF)

Un outil d'évaluation de la vulnérabilité des écosystèmes des pêches au niveau local, 
appelé TURF ou Tool for Understanding Resilience of Fisheries, a été utilisé pour les 
AMP 1 et 2 dans le site philippin d’IGACOS.

Pour appliquer la méthodologie, des informations sur les pêches, les écosystèmes 
de récifs et les composants socio-économiques sont requises. Pour la composante 
de la pêche, les données nécessaires sont liées aux variables de sensibilité (i.e. 
composition dominante des prises, taux de prise, dépendance des engins sur les 
habitats) et de capacité d'adaptation (i.e. changements de la composition des prises). 
Pour les écosystèmes de récifs, les informations nécessaires relatives à la sensibilité 
incluent le type de poisson selon l’exposition aux vagues, la densité des espèces 
dépendantes du corail, et la qualité de l'habitat. Alors que les variables de capacité 
d'adaptation comprennent l’étendue et la présence d'habitats adjacents. Enfin, pour 

Fiche de travail 19: Identifier les cibles qui pourraient nécessiter une AV plus détaillée

Nom de la 
cible

Résumé 
des 
résultats 
d’AV

Les résultats 
de l’AV ont-
ils  indiqué 
un degré 
potentiellement 
«élevé» ou 
«très élevé» de 
vulnérabilité 
relative ?

Les résultats 
de l’AV ont-ils 
indiqué que la 
cible pourrait 
subir un impact 
climatique 
«négatif» ou 
«fortement 
négatif» ?

Les résultats 
de l’AV ont-
ils indiqué 
que la cible a 
une capacité 
d'adaptation « 
faible » ou «très 
faible» ?

Y a-t-il une 
ou plusieurs 
«inconnues» 
ou données 
manquantes qui 
ont affecté la 
capacité à tirer 
des conclusions 
?
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l'aspect socio-économique, les variables de sensibilité exigent des données sur la 
densité de la population et la dépendance des pêches envers les écosystèmes. Ces 
variables de capacité d'adaptation nécessitent des données sur le revenu annuel de 
subsistance provenant de la pêche, la proportion de pêcheurs ayant d'autres sources 
de revenus, et le revenu annuel cumulé provenant d'autres sources par rapport au 
seuil de pauvreté provincial.

Lors d’un atelier, les variables de sensibilité et de capacité d'adaptation ont été notées 
en utilisant les catégories faible, moyenne et forte. L’impact potentiel a également 
été obtenu. Cela a été fait en croisant la note de sensibilité avec la note d'exposition. 
L'impact potentiel a ensuite été croisé avec la note de capacité d'adaptation pour 
obtenir la note de vulnérabilité. La vulnérabilité a également été classée en faible, 
moyenne, et forte. Les notes de vulnérabilité par composante ont été intégrées 
pour obtenir la note de vulnérabilité globale. Le principe adopté à cet effet était 
l'application de l’échiquier de Punnett en utilisant 3 variables.

Un des points forts de la méthode est que l'outil est hautement participatif et sollicite 
des informations de la part des parties prenantes. L'ensemble du processus ou les 
étapes nécessaires pour obtenir l’état de vulnérabilité d'une zone cible particulière 
est très facile à générer tant que toutes les informations nécessaires sont disponibles. 
En présence d'un facilitateur, le système de notation devient très facile à comprendre. 
Les résultats générés sont fiables et peuvent être facilement reproduits dans d’autres 
régions. Elle est particulièrement adaptée à la plus petite unité politique comme 
le barangay (village), et peut être réalisée à un coût très minime (ex: les repas et le 
transport lors de l’atelier).

Les limites de la méthode sont les suivantes: elle a des besoins considérables en 
matière d’information; elle nécessite un facilitateur formé à l'application de la 
méthode; et elle est applicable uniquement dans des zones où il y a des activités de 
pêche. La méthode ne peut pas être appliquée dans les grands écosystèmes marins 
protégés (ex: les grandes îles) sans communauté côtière résidant dans la zone.

Pour plus d'informations sur TURF: http://www.sciencedirect.com/science/article/
pii/S0165783613001719

Evaluation de la vulnérabilité au changement climatique et 
planification de l'adaptation pour les systèmes de mangroves: 
application sur la côte sud du Pacifique colombien

Les parties centrales et méridionales de la côte pacifique colombienne abritent 
probablement les mangroves les plus développées de la région néotropicale. Les 
mangroves dans les parcs nationaux de Sanquianga et Nariño sont situées dans des 
zones méso et macrotidales derrière des îles-barrières dynamiques et des deltas avec 
une forte pluviométrie et une forte apport de sédiments, étant la région avec la plus 
grande zone de mangroves en Colombie. Les villageois y maintiennent leurs moyens 
de subsistance grâce aux services écosystémiques fournis par les mangroves.

L'intégrité de l'écosystème de la mangrove et la fourniture de services 
écosystémiques peuvent être très dynamiques compte tenu des caractéristiques 
de la côte pacifique colombienne (tectoniquement active). En outre, des facteurs 
anthropiques, dont le changement climatique, peuvent menacer la résilience socio-
écologique de la mangrove dans cette région. La vulnérabilité au changement 
climatique des mangroves à Nariño, y compris le Parc National Naturel de 

ETAPE 4: Effectuer une analyse rapide de la vulnérabilité



94CAMPA - Côtières et Marines | page

Sanquianga, a été évaluée en appliquant une approche de classement des risques 
développée spécifiquement pour les écosystèmes de mangroves (Ellison 2015). Cette 
approche considère les trois dimensions de la vulnérabilité (l’exposition, la sensibilité 
et la capacité d'adaptation) et intègre des composants biotiques, abiotiques, et de 
gestion humaine.

Même si Sanquianga est une aire protégée, son indice de vulnérabilité relative 
était très similaire à celui du reste des écosystèmes de mangroves de la région. Nos 
résultats indiquent une faible vulnérabilité au changement climatique des mangroves 
dans cette région par rapport aux zones non estuariennes microtidales avec des 
diminutions projetées des précipitations. Cependant, la subsidence tectonique, les 
processus d'érosion et les actions anthropiques pourraient réduire la résilience et 
augmenter la vulnérabilité au changement climatique dans ces zones.

Si les projections du changement climatique relatives à l'augmentation des 
précipitations pendant les phases froides de l'ENSO (La Niña) se produisent, le 
rafraîchissement des zones estuariennes pourrait conduire à la colonisation de la 
végétation terrestre dans les zones de mangroves antérieures (survenant déjà dans 
le delta de la rivière Patía). Le rafraîchissement des zones estuariennes affectera 
non seulement la végétation des mangroves, mais aussi la faune associée à ces 
systèmes (ex: les petits poissons pélagiques), perturbant éventuellement des chaînes 
alimentaires entières. Malgré des incertitudes majeures sur les effets du changement 
climatique sur les systèmes socio-écologiques des mangroves dans cette région, 
maintenir des systèmes socio-écologiques résilients sera essentiel pour contrer 
ces effets. Cela implique la protection des mangroves contre les facteurs de stress 
anthropiques (ex: pollution, surexploitation des ressources, déforestation) et la 
diversification des moyens de subsistance des personnes.
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Cibles sociales
Social Vulnerability Index 
(SVI) 
Indice de vulnérabilité 
sociale
http://www.icrisat.org/
what-we-do/mip/training-
cc/october-2-3-2009/
vulnerability-analysis-
manual.pdf

Implique le 
développement d'un 
indice taillé sur 
mesure qui combine 
plusieurs indicateurs 
de vulnérabilité 
sociale afin de 
produire un indice 
de vulnérabilité 
indiquant la 
vulnérabilité relative 
des cibles sociales.

Une méthode d’AV de premier 
niveau qui donne un aperçu de la 
vulnérabilité sociale à l’échelle de 
la zone de projet. 
Adopte des approches 
participatives qui catalysent la 
discussion sur les principales 
influences de vulnérabilité. 
Résultats sous formes de 
produits cartographiques. 
Permet de tester la sensibilité par 
la pondération et la cotation des 
notes.

Nécessite une 
sélection rigoureuse 
des indicateurs et 
le développement 
de matrices de 
pondération et de 
cotation. Nécessite une 
analyse approfondie 
supplémentaire des 
cibles pour permettre 
la planification de 
l'adaptation.

M M L H

CARE Climate 
Vulnerability and Capacity 
Analysis Handbook (2009)
CARE Manuel d’analyse 
de la vulnérabilité et de la 
capacité d’adaptation au 
changement climatique
http://careclimatechange.
org/tool-kits/cvca/

Une méthodologie 
d'approche 
participative qui 
combine divers outils 
de recherche sociale 
pour comprendre 
la vulnérabilité à 
tous les niveaux de 
la société – niveau 
national à local.

Une méthodologie relativement 
bien connue et éprouvée qui 
peut explorer les moteurs 
de vulnérabilité dans les 
communautés ciblées. Combine 
les connaissances scientifiques 
et traditionnelles. Les résultats 
fournissent une base solide pour 
la planification de l'adaptation. 
Elle implique la participation 
des parties prenantes de la 
communauté et possède ainsi 
des avantages secondaires pour 
la sensibilisation. Elle classe et 
présente les résultats clairement. 
Les résultats sont qualitatifs, 
mais peuvent être notés dans 
la base de données SIG liée à la 
localisation pour la planification 
de l'adaptation. Bon outil de 
second niveau pour guider la 
planification de l'adaptation.

Couverture faible 
du lien moyens 
de subsistance / 
ressources naturelles. 
Les animateurs 
doivent une bonne 
expérience dans les 
outils participatifs de 
la méthodologie. Il met 
l'accent sur les risques 
climatiques existants 
et devrait être adaptée 
pour prendre également 
en compte les risques 
climatiques futurs.

M H M H

WWF Climate Witness 
Community Toolkit
WWF Trousse à outils 
communautaire : témoin 
du climat
wwf.panda.org/
about_our_earth/
all_publications/
?uNewsID=162722

Une méthodologie 
d'approche 
participative qui 
combine divers outils 
de recherche sociale 
pour comprendre 
la vulnérabilité 
des communautés 
locales.

Un outil centré sur la 
connaissance communautaire et 
la pleine participation.

Les animateurs doivent 
avoir une bonne 
expérience des outils 
participatifs inclus dans 
la méthodologie. Le 
processus complet 
nécessite un 
engagement de 
plusieurs jours avec les 
communautés locales, 
qui pourrait ne pas être 
faisable pour les 
membres de la 
communauté.

M H M H

Cibles écologiques : espèces

Tableau 9: Analyse des méthodes de vulnérabilité détaillées
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Framework for 
Categorizing the 
Relative Vulnerability 
of Threatened and 
Endangered Species - EPA, 
2009
Cadre pour la 
catégorisation de la 
vulnérabilité relative des 
espèces menacées et en 
danger  - EPA 2009
climate.calcommons.
org/bib/framework-
categorizing-relative-
vulnerability-threatened-
and-endangered-species-
climate-change

Une approche basée 
sur Excel qui fournit 
un classement de la 
vulnérabilité relative 
des groupes d'espèces. 
Peut utiliser des 
données qualitatives 
ou quantitatives et 
comprend une section 
narrative qui identifie 
les hypothèses et les 
besoins futurs en 
recherche.

Peut utiliser des avis d'experts 
lorsque les données quantitatives 
ne sont pas disponibles. Aborde 
plusieurs influences climatiques 
et non climatiques sur la 
vulnérabilité. Le récit fournit des 
informations sur les questions 
à prendre en compte dans la 
planification de l'adaptation. Des 
manuels et guides d’orientation 
détaillés sont disponibles. 
Une analyse narrative peut 
être préparée pour les espèces 
individuelles ou pour de petits 
groupes d'espèces.

Difficile à appliquer aux 
espèces pour lesquelles 
les données sont 
insuffisantes en raison 
des besoins élevés en 
données. Destinée à 
être appliquée aux 
espèces menacées et en 
danger aux Etats-Unis.

H H H M

Climate Change 
Vulnerability of Migratory 
Species: Species 
Assessments
Vulnérabilité au 
changement climatique 
des espèces migratrices : 
Evaluations des espèces

www.cms.int/
publications/pdf/
cms_climate_change_
vulnerability.pdf

Outil d'évaluation 
quantitative pour les 
espèces migratrices 
qui utilise des 
données exhaustives 
sur les interactions 
entre les espèces 
migratrices et le 
climat pour noter la 
vulnérabilité globale.

Conçue spécifiquement pour les 
espèces migratrices et donc très 
pertinente dans le contexte des 
APMC.

Exige une 
compréhension 
complète des 
interactions espèces – 
climat.

H H M M

Cibles écologiques : récifs coralliens
IUCN Coral Reef 
Resilience Methodology
UICN Méthodologie 
de résilience des récifs 
coralliens

http://www.reefresilience.
org/Toolkit_Coral/C6cc1_
RapidAssess.html

Méthodologie 
reconnue pour 
mener des 
évaluations de 
la résilience des 
écosystèmes de récifs 
coralliens.

Méthodologie exhaustive et 
testée. Des orientations et des 
exemples détaillés.

Les besoins en 
collecte de données 
sont importants et 
nécessitent les apports 
de spécialistes.

H H H B

Cibles écologiques : mangroves
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Framework for 
Categorizing the 
Relative Vulnerability 
of Threatened and 
Endangered Species - EPA, 
2009
Cadre pour la 
catégorisation de la 
vulnérabilité relative des 
espèces menacées et en 
danger  - EPA 2009
climate.calcommons.
org/bib/framework-
categorizing-relative-
vulnerability-threatened-
and-endangered-species-
climate-change

Une approche basée 
sur Excel qui fournit 
un classement de la 
vulnérabilité relative 
des groupes d'espèces. 
Peut utiliser des 
données qualitatives 
ou quantitatives et 
comprend une section 
narrative qui identifie 
les hypothèses et les 
besoins futurs en 
recherche.

Peut utiliser des avis d'experts 
lorsque les données quantitatives 
ne sont pas disponibles. Aborde 
plusieurs influences climatiques 
et non climatiques sur la 
vulnérabilité. Le récit fournit des 
informations sur les questions 
à prendre en compte dans la 
planification de l'adaptation. Des 
manuels et guides d’orientation 
détaillés sont disponibles. 
Une analyse narrative peut 
être préparée pour les espèces 
individuelles ou pour de petits 
groupes d'espèces.

Difficile à appliquer aux 
espèces pour lesquelles 
les données sont 
insuffisantes en raison 
des besoins élevés en 
données. Destinée à 
être appliquée aux 
espèces menacées et en 
danger aux Etats-Unis.

H H H M

Climate Change 
Vulnerability of Migratory 
Species: Species 
Assessments
Vulnérabilité au 
changement climatique 
des espèces migratrices : 
Evaluations des espèces

www.cms.int/
publications/pdf/
cms_climate_change_
vulnerability.pdf

Outil d'évaluation 
quantitative pour les 
espèces migratrices 
qui utilise des 
données exhaustives 
sur les interactions 
entre les espèces 
migratrices et le 
climat pour noter la 
vulnérabilité globale.

Conçue spécifiquement pour les 
espèces migratrices et donc très 
pertinente dans le contexte des 
APMC.

Exige une 
compréhension 
complète des 
interactions espèces – 
climat.

H H M M

Cibles écologiques : récifs coralliens
IUCN Coral Reef 
Resilience Methodology
UICN Méthodologie 
de résilience des récifs 
coralliens

http://www.reefresilience.
org/Toolkit_Coral/C6cc1_
RapidAssess.html

Méthodologie 
reconnue pour 
mener des 
évaluations de 
la résilience des 
écosystèmes de récifs 
coralliens.

Méthodologie exhaustive et 
testée. Des orientations et des 
exemples détaillés.

Les besoins en 
collecte de données 
sont importants et 
nécessitent les apports 
de spécialistes.

H H H B

Cibles écologiques : mangroves
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Vulnerability Assessment 
and Adaptation of 
Mangrove Systems (WWF-
US)
Evaluation de la 
vulnérabilité et adaptation 
des systèmes de mangroves 
(WWF-US)

http://www.worldwildlife.
org/publications/
climate-change-
vulnerability-assessment-
and-adaptation-planning-
for-mangrove-systems

Manuel pour les 
AV des mangroves 
développé dans le 
cadre d’un projet de 
trois ans financé par 
le FEM dans les îles 
Fidji, en Tanzanie et 
au Cameroun.

Un manuel complet avec des 
étapes claires et un éventail 
d'options pour obtenir des 
résultats. Les orientations 
détaillées comprennent 
des études de cas tirées de 
l’application dans des pays 
pilotes.

Les besoins en données 
sont relativement 
élevés.

H H H B

Cibles écologiques : pêche
Tool for Understanding 
Resilience of Fisheries 
(TURF)
Outil pour comprendre 
la résilience des pêches 
(TURF)

http://www.sciencedirect.
com/science/article/pii/
S0165783613001719

Outil pour 
comprendre la 
vulnérabilité 
des ressources 
halieutiques liées aux 
récifs, à l'intérieur 
ou à l'extérieur des 
APMC, aux risques 
du changement 
climatique.

Met l'accent sur un service 
écosystémique clé fourni par les 
APMC. Méthodologie simple et 
adaptable.

Nécessite des 
données relativement 
importantes sur la 
pêche.

M M B H

Cibles sociales et écologiques (peut être utilisées pour des analyses combinées et séparées)
Integrated Coastal 
Sensitivity, Exposure, 
Adaptive Capacity to 
Climate Change – I-C-SEA 
Change
Sensibilité, exposition, et 
capacité d'adaptation au 
changement climatique 
des zones côtières - IC-Sea 
Change

http://www.
coraltriangleinitiative.
org/sites/default/
files/resources/42_
Vulnerability%20
Assessment%20Tools%20
for%20Coastal%20
Ecosystems_A%20
Guidebook.pdf

Fournit une 
évaluation 
synoptique rapide 
des impacts 
immédiats et précis 
du changement 
climatique dans les 
zones côtières.

Basée sur des tableaux de 
notation simple et peut être 
appliquée à une éventail de 
cibles avec des connaissances 
spécialisées limitées.

Aborde les impacts et 
les réponses à court 
terme uniquement.

M M B H
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ETAPE 5 
VALIDER, PRIORISER ET 

ÉTABLIR UN RAPPORT 
SUR L’ANALYSE DE LA 

VULNÉRABILITÉ

Jusqu’ici, les résultats proviennent du 
travail collaboratif d’une équipe 
restreinte. Maintenant, tous ceux qui 
s’intéressent au processus sont invités 
à commenter la proposition du Groupe 
de Travail sur l’Adaptation, afin de 
valider ou d'améliorer  les résultats et 
prioriser les plus importantes 
vulnérabilités. 

La prochaine étape consiste à soumettre les résultats 
de l’AV à un processus de «vérification sur le terrain»  

et de validation par un large éventail de parties prenantes lors d’un atelier ou d’une 
série d’ateliers (pour des conseils sur l’organisation d’ateliers, voir la partie II). 
Ce processus consolide, à  l'échelle de l'aire protégée, les différents éléments de la 
vulnérabilité évalués au niveau des cibles. Cette phase permet le développement 
et le test d’une vision globale de la vulnérabilité de l’aire protégée et est essentielle 
pour aborder les questions d’incertitude dans le processus général d’AV et pour 
effectuer une première priorisation des points à soulever dans le plan d’adaptation. 
Cette phase guidera les utilisateurs à travers la consolidation, la validation et la 
priorisation. Elle est fondée sur les principes de gestion des risques dont : (i) le 
test, par les parties prenantes, des incertitudes et des hypothèses soulevées lors 
du processus d’AV; (ii) la révision et la validation à l'échelle de l'aire protégée des 
vulnérabilités associées aux cibles sur l’ensemble de l’APMC (iii) la facilitation d'une 
approche participative pour discuter de l'opportunité d'agir, face aux vulnérabilités 
identifiées. 

L’atelier qui fait partie de cette étape est probablement la première rencontre des 
parties prenantes. C’est donc une phase importante dans la perspective de construire 
une communauté d’intérêts autour du processus.  

Validation, priorisation et rapport final

•	 Objectif:  organiser un/des atelier(s) pour présenter les résultats de l’AV à un 
large auditoire de parties prenantes et d’experts techniques, tester les hypothèses, 
lever les incertitudes, obtenir la validation des résultats et effectuer une 
identification initiale des priorités en vue d’une action future. Préparer un rapport 
exhaustif sur le processus d’AV et les résultats ainsi qu’une présentation spatiale 
des résultats clés. 

•	 Eléments et ressources nécessaires: résultats des activités précédentes; 
cartographie de référence; ateliers avec les parties prenantes. 

•	 Résultats attendus: résultats de l’AV validés ; liste initiale des zones / 
problèmes prioritaires en vue d’une action future. Rapport final de l’AV et cartes.

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité
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Figure 9: Une 
représentation des 
formulations de 
preuves et d’accord et 
de leur rapport avec 
la confiance (d’après 
Mastrandrea et al, 2010)
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ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité

Activité 5.1: Préparer les documents de référence et 
tester la confiance des résultats
Préparez un résumé simple des résultats clés pour chaque cible en utilisant la Fiche 
de travail 20 comme guide. Ces résumés doivent être contenus dans un maximum 
d'un page pour chaque cible afin qu’ils puissent être utilisés comme documents de 
référence pendant l’atelier. Si nécessaire, vous pouvez distribuer des documents 
supplémentaires aux participants tels que des rapports détaillés d’AV ou autres 
informations pertinentes. 

A ce stade, il est important de donner des orientations sur le degré de confiance des 
résultats et la probabilité qu’ils se réalisent. Les résultats de l’AV seront ensuite testés 
lors de l’atelier des parties prenantes, le but étant de discuter et d’évaluer le degré 
de confiance des résultats de l’AV et la probabilité qu’ils se concrétisent. En d’autres 
termes, à quel point chacun est certain de la justesse des jugements effectués et la 
probabilité qu’ils se réalisent. Il s’agit d’un processus complexe qui requiert une 
bonne animation et la présence d’une ou plusieurs personnes qui sont entièrement 
au courant des aspects techniques de l’AV. Parfois, lors des ateliers, les participants 
tendent à se regrouper autour d’un point de vue exprimé au lieu de le considérer d’un 
œil critique; l’animateur et les spécialistes techniques doivent ainsi encourager le 
débat. L’exercice devrait viser à:
•		 Evaluer les éléments d’incertitude et de risque dans la mesure du possible
•		 Considérer toutes les sources d’incertitude vraisemblables

La confiance dans les décisions est acquise en examinant aussi bien la solidité des 
preuves que le degré d’accord; cela se traduit schématiquement sur la Figure 9, avec 
la nuance la plus claire exprimant le moins de confiance et la nuance la plus foncée 
exprimant le plus de confiance. Les degrés d’accord décrits dans cette figure peuvent 
être utilisés pour informer la troisième ligne de la Fiche de travail 20.  

Utilisez les résultats de cet exercice avec d’autres AV qui ont été effectuées pour 
préparer des résultats synthétiques de l’AV pour chacune des cibles identifiées plus 
tôt et notez-les sur la Fiche de travail 20.
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Fiche de travail 20: Résultats synthétiques de l’AV

Nom de la cible

Vulnérabilité de la cible 

Degré de confiance dans 
l’exactitude de l’AV 

Utilisez la Figure 9 comme guide en se référant à la colonne 10 dans les Fiches de travail  
16 et 17

Ajoutez un résumé des 
impacts non climatiques 
identifiés agissant sur la cible 
maintenant et dans le futur 
(voir Fiche de travail 15)

Ajoutez un résumé des 
impacts climatiques 
potentiels identifiés (résultant 
de la variabilité et de la 
vulnérabilité si nécessaire), 
en incluant des commentaires 
sur les interactions avec les 
impacts non climatiques (voir 
colonne 9 dans la Fiche de 
travail 16) 

Ajoutez un résumé des 
facteurs de capacité 
adaptative intrinsèques et 
extrinsèques agissant sur la 
cible (voir colonne 9 dans la 
Fiche de travail 17)

Ajoutez un résumé des 
lacunes et des hypothèses 
principales sur les données 
qui ont influencé les résultats 
de l’AV (se référer à la 
colonne 10 dans les Fiches de 
travail 16 et 17)

Fiche de travail 20: Exemple de l’IGACOS, Philippines

Nom de la cible Barangay Camudmud (peut être mentionné pour tout l’IGACOS également)

Vulnérabilité de la cible Vulnérabilité forte

Degré de confiance dans 
l’exactitude de l’AV

Accord élevé, preuves moyennes

Non-climate impacts Impacts climatiques Facteurs de capacité 
adaptative

Lacunes et hypothèses sur les 
données

La dégradation des habitats 
continuera probablement en 
l’absence d’une politique sur 
le développement touristique 
et face à la faible application 
des lois existantes sur le 
développement du littoral.

Des événements climatiques 
extrêmes associés à la 
perte croissante de la 
couverture de mangroves et 
à la diminution de la taille 
des récifs coralliens et des 
herbiers marins conduiront à 
une vulnérabilité intensifiée 
de la communauté et de 
l’écosystème.  

Des activités de restauration 
de l’habitat menées par les 
membres de la communauté, 
une prise de conscience 
accrue sur la valeur 
écosystémique des habitats

Des lacunes importantes de  
données écologiques ont été 
identifiées. 

La résilience des habitats est 
entravée par des activités de 
pêche illicite accrues même au 
sein des AMP

La dégradation de l’habitat 
entraine une réduction des 
services écosystémiques, i.e. 
prise de poissons. 

Sources de revenu diversifiées 
des ménages ; prise de 
conscience accrue sur 
l’importance des AMP

Activité 5.2: Valider les résultats de l’AV avec les 
parties prenantes
Un ou plusieurs ateliers et/ou groupes de discussion valident les analyses consolidées 
de l’AV (incluant les lacunes des données et les hypothèses utilisées) et effectuent une 
identification initiale des priorités en vue d’une action future. Déterminez le nombre 
d’ateliers qui seront organisés ainsi que le lieu et les participants pour chaque atelier 
en prenant en compte: (i) le budget et le temps disponibles; (ii) la nécessité de 
maintenir l(es) atelier(s) à une taille raisonnable (idéalement moins de 30 personnes); 
(iii) la localisation des différentes parties prenantes; (iv) les différentes capacités 
techniques des parties prenantes; et (v) les considérations sociales et culturelles qui 
font en sorte que certains groupes d’intervenants aient de la difficulté à interagir 

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité
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Tableau 10: Liste de contrôle de personnes à considérer pour l’atelier

Liste de contrôle

3	 Leaders et experts nationaux / régionaux avec le gouvernement national / régional, les experts techniques et la société civile 
nationale / régionale

3	 Décideurs locaux avec les gestionnaires d’aires protégées, le gouvernement local / régional, la société civile locale / régionale, le 
secteur privé

3	 Utilisateurs des ressources locales et communautaires avec les agents des aires protégées, les communautés locales, 
l’administration locale / municipale, la société civile locale, le secteur privé local

3	 Gestionnaire et personnel de l’aire protégée

3	 Communautés locales

3	 Femmes

3	 Représentants des organisations ou opérateurs de pêche locaux

3	 Représentants des communautés agricoles à l’intérieur ou aux alentours de l’aire protégée

3	 Hôteliers, opérateurs de plongée ou autres opérateurs touristiques qui résident dans ou utilisent l’aire protégée

3	 Agents des collectivités locales

3	 Représentants des ONG environnementales / sociales locales ou internationales actives dans l’aire protégée

3	 Chefs des groupes religieux importants dans la zone

3	 Groupes autochtones et / ou autres groupes ethniques minoritaires

avec le processus lorsque d’autres intervenants sont présents. Un des objectifs 
principaux du processus de gestion des risques est d’intégrer les connaissances 
tirées de domaines techniques divers. Le Groupe de Travail sur l’Adaptation aura 
à ce stade une bonne compréhension des différents groupes de parties prenantes 
et de leurs intérêts. En guise de guide, les Groupes de Travail sur l’Adaptation 
peuvent considérer les groupes dans la liste de contrôle (Tableau 10) qui peuvent être 
consultés individuellement ou à travers un exercice combiné. 

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité
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Les ateliers sont coûteux en temps et en ressources, aussi bien pour ceux qui dirigent 
le processus de mise en œuvre de la CAMPA que pour ceux qui y participent. Il est 
idéal de choisir des groupes avec des perspectives très différentes (par exemple, 
les communautés de pêcheurs locales, les propriétaires d’hôtels et les responsables 
gouvernementaux) pour discuter ensemble. Ainsi, même s’il est possible et parfois 
nécessaire d’organiser plusieurs ateliers, il faudrait essayer de minimiser le nombre. 
L’atelier de validation et l’atelier de planification des actions d’adaptation au 
changement climatique pour l’aire protégée auront probablement les mêmes parties 
prenantes. Il est essentiel qu'elles contribuent activement au processus.   

Identifiez l’animateur et assurez-vous qu’il comprenne les objectifs et le programme 
de l’atelier.  Le procès-verbal et les résultats de l’atelier doivent être documentés. 
Idéalement, ils sont dressés, pendant l'atelier, par un rapporteur dédié. Le 
cas échéant, les propos sont rapportés le plus tôt possible après l’atelier.  Un 
enregistrement de l'atelier et des photographies sont utiles, pour compléter le 
rapport. Le rapport doit inclure les discussions internes et les résultats des exercices 
de groupes, ainsi que les discussions et questions / réponses pendant les sessions 
plénières. Le procès-verbal de l’atelier sera un bon apport pour la planification de 
l’adaptation à l’avenir.  

Développez un agenda pour chaque atelier en incluant les quatre points essentiels 
identifiés ci-dessous. 

1.	Quel est le contexte ? Informations sur l’AV en général et sur le contexte de la 
planification d’adaptation et informations sur le processus suivi.  

2.	Quelles hypothèses ont été posées et quels sont les points d’incertitude 
qui subsistent? Invitez les participants à examiner si les hypothèses sont valides 
et si les incertitudes peuvent être réduites.

3.	Quels sont les résultats importants de l’AV ? Présentez des informations 
sur les résultats essentiels de l’AV pour les différentes cibles et demandez aux 
participants si les résultats leur paraissent pertinents, par rapport aux conditions 
du terrain? Comment les hypothèses et incertitudes discutées auparavant 
influencent ou affectent-elles les résultats ; est-ce qu’une approche préventive 
doit être adoptée dans certains cas ? Comment les vulnérabilités des différentes 
cibles peuvent-elles être regroupées afin de donner une image spatiale globale 
des vulnérabilités d’un système connecté ? Où y a-t-il des chevauchements, par 
exemple où trouve-t-on des chevauchements entre les services écosystèmes cibles 
et les cibles socio-économiques ?

4.	4.	Quelles sont les priorités pour les prochaines actions ? Est-ce que 
les différentes zones peuvent être priorisées pour les actions futures? Certaines 
cibles sont-elles à prioriser ? Quelles actions sont nécessaires pour les différentes 
priorités – i.e. « Traiter / Adapter », « Mener une recherche pour en savoir plus », 
« Suivre et réétudier », ou « Aucune action » ?

Quel que soit le programme détaillé développé, tous les ateliers doivent inclure trois 
exercices de base: 

1.	Tester la confiance et la probabilité
2.	Valider les résultats de l’AV 
3.	Identifier les priorités

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité
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Idéalement, ces exercices sont effectués dans un groupe de cinq à dix personnes et 
facilités par un membre du Groupe de Travail sur l’Adaptation. Il faudrait accorder 
un temps de restitution des travaux effectués. Des suggestions sont données ci-
dessous sur la façon de faciliter ces exercices.

Exercice 1: Tester la confiance et la probabilité
•		 Remettez les données de la Fiche de travail 17 au groupe (explication des / de 

l’AV pour chaque cible); présentez les résultats et discutez sur les questions de 
confiance, en évaluant les conclusions établies par le Groupe de Travail sur 
l’Adaptation et enregistrées dans la Fiche de travail 20.

•	 Cette phase est une première opportunité de présenter les résultats et d’introduire 
les cibles, les résultats des/de l’AV et le processus de planification de l’adaptation 
aux parties prenantes. Elle nécessite alors une bonne préparation et une 
présentation de manière à donner une explication logique des cibles et à fournir 
un résumé compréhensible des résultats de l’AV.  

•	 Un rapporteur doit enregistrer les réactions; les divergences sur les conclusions 
établies sur la confiance de l’analyse et la probabilité des impacts projetés sont 
particulièrement importantes.

Exercice 2: Valider les résultats de l’AV
•		 Remettez au groupe un ensemble complet de cartes en grand format des 

résultats de l’AV et une copie des descriptifs correspondants (assurez-vous qu’un 
représentant du Groupe de Travail sur l’Adaptation soit présent pour répondre aux 
questions et expliquer les cartes et les descriptifs). 

•	 Demandez au groupe (ou petits groupes de participants) d’examiner les cartes et 
de marquer les zones où ils pensent qu'une disparité entre les résultats de l’AV et 
les réalités du terrain soit possible.  

•	 Si de telles disparités sont identifiées, demandez au groupe de noter sur la 
carte les questions, les commentaires / observations, les sources de données 
supplémentaires ou les priorités pour des recherches plus approfondies. 

•	 Pour cette activité, il est utile d’avoir à disposition des matériels SIG lors de 
l’atelier pour une manipulation en temps réel des cartes et des données. Le 
cas échéant, des traçages manuels sur les cartes peuvent être réalisés. Si les 
communautés ont un faible niveau d’alphabétisation ou de familiarité aux cartes, 
il est conseillé d'avoir une cartographie en 3 dimensions, utilisant des modèles 
simples. 

Exercice 3: Identifier les priorités
•		 En utilisant les cartes et les descriptifs considérés dans l’exercice précédent, 

demandez au groupe de procéder à un exercice de priorisation préliminaire. Les 
groupes peuvent prendre en compte des cibles individuelles (ex: les espèces, 
les habitats, l’écosystème, les services écosystémiques ou les aspects socio-
économiques) et / ou des zones géographiques (la zone nord-ouest de l’aire 
protégée, tous les villages en dehors de l’aire protégée) pour cet exercice. Le but 
est d’engendrer des idées d’actions initiales qui peuvent être revisitées pendant le 

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité
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processus de planification de l’adaptation. Pour cette activité, il peut être utile à 
nouveau d’avoir des matériels SIG.

•	 Demandez au groupe de lister les cibles et les zones au sein des cibles et de 
considérer les catégories plus larges d’actions suivantes: 
◊	  Traiter et adapter: la cible ou la zone a probablement besoin d’une gestion active 

afin de l’aider à s’adapter au changement climatique ; des stratégies d’adaptation 
au changement climatique spécifiques seront probablement nécessaires. 

◊	 	Mener une recherche pour apprendre: plus d’informations sur la zone ou la cible 
sont nécessaires afin de mieux comprendre la vulnérabilité ou mieux planifier 
pour l’adaptation.

◊	 Surveiller et revisiter: la vulnérabilité  de la zone ou de la cible doit être 
surveillée afin de suivre son évolution et de voir si des actions sont requises 
dans le futur.

Activité 5.3: Etablir un rapport sur les résultats de 
l’AV
Cette activité finale est essentielle dans le processus d’AV, «rassemblant tout» 
dans une documentation complète et concise sur le processus, les résultats et les 
prochaines étapes de l’AV. Le descriptif et les cartes peuvent être utilisés pour 
la planification prévisionnelle, la présentation des données de base pour le suivi 
et l’évaluation, l’éducation et l’information, ou bien en tant qu’études pilotes 
pour d’autres zones. Il est important que les Groupes de Travail sur l’Adaptation 
consacrent le temps et les ressources nécessaires pour produire un rapport 
minutieux et utile. Le manuel fournit des orientations sur les éléments essentiels à 
inclure dans le rapport. 

Même si chaque Groupe de Travail sur l’Adaptation déterminera la structure de 
rapport qui convient à leurs besoins, un guide a été fourni dans le Tableau 11. Ce 
guide suit la logique et la séquence des étapes et des activités dans le manuel et 
maximise l’utilisation des textes et des documents déjà préparés lors du remplissage 
des fiches de travail. La documentation préparée en amont des ateliers de validation 
et de définition des priorités peut être utilisée en particulier comme point de départ 
pour le rapport final d’AV.

Dans tous les cas, une présentation spatiale des résultats de l’AV est essentielle et 
la cartographie forme une partie importante du rapport. Qu'elles soient préparées 
avec un système SIG ou manuellement, les cartes doivent être claires, lisibles et 
reproductibles en noir et blanc.

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité
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Tableau 11: Plan proposé pour le rapport de l’AV

Titres de sections proposés Contenus proposés

Section 1: Introduction et contexte
1.1 Introduction Introduction générale sur l’aire protégée et le processus d’AV 

(qui, pourquoi, comment…)

1.2 Objectifs et portée de l’AV

- Objectifs de l’AV Extrait de la Fiche de travail 1

- Portée de l’AV (descriptif et cartes) Extrait de la Fiche de travail 2 et cartes

- Cibles de l’AV (descriptif et cartes) Extrait de la Fiche de travail 6 et cartes

1.3 Description de la zone existante du projet Extrait de la Fiche de travail 8

- Scénarios non climatiques pour la zone du projet Extrait de la Fiche de travail 11

Section 2: Résultats de l’évaluation technique de l’AV

2.1 Vue d’ensemble de l’évaluation technique
(Incluant toute(s) méthodologie(s) supplémentaire(s) 
appliquée(s))

Se référant au Tableau 9 et aux résultats de la Fiche de 
travail 19

2.2 Résumé de l’évaluation technique (descriptif et cartes) Extrait de la Fiche de travail 20

Section 3: Conclusions et Recommendations

3.1 Résultats de l’évaluation des risques et de la validation des 
parties prenantes - priorités et prochaines étapes 

Compte-rendu détaillé de l’atelier

Section 4: Références et annexes

4.1 Littérature de référence Fiche de travail 7

4.2 Groupe de Travail sur l’Adaptation Liste des membres

4.3 Liste des personnes consultées Liste de toutes personnes contactées qui ont assisté aux 
ateliers

4.4 Fiches de travail complétées Toutes les Fiches de travail

4.5 Cartes supplémentaires Toute autre carte supplémentaire

ETAPE 5: Valider, prioriser et établir un rapport sur l'analyse de la vulnérabilité
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ETAPE 6 
EVALUER LES OPTIONS 

D’ADAPTATION

Cette étape identifie les options 
d’adaptation au changement 
climatique pour les parties prenantes 
afin de répondre aux vulnérabilités et 
aux menaces.  

A présent, nous devons avoir une liste des choses qui 
sont déjà un problème ou qui risquent d’être un problème à cause du changement 

climatique, et pouvant être liées à d’autres menaces telles que l’utilisation abusive 
des ressources naturelles ou la pollution. Celles-ci impliqueront probablement une 
grande variété de problèmes: des réserves halieutiques en déclin, des espèces en voie 
d’extinction, des habitats en voie de disparition, des côtes érodées, etc. La prochaine 
phase identifie quelques réponses – options d’adaptation au changement climatique 
– pour résoudre ces problèmes. Les parties prenantes se réunissent pour un ou des 
ateliers, explorent les options et soumettent chacune des possibilités identifiées à une 
analyse pour examiner les avantages, les risques et les coûts avant de décider d’une 
liste abrégée d’options d’adaptation.

Le processus s’appuie sur trois extrants principaux:

1.	Une liste des impacts climatiques probables et des facteurs de capacité adaptative 
des cibles issue de l’AV (voir spécifiquement les Fiches de travail 16 et 17 et le 
résumé dans la Fiche de travail 20).

2.		Un cadre d’évaluation pour comparer les différentes options d’adaptation possibles 
pour traiter les menaces sur les cibles principales, sur la base des résultats de l’AV 
(développées dans l’Action 6.2).

3.	Une liste provisoire des options d’adaptation possibles (qui peut être élargie lors de 
l’évaluation) (voir Tableau 12).

Ceci n’est pas un guide pratique sur l’adaptation des aires protégées marines et 
côtières au changement climatique, mais une approche structurée pour aider les 
parties prenantes déterminer les approches d’adaptation les mieux indiquées. Il 
n’y a pas d’option d’adaptation standardisée pour chaque cible car cela dépend des 
résultats de l’AV et du contexte général de la zone. 

Une approche pour identifier les options 
d’adaptation

•	 Objectif: identifier une série d’options d’adaptation pour traiter les problèmes 
identifiés dans l’AV.

•	 Eléments et ressources requis: la carte de référence de la zone du projet, les 
résultats de l’AV, les connaissances des groupes de parties prenantes clés, le plan 
de gestion de l’aire protégée.  

•	 Résultats attendus: une liste d’actions d’adaptation au changement climatique 
convenue pour l’aire protégée

ETAPE 6: Evaluer les options d'adaptation
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Le processus est basé sur un atelier des parties prenantes. Bien que l’approche soit 
participative, organiser un atelier des parties prenantes sans être préparé peut 
mener à un processus confus et non concluant. Le Groupe de Travail sur l’Adaptation 
proposera généralement des idées initiales et les testera auprès d’un groupe plus 
large de parties prenantes. « Tester » pourrait signifier reprendre au début si les 
parties prenantes rejettent les propositions. Toutefois, la décision pour laquelle il est 
stratégique ou non de démarrer un atelier avec un plan préparé, même préliminaire, 
doit être prise sur une base locale selon les attentes des parties prenantes et le niveau 
de résistance possible aux plans imposés de l’extérieur. Le cœur du processus est très 
simple, tel qu’illustré dans la Figure 10.

Figure 10: Schéma du 
processus d’adaptation

Le processus s’appuie sur les informations de l’AV décrites dans les étapes 4 et 5. 
Il aura ainsi identifié les cibles et évalué les impacts climatiques potentiels ainsi 
que les facteurs de capacité adaptative et les conditions d’adaptation existantes qui 
déterminent les vulnérabilités au changement climatique. Par exemple, une APMC 
mise en place pour protéger un récif corallien et une colonie d’oiseaux marins et qui 
comprend également une petite communauté de pêcheurs, pourrait avoir une AV qui 
se focalise sur les cibles écologiques telles que les oiseaux marins (ex: les menaces 
issues de la montée du niveau de la mer, des tempêtes plus fréquentes) et les coraux 
(ex: les menaces issues du blanchissement, de l’acidification) ainsi que sur les cibles 
socio-économiques et les risques encourus par les communautés (ex: l’inondation des 
villages côtiers, les risques sur les réserves halieutiques). 

Le processus décrit ci-dessous évolue à partir du Groupe de Travail sur l’Adaptation 
effectuant une évaluation d’adaptation préliminaire vers l’atelier des parties 
prenantes pour discuter des stratégies d’adaptation. Le Groupe de Travail sur 
l’Adaptation prend ensuite les stratégies identifiées lors de l’atelier et les traduit en un 
plan d’adaptation qui sera à son tour, à nouveau vérifié avec les parties prenantes.

Activité 6.1: Processus d’identification des actions 
d’adaptation au changement climatique possibles 
par les experts
Comme première étape, le Groupe de Travail sur l’Adaptation dresse une liste 
provisoire des options potentielles d’adaptation répondant aux cibles identifiées et 
à leurs vulnérabilités. Cette phase peut être entreprise par l’ensemble du Groupe de 
Travail sur l’Adaptation, par le gestionnaire de l’aire protégée et tout le personnel s’ils 
se sentent à même de le faire, ou bien déléguée à un membre du personnel, ou sous-
traitée à un consultant local ou international. Quelle que soit la méthode utilisée, le 
Groupe de Travail sur l’Adaptation doit avoir discuté au préalable des résultats avant 
de commencer l’atelier. 
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Cette phase peut déjà mener à quelques réflexions initiales sur les cibles prioritaires 
et les actions d’adaptation qui ont été développées dans l’Activité 5.3 ci-dessus.  La 
liste de contrôle dans le Tableau 12 fournit des idées supplémentaires pour faciliter 
la réflexion (s’inspirant de Mawdsley et al, 2009): chaque aire protégée aura ses 
propres défis et solutions. Afin d’éviter d’influencer les résultats, il est préférable de 
commencer par demander aux gens leurs propres idées puis d’utiliser le Tableau 12 
au besoin pour identifier les lacunes possibles et les nouvelles idées.  

La population locale vivant juste au niveau du seuil de subsistance s’est adaptée 
aux conditions changeantes depuis des millénaires. Aujourd’hui, ils n’attendront 
pas un projet spécial ou une subvention avant de mettre en œuvre les processus 
d’adaptation, et dans plusieurs cas, ils auront déjà modifié leur mode de vie suivant 
les changements des conditions environnementales. Les modifications qu’ils ont 
effectuées pourraient avoir des influences sur l’aire protégée ou constituer des leçons 
qui peuvent être appliquées au sein de l’aire protégée; il est donc important de 
comprendre ce qu’elles sont. Comme mentionné ci-dessus, le Groupe de Travail sur 
l’Adaptation doit inclure les membres de la communauté locale. Leurs connaissances 
sont particulièrement importantes à ce stade et seront plus tard enrichies par les 
autres membres de la communauté lors d’un atelier ouvert. Une liste peut être 
dressée dans la Fiche de travail 21. 
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Fiche de travail 21: Enregistrer les options initiales d’adaptation au changement climatique

Option d ‘adaptation Raisons de la sélection Quelles cibles sont touchées

Options écosystémiques

Options sociales

Options d’ingénierie

Options transversales

©
 Alexander Belokurov

Vanishing island – site de restauration communautaire de mangroves à IGACOS, Philippines
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Tableau 12: Options potentielles d‘adaptation 

Options d’adaptation Notes Informations utiles

Options écosystémiques

Mangroves côtières
3 Réduire les menaces sur les 

mangroves et gestion adaptative
Les mangroves sont relativement capables de 
résister au changement des niveaux de la mer si 
elles disposent d’assez d’espace pour s’étendre, 
même si les niveaux de sédimentation ne suivent 
généralement pas la vitesse d’élévation du niveau de 
la mer. 

McLeod, E. and Salm, R.V. 2006. 
Managing Mangroves for Resilience to 
Climate Change. IUCN 

Alongi, D.M. 2008. Mangrove forests: 
resilience, protection from tsunamis and 
responses to climate change. Estuarine, 
Coastal and Shelf Science 76: 1-13

3 Identifier et protéger les refuges

3 Maintenir la connectivité Entre les mangroves et les autres habitats, et 
maintenir des bandes continues de mangrove le long 
des côtes adéquates 

3 Etablir des zones tampons Les zones tampons situées directement à l’intérieur 
des mangroves peuvent prévenir les dommages 
accidentels. 

3 Planter activement des graines de 
palétuvier

Il n’est pas nécessaire de planter sauf en cas de 
dégradation extrême; si les menaces sont écartées et 
les conditions écologiques stabilisées, la régénération 
naturelle est souvent réussie. La restauration est 
techniquement facile même si elle échoue souvent 
en pratique à cause d’une mauvaise planification (ex: 
planter à des endroits qui n’ont jamais hébergé de 
mangroves ; ou planter des mauvaises espèces ; ou 
planter des monocultures).

Mangrove Action Project. 2005. 5 Steps 
to Successful Ecological Restoration 
of Mangroves. Some species-specific 
information only for SE Asia 

Lewis, R.R. 2005. Ecological engineering 
for successful management and 
restoration of mangrove forests, 
Ecological Engineering 24(4 SI): 403-418

IUCN/SSC. 2013. Guidelines for 
Reintroductions and Other Conservation 
Translocations. Version 1.0. IUCN, 
Gland, Switzerland

3 Replanter ou planter de nouvelles 
mangroves à une altitude plus 
élevée pour garantir la survie de 
l’habitat

Récifs coralliens

3 Identifier et protéger les zones 
coralliennes naturellement 
résilientes 

La plupart des interventions réduisent les menaces 
issues des perturbations physiques (ex: par les 
ancres), en réglementant les pêches, en contrôlant la 
pollution (eaux usées, produits chimiques agricoles, 
hydrocarbures provenant de pétroliers, etc.).  
Identifier les zones résilientes peut aider à prioriser 
la gestion, en se basant sur les épisodes  passées 
de blanchissement et sur les modèles prédictifs. La 
résilience est liée à des températures relativement 
basses, aux mouvements de l’ombrage et de l’eau, 
aux signes de préadaptation (ex: des températures 
hautement variables), à l’abondance de larves 
coralliennes, à un recrutement et une connectivité 
élevés. Dans les petites zones, l’ombrage artificiel 
peut réduire le blanchissement et maintenir des lieux 
de vie pour la régénération

Marshall, P. and Schuttenberg, H. 2006. A 
Reef Managers Guide to Coral Bleaching, 
IUCN. NOAA and Great Barrier Reef 
Marine Park Authority

Grimsditch, G. and Salm, R.V. 2006. 
Coral Reef Resilience and Resistance to 
Bleaching. IUCN, Gland

Salm, R. and Coles, S. L. (eds) 2001. Coral 
Bleaching and Marine Protected Areas. 
Proceedings of a Workshop on Mitigating 
Coral Bleaching through MPA design. The 
Nature Conservancy, Honolulu

3 Ombrage et refroidissement de 
zones restreintes 

3 Ensemencement actif et 
restauration des polypes coralliens 

ETAPE 6: Evaluer les options d'adaptation



112CAMPA - Côtières et Marines | page

Options d’adaptation Notes Informations utiles

Les systèmes de dune de sable

3 Construire des clôtures de 
sable, des passerelles, etc. pour 
reconstruire les dunes

Pour permettre la formation de sable et réduire les 
dommages causés par les piétinements – la clôture 
peut varier des clôtures professionnelles avec des 
poteaux, des câbles et des lattes, à des barrages 
plus simples construits avec des résidus forestiers 
ou autres. Si la restauration est réussie, les clôtures 
doivent généralement disparaitre sous les dunes.

Brooks, A. 2001. Sand Dunes: A Practical 
Handbook. The Conservation Volunteers.
Un guide pour la Grande-Bretagne, donc 
les détails sur les espèces ne sont pas 
universellement applicables

Dahm, J., Jenks, G. et D. Bergin. 2005. 
Community-based dune management 
for the mitigation of coastal hazards and 
climate change effects: A guide for local 
authorities, Nouvelle-Zélande, les mêmes 
limites que précédemment s’y appliquent

3 Introduire le contrôle des parasites 
et des maladies pour maintenir les 
espèces indigènes

Des espèces exotiques envahissantes peuvent parfois 
prendre le dessus sur les systèmes de dune, réduisant 
la diversité et influençant tout l’écosystème : le 
contrôle est difficile une fois que ces espèces sont 
installées, il est donc important de prendre des 
mesures sanitaires et d’identifier les espèces 
étrangères avant qu’elles ne s’installent. 

3 Planter des espèces indigènes des 
dunes de sable sur et près des 
dunes 

Il faudrait toujours planter des espèces indigènes 
et également utiliser des variétés locales autant que 
possible; généralement plus à l’intérieur des terres 
par rapport à la ligne moyenne des hautes eaux, et 
il est souvent important de planter sur les pentes du 
côté de la mer. 

3 Reconstruction artificielle des 
dunes 

L’utilisation de sable importé n’est pas généralement 
nécessaire: si c’est le cas, le sable de carrière doit 
provenir de lieux où il n’y a pas eu de dommage 
écologique, en faisant extrêmement attention de ne 
pas importer des espèces exotiques envahissantes, et 
doit être couvert avec une dune de sable. 

Van Aarde, R.J., Wassenaar, T.D. et  
R.A.R. Guildemond. 2009. Dune Forest 
Restoration. Pretoria.

3 Restaurer les végétations derrière 
les dunes 

Pour servir de tampon près de la côte et fournir de 
l’espace pour l’expansion de la dune en cas d’érosion 
de la côte. 

Prairies d’algues

3 Identifier et protéger les herbiers 
marins résilients au sein des 
APMC

« Les sites résilients » incluent probablement ceux 
avec: (i) une haute qualité d’eau (avec au moins 10 % 
de l’irradiation en surface atteignant les plantes); (ii) 
un mouvement  favorable de l’eau (ni trop calme ni 
trop active); (iii) de bonnes conditions des sédiments, 
avec peu de perturbations et un taux relativement bas 
de contenus organiques (< 5%) pour éviter l’hypoxie 
et les risques de formation de sulphure; (iv) une 
haute diversité génétique parmi les herbiers; (v) une 
gestion efficace

Björk, M., F. Short, E. Mcleod and S. 
Beer. 2008. Managing Seagrasses for 
Resilience to Climate Change. IUCN 
Resilience Science Group Working 
Paper Series number 3. IUCN, Gland, 
Switzerland

3 Identifier et favoriser les modèles 
de connectivité

3 Réduire les menaces issues des 
ancrages, des chalutiers, des 
activités touristiques. 

3 Planter des espèces indigènes 
d’herbiers pour reconstruire les 
prairies.

La restauration est aussi possible bien que coûteuse 
et avec un succès variable; seulement 30 % des 
programmes de  transplantation et de restauration 
dans le monde ont réussi. Les facteurs essentiels 
incluent la sélection de sites propices et des 
meilleures espèces: un bon nombre de guides sur 
la protection des semences et la transplantation  
existent.

Harwell, M.C. and Orth, R.J. 1999. 
Eelgrass (Zostera marina L.) seed 
protection for field experiments and 
implications for large scale restoration. 
Aquatic Botany 64: 51–61

Orth, R. J., Harwell, M.C. and J.R. 
Fishman. 1999. A rapid and simple 
method for transplanting eelgrass using 
single, unanchored shoots. Aquatic 
Botany 64: 77-85
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Options d’adaptation Notes Informations utiles

Marais salants et zones humides côtiers

3 Réduire les menaces issues des 
piétinements, des véhicules, de la 
pollution et du drainage

Les marais et les zones humides sont souvent 
considérés comme des terrains vagues ou comme des 
obstacles au développement. Expliquer la valeur des 
zones humides côtières est un pas important vers la 
conservation.

DECCW. 2008. Protecting and restoring 
coastal saltmarsh. Department of 
Environment and Climate Change, New 
South Wales, Sydney

Crooks, S., Herr, D., Tamelander, J., 
Laffoley, D. and J. Vandever. 2011. 
Mitigating Climate Change through 
Restoration and Management of 
Coastal Wetlands and Near-shore 
Marine Ecosystems: Challenges and 
Opportunities, World Bank, Washington, 
DC.

3 Restaurer les marais côtiers en 
restaurant l’écoulement estuarien 
naturel

Broome, S.W., Seneca, E.D. and W.W. 
Woodhouse. 1988. Tidal salt marsh 
restoration. Aquatic Botany 32 (1): 1-22

3 Restaurer les plaines inondables et 
les estrans érodés

3 Planter des espèces clés pour 
reconstruire la végétation 
naturelle des marais   

3 Utiliser des clôtures en « t » (épis 
en « t »)

Les clôtures et murs de pierre construits à un bon 
angle par rapport au littoral peuvent réduire l’érosion 
et la dérive causée par le sable et les gravillons  

Elargir la taille des APMC et optimiser la délimitation des frontières

3 Elargir la taille totale des APMC En prenant en compte: 
Des scénarios de changement climatique
Des habitats inclus: les sites de reproduction 
importants, surtout les habitats sensibles, etc. 
Des refuges: susceptibles d’être résistants au 
changement climatique 
De la forme: minimisant les bords et maximisant la 
zone centrale 
De la connectivité
D’une orientation vers la cible: basée sur les espèces 
ayant un intérêt de conservation particulier 
Du régime et de la propriété fonciers: considérant les 
utilisateurs officiels et non-officiels 
Des opinions de la communauté
De la rentabilité 

Secretariat of the Convention on 
Biological Diversity. 2004. Technical 
Advice on the Establishment and 
Management of a National System of 
Marine and Coastal Protected Areas. 
CBD Technical Series no. 13, SCBD, 
Montreal

3 Changer la délimitation des 
frontières des APMC pour inclure 
des habitats critiques 

3 Changer la délimitation des 
frontières des APMC pour 
permettre l’expansion côtière

3 Connecter deux APMC adjacentes

Améliorer la connectivité écologique

3 S’assurer que l’APMC est 
connectée à d’autres habitats 
naturels, en élargissant l’aire 
protégée si nécessaire

Travailler avec le gestionnaire de l’aire protégée, les 
ONG et les parties prenantes locales 

Worboys, G.L., Francis W.L. and M. 
Lockwood (eds). 2010. Connectivity 
Conservation Management: A global 
guide. Earthscan, London

Cowen, R.K., Gawarkiewicz, G., Pineda, 
J., Thorrold, S. and S. Werner (eds). 
2002. Population Connectivity in Marine 
Systems: Report of a Workshop. National 
Science Foundation, USA

3 Augmenter la perméabilité du 
paysage terrestre et marin en 
enlevant les barrières artificielles 
aux mouvements des espèces 
à l’intérieur et à l’extérieur des 
APMC  

Travailler avec d’autres parties prenantes pour 
restaurer des habitats adéquats reliés au-delà des 
frontières de l’APMC (ex: restauration de mangrove 
ou d’herbiers)
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Options d’adaptation Notes Informations utiles

Efficacité de la gestion et amélioration de l’application des réglementations au sein de l’APMC

3 Effectuer des audits réguliers 
de l’efficacité de la gestion pour 
améliorer le succès  

Une meilleure efficacité de la gestion mène à de 
meilleurs services de conservation et d’écosystème. 
Mais la relation n’est pas simple: certaines menaces 
peuvent compromettre la bonne gestion. De plus, 
certaines méthodes d’évaluation de l’efficacité de la 
gestion sont meilleures pour étudier les systèmes 
de gestion que les résultats de gestion, avoir une 
confiance excessive en ces méthodes peut donner un 
faux sentiment de sécurité.  

Hockings, M., Stolton, S., Leverington,  
F., Dudley,  N. and J. Courrau. 2006. 
2nd Edition. Evaluating Effectiveness: A 
framework for assessing management 
effectiveness of protected areas. Best 
Practice Protected Area Guidelines Series 
number 14. IUCN, Gland, Switzerland

3 Renforcer les activités 
d’application des réglementations 
et de lutte contre le braconnage

Le climat changeant, la croissance démographique et 
les activités de pêche commerciale à grande échelle 
augmentent la pression sur les réserves halieutiques, 
y compris ceux dans les APMC. Les gestionnaires et 
les communautés de pêcheurs locales ont une cause 
commune dans la lutte efficace contre le braconnage. 

3 Se mettre en lien avec les 
communautés locales pour 
améliorer la gestion

Dans certains cas, les communautés locales peuvent 
soutenir et devenir activement impliquées dans 
l’application des réglementations, par exemple 
pour stopper l’exploitation illégale des ressources 
marines par des tiers, tandis que dans d’autres cas, 
l’application des réglementations par les autorités 
de l’APMC peut générer des tensions et nécessite de 
longues négociations

Borrini-Feyerabend, G. 1996. 
Collaborative Management of Protected 
Areas: Tailoring the approach to the 
context. IUCN, Gland, Switzerland

Gestion de l’utilisation des ressources: zones interdites à la pêche, fermetures, restrictions des 
débarquements et quotas de pêche

3 Introduire des quotas de pêche Dans les APMC qui autorisent certaines pêches, avec 
des prises et des durées convenues, et des pêcheurs 
nommés

Martin, W., Lodge, M., Caddy, J. and 
K. Mfodwo. 2001. A Handbook for 
Negotiating Fishing Access Agreements. 
WWF US, Washington DC

3 Appliquer les fermetures  
saisonnières de la pêche au sein et 
autour des APMC

Par exemple, lever la pression sur les populations 
de poissons pendant les saisons de reproduction, ou 
pendant les agrégations annuelles, ou les migrations. 

3 Introduire des restrictions sur les 
matériels de pêche  

Inclure des contrôles sur les types de pêche les plus 
préjudiciables au sein de l’APMC (par exemple, le 
dragage des fonds, et certaines dimensions de mailles 
de filet).

Kelleher, G. (ed). 1999. Guidelines for 
Marine Protected Areas. Best Practice 
Protected Area Guidelines number 3. 
IUCN, Gland, Switzerland

Salm, R.V. and Clarke, J.R. with E. Siirila. 
2000. Marine and Coastal Protected 
Areas: A guide for planners and 
managers. IUCN, Gland, Switzerland

Tapper, R. (ed) 2005. User’s Manual on 
the CBD Guidelines on Biodiversity and 
Tourism Development, CBD and UNEP, 
Montreal and Nairobi

Denman, R. 2001. Guidelines for 
Community-based Ecotourism 
Development, WWF UK, Godalming, Surrey

3 Restreindre le débarquement et 
l’ancrage des bateaux 

Particulièrement autour des récifs coralliens ou 
autres habitats sensibles.

3 Contrôler les activités récréatives 
telles que le jet-ski et la plongée 

Par exemple, bannir la pêche au harpon par les 
plongeurs pour réduire la pression sur les espèces de 
poissons coralliens.

3 Réduire la pollution, les déchets, 
etc.

Par exemple travailler avec les agriculteurs locaux 
pour réduire la pollution agricole dans les eaux 
côtières.
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Options d’adaptation Notes Informations utiles

Amélioration de la gestion d’eau douce

3 Restaurer les régimes de 
d’écoulement naturel

Maintenir un équilibre hydrologique pour éviter 
une pénurie sévère en eau, les inondations, l’érosion 
dans les estuaires et près de la côte, en maintenant 
un régime de flux naturel, en évitant la canalisation 
excessive des rivières en amont, en gérant les plaines 
inondables, etc.

Kingsford, R.T. and Biggs, H.C. 2012. 
Strategic adaptive management 
guidelines for effective conservation of 
freshwater ecosystems in and around 
protected areas of the world. IUCN 
WCPA Freshwater Taskforce, Australian 
Wetlands and Rivers Centre, Sydney

3 Réduire la pollution par les 
produits agrochimiques, les eaux 
usées, la sédimentation

La pollution provenant de sources terrestres et d'eau 
douce peut changer la composition des espèces dans 
les systèmes marins, en stimulant la prolifération 
d’algues et en tuant les poissons et autres espèces 
marines.

Biosécurité : contrôle et atténuation des espèces exotiques envahissantes

3 Développer des processus d’APMC 
pour détecter et traiter les espèces 
exotiques envahissantes lorsqu’il 
y en a

Cela peut inclure des mécanismes d’intervention 
rapide, des programmes éducatifs, des spécialistes 
sur les espèces exotiques envahissantes au sein du 
personnel de l’APMC et des règlements basiques de 
mise en quarantaine pour les visiteurs, les plongeurs, 
les bateaux, etc.

McNeely, J.A., Mooney, H.A., Neville,  
L.E., Schei,  P.J. and J.K. Waage. 2001. 
Global Strategy on Invasive Alien 
Species, SCOPE, CAB International and 
IUCN

Wittenberg, R. and Cock, M.J.W. 
2001. Invasive alien species. How to 
address one of the greatest threats to 
biodiversity: A toolkit of best prevention 
and management practices. CAB 
International, Wallingford, Oxon, UK

3 Renforcer la prise de conscience 
et l’engagement du public  sur les 
espèces exotiques envahissantes, 
particulièrement avec les groupes 
de pêcheurs et touristes

Des panneaux de signalisation et d’information 
sur les espèces exotiques envahissantes probables, 
avec des détails sur les dommages qu’elles sont 
susceptibles de causer, et où il faut signaler leur 
présence éventuelle

3 Promouvoir le partage 
d’information entre les APMC et 
les autres parties intéressées

Utiliser les réseaux tels que les systèmes d’alerte 
rapide du GISP (Programme Mondial sur les Espèces 
Envahissantes)

Espèces rares, menacées et en danger

3 Se focaliser sur les espèces les plus 
importantes

Dans les politiques d’adaptation, bien qu’il soit 
important de toucher tout l’écosystème, les espèces 
qui sont susceptibles de disparaître localement ou 
globalement à cause de leur aire de répartition limitée 
ou d’une réduction importante de la population dans 
le passé méritent une attention particulière dans la 
gestion adaptative.  

Les plans de gestion, les listes rouges 
nationales et mondiales peuvent tous 
aider à identifier les espèces critiques 
dans l’APMC

Options socio-économiques

Des moyens de subsistance alternatifs et réduction de la pauvreté

3 Employer des personnes locales au 
sein de l’APMC, y compris en tant 
que gardes

Cela peut améliorer les relations avec la communauté 
locale mais peut également mettre les individus sous 
pression, par exemple si un parent ou un ami fait du 
braconnage. Les agences d’aire protégée ont souvent 
des politiques sur les qualifications qui empêchent les 
personnes issues des communautés locales d’évoluer 
dans leur carrière (ex: s’ils n’ont pas fini leurs études) 
et cela peut susciter des ressentiments.

Andam, K.S., Ferraro, P.J., Sims,  K.R.E., 
Healy,  A. and M.R. Holland. 2010. 
Protected areas reduced poverty in Costa 
Rica and Thailand. Proceedings of the 
National Academy of Sciences 107 (22)

3 Etudier les options alternatives 
de moyens de subsistance pour 
lever la pression sur les ressources 
naturelles clés de l’APMC

Il s’agit d’une possibilité, quoi que s’il existait des 
options de moyens de subsistance alternatives 
évidentes, elles se seraient développées de toute 
façon. D’un autre côté, des options de moyens de 
subsistance liées à l’APMC- pour que la réussite de 
l’APMC affecte les moyens de subsistance  - peut 
produire de vrais changements.
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Options d’adaptation Notes Informations utiles

Renforcement des capacités

3 Introduire le renforcement de 
capacités pour mieux comprendre 
le changement climatique et les 
options d’adaptation

Les gens résistent généralement aux règles et aux 
restrictions s’ils ne comprennent pas leur raison 
d’être. Il est important d’investir dans l’éducation 
sur les risques du changement climatique et sur le 
potentiel d’adaptation dans le cadre de n’importe 
quel programme.  

Kropp, J. and Scholze, M. 2009. Climate 
Change Information for Effective 
Adaptation. GIZ, Eschborn, Germany

3 	Renforcer les capacités pour 
comprendre les vulnérabilités 
différentielles et réagir au 
changement climatique, 
particulièrement parmi les 
groupes économiquement ou 
culturellement défavorisés  

Les techniques peuvent inclure des matériels aussi 
bien pour les personnes éduquées que pour celles qui 
ne le sont pas: une cartographie en 3D, des films, des 
visites sur terrain, etc.

Munang, R., Liu, J., Thiaw, I. and T. 
Kasten. 2010. Integrated Solutions for 
Biodiversity, Climate Change and Poverty, 
UNEP Policy Series, Policy Brief 1. UNEP, 
Nairobi

3 	Construire des systèmes 
d’information et de 
communication sur le climat 
accessibles au plus vulnérables, 
qui peuvent être utilisés 
pour informer les décisions 
d’adaptation

Cela peut inclure des approches techniques telles que 
la cartographie des risques d’inondation 

McFadzien, D., Areki, F., Biuvakadua, T. 
and M. Fiu. Undated. Climate Witness 
Community Toolkit. WWF South Pacific, 
Fiji 

3 	Introduire des formations sur 
la réduction des risques de 
catastrophes

Des formations spécifiques sur la façon de mieux 
limiter les dommages causés par les événements 
météorologiques extrêmes et perturbateurs tout 
en faisant le lien avec l’utilisation des écosystèmes 
naturels au sein de l’AMP en tant que tampons contre 
les ondes de tempêtes, les vents violents, etc.

Murti, R. and Buyck, C. (eds) 2014. Safe 
Havens: Protected Areas for Disaster 
Risk Reduction and Climate Change 
Adaptation. IUCN, Gland, Switzerland

3 Animer des réseaux Les APMC peuvent contribuer à renforcer les 
capacités de manière plus indirecte, en favorisant 
les échanges d’informations entre les communautés 
au sein ou à proximité de l’aire protégée et entre les 
différentes APMC  

Ecotourisme

3 Promouvoir des codes de pratiques 
pour un tourisme responsable

Les codes doivent se focaliser en même temps sur la 
façon dont le tourisme est développé par l’APMC et 
les communautés locales, et aussi sur les attentes en 
termes de comportement touristique.

Denman, R. 2001. Guidelines for 
Community-Based Ecotourism 
Development. WWF International, Gland, 
Switzerland

CBD and UNEP. 2007. Managing 
Tourism and Biodiversity. SCBD, 
Montreal: detailed guidelines

Narain, U. and Orfei, A. 2012. 
Biodiversity, Nature-Based Tourism and 
J0obs. The World Bank, Washington, DC

Eagles, P.F.J. and Legault, M.K. 2012. 
Guidelines for the Planning and Management 
of Concessions, Leases, Licenses, and 
Permits in Parks and Protected Areas. 
University of Waterloo, Ontario, Canada

3 Travailler avec des opérateurs 
touristiques pour s’accorder sur 
les stratégies et les principes

Cela peut inclure par exemple des ententes pour 
fournir une certaine quantité d’avantages aux 
communautés locales, ou à la gestion de l’APMC ; 
pour employer des guides locaux, des cuisiniers, etc., 
et pour minimiser les dommages pendant les visites 
touristiques.

3 Obtenir le soutien des visiteurs et 
des opérateurs touristiques

A travers des panneaux et matériels explicatifs, des 
discussions avec les visiteurs, la collaboration avec 
les opérateurs touristiques pour s’assurer qu’ils 
comprennent ce qui est en train de se passer, etc.

3 Gérer les impacts du tourisme (ex 
: les eaux usées et les déchets, les 
perturbations, l’utilisation des 
eaux)

Travailler avec les opérateurs touristiques pour 
réduire les impacts
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Options d’adaptation Notes Informations utiles

Options de financement et autres formes d’appui

3 Soutenir les approches innovantes 
d’adaptation au changement 
climatique

L’APMC peut fournir ou faciliter des appuis 
financiers, des aides en formation ou en marketing 
pour les personnes préparées à expérimenter 
des moyens innovants d’aborder le changement 
climatique, à travers la diversification, le 
développement de partenariats pour contribuer 
à partager les coûts des changements, ou sinon 
récompenser les adopteurs précoces.

3 Contribuer à développer  des 
mécanismes de Paiement pour les 
Services Ecosystémiques

L’APMC pourrait négocier les  mécanismes de 
paiement pour les services écosystémiques qui 
récompensent l’aire protégée et les résidents ou les 
communautés locales pour la gestion des ressources 
naturelles qui contribuent à l’atténuation ou 
l’adaptation au changement climatique  

Pagiola, S., Bishop, J. and  N. Landell-
Mills (eds). (2002) Selling Forest 
Environmental Services: Market-based 
mechanisms for conservation and 
development, Earthscan, London, UK

Options d’ingénierie 

3 Construire des barrières 
artificielles, des digues et des 
brise-lames  

Les barrières naturelles ne seront pas toujours 
une protection suffisante, ni sont-elles présentes, 
ni ne peuvent être restaurées sur toutes les côtes 
vulnérables au changement climatique. Les solutions 
d’ingénierie et les solutions hybrides comprenant un 
mélange d’interventions d’ingénierie et d’écosystème 
sont parfois nécessaires même à l’intérieur des 
APMC. Lorsque les solutions d’ingénierie sont 
utilisées, il faudra au sein des APMC veiller en 
particulier à ce qu’elles ne compromettent pas les 
défenses naturelles existantes.

UNISDR/UNDP 2012. A Toolkit for 
Integrating Disaster Risk Reduction and 
Climate Change
Adaptation into Ecosystem Management 
of Coastal and Marine Areas in South 
Asia.
UNDP, New Delhi

3 Appliquer des options hybrides 
(ex : combinant des approches 
d’ingénierie et d’écosystème)

Options transversales

3 Décréter des interventions 
politiques au niveau du 
gouvernement local ou national

stade, une collaboration avec les responsables 
gouvernementaux pourrait être nécessaire pour aider 
à réviser les lois et les politiques applicables, 
généralement dans le cadre d’un long processus de 
changement

3 Sensibilisation au niveau des 
communautés locales et des 
visiteurs de l’APMC

Une APMC a l’opportunité de sensibiliser aussi bien sur le 
changement climatique que sur les options d’adaptation, 
vu que les gens viennent pour visiter et qu’en général les 
communautés locales interagissent régulièrement avec 
l’aire protégée

UNEP. 2006. Raising Awareness about 
Climate Change. UNEP, Geneva

3 Suivre les impacts du changement 
climatique sur le long terme et les 
effets de l’adaptation

Dans plusieurs cas, lorsque les tendances ne sont 
pas encore très claires, un suivi régulier peut aider la 
gestion adaptative

Bours, D., McGinn, C. and P. Pringle. 
2014. Monitoring and evaluation 
for climate change adaptation and 
resilience: A synthesis of tools, 
frameworks and approaches. SEA 
Change CoP and UKCIP, Phnom Penh and 
Oxford 

3 Déplacer ou relocaliser les gens 
s’ils sont en danger à cause de 
l’élévation du niveau de la mer

Il s’agit d’une option de dernier recours. Mais en cas 
de perte majeure de littoral, l’APMC pourrait être en 
position d’aider les communautés environnantes à se 
relocaliser.

Hall, C., Lillywhite, S. and M. Simon. 
2010. Guide to Free Prior and Informed 
Consent. Oxfam Australia, Carlton, 
Victoria
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Action 6.2: Organiser un atelier pour évaluer et 
affiner les options d’adaptation
Que ce soit au sein du Groupe de Travail sur l’Adaptation ou dans une réunion 
ouverte aux profanes, une méthode logique est nécessaire pour choisir entre 
les différentes options d’adaptation. Le cadre ci-dessous est proposé à cet effet. 
L’évaluation ici signifie considérer les coûts et les avantages de chaque option. Le 
cadre décrit dans la Figure 11 fournit un moyen rapide de s’assurer que rien n’est 
oublié.

Pour toute technique, les parties prenantes doivent être encouragées à réfléchir sur 
les avantages et les risques potentiels, les coûts probables et les opportunités qui 
pourraient influencer la décision en faveur ou contre une option. Mais chacun de ces 
points a plusieurs sous-composantes: les avantages incluent des avantages directs en 
termes de résolution du problème discuté, mais ils peuvent également aider à faire 
face à d’autres défis liés au changement climatique ou fournir d’autres avantages 
pour les parties prenantes. Un levier pour la restauration des mangroves pourrait 
être le fait d’aider à protéger le littoral de l’élévation du niveau de la mer, mais elles 
protègent aussi contre les tempêtes (un autre effet du changement climatique) et 
offrent des frayères pour les poissons afin de soutenir les communautés de pêcheurs 
locales (pas forcément un problème de changement climatique mais peut être 
bénéfique). A ce stade donc, le Groupe de Travail sur l’Adaptation se basera sur 
une grande variété d’informations collectées pendant la phase d’AV, et incluant 
à la fois les menaces climatiques et non climatiques dans leurs considérations. 
Une option d’adaptation au changement climatique qui résout également d’autres 
problèmes comme les réserves halieutiques ou la protection contre les tempêtes 
attirera probablement plus de soutien de la part des parties prenantes. La promotion 
de l’écotourisme est susceptible d’être soutenue si cela apporte des emplois 
supplémentaires et de l’argent à la communauté.

Il est important de formuler l’intervention d’adaptation de manière claire sans être 
détaillée. Mais une formulation vague telle que  «restaurer les mangroves» n'aide 
pas à prendre une décision informée. Dans le cas contraire,  une avalanche de détails 
est inutile.  Dans ce cas, préciser uniquement le lieu de restauration, le  nombre 
approximatif de plants, les mélanges d’espèces et les méthodes appliquées. 

Chaque stratégie d’adaptation potentielle est évaluée suivant quatre différentes 
perspectives: 

1.	Les avantages  en termes d’adaptation et d’autres avantages écologiques et socio-
économiques. Ceci est la première étape cruciale dans toute évaluation d’options ; 
l’action est inutile si elle ne peut fournir au moins un avantage d’adaptation clair, 
voire plusieurs avantages. Ainsi, on pourrait avoir de bonnes raisons de croire que 
restaurer les mangroves fournira des avantages d’adaptation contre les tempêtes 
et l’élévation du niveau de la mer. Mais il fournira aussi des avantages écologiques 
supplémentaires en offrant des lieux de ponte et de reproduction pour les poissons. 
Cela génèrera aussi d'autres avantages socio-économiques dans le renforcement 
des réserves halieutiques pour les communautés de pêcheurs locales.  D’un autre 
côté, replanter des espèces pour restaurer les végétations des marais peut aussi 
protéger contre des inondations futures mais aura moins d’avantages socio-
économiques directs. Cette première phase examine ce qu’une option d’adaptation 
particulière apporte aux différentes parties prenantes.
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Comparaison entre les di�érentes stratégies pour identifier l’option optimale

Cible 
d’adaptation

Stratégie 
d’adaptation 2, 

3, etc.
Même processus que pour la stratégie d’adaptation 1

Avantages

Adaptation

Autres écologiques

Socio-économiques

Politique & législation

Soutien de la communauté

Projets / financements existants

Opportunités

Avantages totaux

Opportunités totales

PLUS

Risques

Risques écologiques

Risques sociaux

Risques économiques

Besoins en capacités

Besoins en ressources

Besoins en recherche / données

Coûts Coûts totaux

Risques totaux
MOINS

Stratégie 
d’adaptation 1

Figure 11: Cadre 
conceptuel pour évaluer 
les options d’adaptation 
dans les aires protégées

2.	Les opportunités qui existent déjà et peuvent appuyer la stratégie particulière: 
en termes de législation existante, au niveau du soutien communautaire et de la 
présence de projets ou de financements existants. Voici un autre lot de bonnes 
raisons de considérer une option d’adaptation particulière. Est-ce qu’elle est 
soutenue par la loi ? Est-ce que la communauté peut être enthousiaste ? Y a-t-il 
déjà des projets ou programmes existants qui peuvent inclure l’action sans coût 
supplémentaire excessif ? La population locale est susceptible d’être beaucoup 
plus enthousiaste sur des choses qui apportent des avantages sur le court terme ou 
qui n’interfèrent pas avec leurs vies ou leurs moyens de subsistance. Mais élargir 
la taille totale de l’APMC pourrait être jugé avec beaucoup plus de prudence si les 
gens pensent que cela signifie moins d’accès ou plus de restrictions sur la pêche, les 
opérations de plongée et ainsi de suite. 

3.	Les risques d’effets écologiques négatifs, les impacts sociaux néfastes et les 
risques économiques.  Les deux dernières parties de l’évaluation considèrent les 
problèmes potentiels de toute action. Quels sont les risques ? Une restauration 
coûteuse de mangrove peut échouer, ce qui n’apportera aucun avantage. Appliquer 
des restrictions temporaires ou permanentes sur la pêche pourrait booster les 
réserves halieutiques. Cependant, elle pourrait aussi avoir un impact immédiat sur 
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les moyens de subsistance et l’alimentation  dans les communautés de pêcheurs. Ici 
nous examinons à la fois si une adaptation au changement climatique particulière 
fonctionnera ou non et si les effest socio-économiques négatifs d’un contrecoup 
contre l’APMC pèseraient plus lourds que les avantages potentiels. Toutes les 
actions d’adaptation sont forcément des compromis entre les différents désirs et 
besoins; cette partie de l’analyse tente d’identifier les scénarios qui peuvent mal 
tourner.

4.	Les coûts incluent les besoins en capacités pour appliquer l’adaptation, les 
ressources nécessaires et si plus de recherches ou d’informations sont nécessaires 
ou non. Les avantages doivent aussi être équilibrés avec les coûts: l’argent, les 
équipements et les personnes nécessaires pour effectuer l’évaluation; les 
compétences requises; la nécessité d’informations et de recherches 
supplémentaires. Est-ce que le personnel et les communautés locales peuvent 
travailler ensemble pour réaliser une action comme planter les mangroves, ou bien 
est-ce qu’il s’agira d’une opération coûteuse en achat de main d’œuvre et de semis ? 
Est-ce que l’écotourisme peut être encouragé avec les équipements actuels ou 
est-ce qu’il nécessite un investissement coûteux en lieux d’hébergement, bateaux, 
équipements de plongée, ... Dans cette section, les participants doivent préciser si 
les compétences pour réaliser l’action d’adaptation existent dans l’aire protégée et 
s’il est nécessaire de faire un lever de fonds.  

La liste provisoire des options dans la Fiche de travail 21 est un commencement. 
Certains groupes préfèreront discuter et parcourir les options; d’autres pourraient 
vouloir effectuer une évaluation plus rigoureuse en utilisant une méthodologie 
convenue. Un atelier est crucial pour prendre des décisions sur les types d’adaptation 
à appliquer s’il y en a. La méthode de prise des décisions dépend de la dynamique et 
des compétences particuliers du groupe et du contexte culturel. Il y a trois grandes 
options: 

1.		 Une discussion non-structurée entre tous les participants qui examine 
progressivement les preuves et aboutit à une décision– bien que non quantitative, 
la discussion peut être la manière la plus efficace de prendre une décision, 
particulièrement avec des personnes qui ne sont pas familières avec les analyses 
techniques; cela évite aussi les risques de distorsions statistiques. 

2. Un cadre d’évaluation simple mais structuré qui aide à clarifier les problèmes 
complexes et fournit une base plus rigoureuse pour prendre une décision: voir 
Fiche de travail 22 et Figure 11.

3.	Une certaine forme d’analyse multivariée plus complexe qui peut fournir une 
certaine forme de « note » comparative: également possible en utilisant le système 
de notation avec la Fiche de travail 22.

Quelle que soit la méthode utilisée, la discussion est inéluctable.  Nous mettrons 
en garde contre le fait de compter entièrement sur le système de notation car les 
problèmes sont trop complexes; l’enregistrement de l’analyse doit être transparent et 
ouvert aux commentaires des participants. 

La Fiche de travail 22 prend les éléments de la Figure 11 et vous permet d’enregistrer 
une évaluation narrative de chaque option d’adaptation (citées sur la première ligne 
de la Fiche de travail). Aussi bien en tant que descriptif, la Fiche de travail 22 peut 
être utilisée pour attribuer une valeur (très haute, haute, moyenne, basse) ou même 
une note (voir la notation des avantages et des opportunités ainsi qu’un exemple de 
notation dans la Fiche de travail 22). Les stratégies d’adaptation avec les notes les 
plus élevées auraient tendance à être l’option la plus intéressante. Mais cela ne doit 
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pas être pris de façon systématique : il peut y avoir un facteur qui prévaut sur tous les 
autres. Par exemple, une option ayant une note basse pourrait être choisie puisqu’il 
y a déjà un projet qui peut la prendre en compte, la rendant aussi une option à faible 
risque. Alternativement, un point bénéfique pourrait être impossible à cause d’une 
forte opposition de la part de certains membres de la communauté. Les notes ne 
peuvent donc être utilisées qu’à titre indicatif. 
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Fiche de travail 22: Un cadre comparatif simple pour analyser les différentes 
 options d’adaptation

Eléments 
influençant la 
décision

Option 
d’adaptation 1

Note Option 
d’adaptation 2

Note Option 
d’adaptation 3

Note

Avantages: ce que l’action fournira

Avantages d’adaptation 

Autres avantages 
écologiques 

Avantages socio-
économiques

Opportunités: des éléments existants qui pourraient rendre l’option plus intéressante 

Politique et législation

Soutien de la  
communauté

Projets / financements 
existants

Risques: qui pourraient compromettre l’action, en la rendant inefficace ou en créant de la résistance 
de la part des communautés, ou des risques financiers 
Risques écologiques

Risques sociaux

Risques économiques

Coûts: en termes d’argent, de temps, de ressources, de compétences, et d’autres collectes 
d’informations et de données 
Besoin en capacités 

Besoin en ressources 

Besoin en recherches et 
en données 

Score Pour les avantages et opportunités 

4 Très élevé 

3 Elevé

2 Moyen 

1 Bas 	

0 Non applicable

Pour les risques et coûts 

-4 Très élevé 

-3 Elevé

-2 Moyen 

-1 Bas 

0 Non applicable
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Fiche de travail 22: Exemple illustratif

Eléments 
influençant la 
décision

Restauration des 
mangroves 

Construction de 
digue 

Restauration 
des dunes 
côtières 

Protection des 
coraux contre 
les bateaux

Avantages: ce que l’action fournira

Avantages d’adaptation Protège contre les tempêtes 
et l’élévation du niveau de 
la mer 

Protège contre 
les tempêtes et 
l’élévation du niveau 
de la mer

Protège contre 
les tempêtes et 
l’élévation du niveau 
de la mer

Protège contre 
les tempêtes et 
l’élévation du niveau 
de la mer

Autres avantages 
écologiques 

Soutient une grande variété 
de biodiversités

Peu d’autres 
avantages 

Soutient une variété 
de biodiversités

Soutient de très 
riches biodiversités

Avantages socio-
économiques

Susceptible d’augmenter les 
réserves halieutiques pour 
les communautés locales 

Des emplois possibles 
dans la communauté 
dans le court terme 

Augmentation 
possible de 
l’écotourisme  

Opportunités: des éléments existants qui pourraient rendre l’option plus intéressante 

Politique et législation Des lois nationales stipulent 
que les mangroves doivent 
être protégées 

Des lois nationales 
pour protéger les 
récifs coralliens  

Soutien de la 
communauté

Des réactions mitigées de 
la part de la communauté 
locale, généralement 
positives 

Des réactions 
mitigées de la part de 
la communauté locale

La communauté est 
plus ou moins neutre 

Des réactions 
mitigées, certains 
craignent les 
obstacles contre le 
tourisme de pêche et 
de plongée  

Projets existants Pas de projets existants Pas de projets 
existants

Pas de projets 
existants 

Pas de projets 
existants

Risques: qui pourraient compromettre l’action, en la rendant inefficace ou en créant de la résistance 
de la part des communautés, ou des risques financiers 
Risques écologiques / 
d’adaptation

Un risque minime que la 
restauration échoue 

Si construite 
au mauvais 
endroit, pourrait 
compromettre 
l’APMC

Un risque minime 
que la restauration 
échoue

Aucun 

Risques sociaux Un contrecoup probable si 
les réserves halieutiques ne 
s’élargissent pas

Pas de risques 
sérieux 

Contrecoup pour 
certaines industries 
de pêche et de 
tourisme 

Risques économiques Les petites mangroves 
peuvent être plantées par 
des volontaires 

Un exercice très 
coûteux 

Coûts moindres Craintes que les 
touristes de plongée 
n’aillent ailleurs 
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Coûts: en termes d’argent, de temps, de ressources, de compétences, et d’autres collectes 
d’informations et de données 
Besoin en capacités Compréhension de base 

de la restauration des 
mangroves 

Main d’œuvre 
qualifiée, des 
ingénieurs en 
structures

Compréhension 
de base de la 
restauration des 
dunes de sable

Aucun 

Besoin en ressources Organisation des volontaires Investissement 
relativement 
important

Investissement 
modeste, besoin 
de payer une main 
d’œuvre pour 
construire les 
clôtures 

Surveillance 
supplémentaire du 
récif

Besoin en recherches et 
en données 

Aucun Compréhension 
du processus des 
marées et du passage 
probable de tsunami 

Aucun Peut-être plus de 
données sur le 
niveau actuel de 
dommages causés 
par les bateaux 
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Fiche de travail 22: Exemple de l’aire protégée d’Ambodivahibe, Madagascar

Eléments 
influençant la 
décision

Restauration des mangroves Note Approvisionnement en eau Note

Avantages: ce que l’action fournira
Avantages d’adaptation La mangrove fournit une barrière 

naturelle contre les cyclones
3 Rend les populations plus 

résilientes (jusqu’à present ells 
doivent parcourir plus de 9 km 
pour trouver de l’eau)

4

Autres avantages 
écologiques 

La restauration des mangroves détruites 
par les cyclones précédents apporte 
beaucoup d’avantages écologiques (zone 
d’alevinage des petits poissons, etc.)

2 Mois de pressions sur la pêche 
étant donné que l’agriculture 
devient plus faisable

2

Avantages socio-
économiques

Augmentation des stocks de poissons 2 Le problème d’eau domestique est 
résolu

4

Opportunités: des éléments existants qui pourraient rendre l’option plus intéressante 
Politique et législation Il y a un contexte pour influencer la 

politique
3 3

Soutien de la 
communauté

La communauté est déjà impliquée dans 
la gestion de l’AMP

2 Un comité de l’Eau compose de la 
communauté locale est en cours de 
creation

3

Projets existants Il y a un autre projet mis en œuvre par 
CI qui appuie cette initiative

2 Activité similaire entamée par CI 2

Risques: qui pourraient compromettre l’action, en la rendant inefficace ou en créant de la résistance 
de la part des communautés, ou des risques financiers 
Risques écologiques / 
d’adaptation

Des cyclones plus intenses ruinent les 
activités de restauration

-1 Est-ce qu’il aura l’effet désiré ? -1

Risques sociaux C’est une nouvelle activité pour les 
communautés locales

-2 Des conflits potentiels entre les 
communautés pour l’accès à l’eau

0

Risques économiques Liée à l’adaptation et aux risques 
sociaux

-1 Implications financières -1

Coûts: en termes d’argent, de temps, de ressources, de compétences, et d’autres collectes 
d’informations et de données 
Besoin en capacités Appui des experts nécessaire -2 Expertise locale limitée, appui 

extérieur requis
-2

Besoin en ressources Pas très élevé -2 C’est plutôt coûteux -3

Besoin en recherches et 
en données 

Il y a une faible capacité sur la 
restauration des mangroves

-2 Il y a un besoin de recherche ici -2

Note 4 9

ETAPE 6: Evaluer les options d'adaptation
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ETAPE 7 
ELABORER ET VALIDER LE 

PLAN D’ADAPTATION

Cette étape transforme la liste abrégée 
d’actions d’adapatation en un plan 
d’adaptation utilisable.

Une fois qu’une liste abrégée d’actions d’adaptation a 
été sélectionnée, le Groupe de Travail sur l’Adaptation 
travaille sur les étapes pratiques nécessaires pour les 
mettre en place. Elles sont mieux présentées sous 

ETAPE 7: Elaborer et valider le plan d'adaptation

forme d’un plan d’action clair où les activités, les responsabilités, le calendrier et les 
budgets sont tous bien mis au point.

L’élaboration et la validation du plan d’adaptation est forcément un processus itératif. 
Certaines des idées sur la Fiche de travail 22 peuvent devenir moins intéressantes 
une fois que les budgets provisoires ont été élaborés et toutes les implications bien 
considérées. Ainsi, en élaborant les plans, il pourrait être nécessaire de revenir vers 
d’autres parties prenantes et de penser à abandonner ou à modifier certaines options. 
Le plan d’adaptation aura plus de chance d’être mis en œuvre s’il est considéré 
comme partie intégrante de la gestion quotidienne de l’aire protégée. Ainsi, par 
exemple, il peut être intégré dans un plan de gestion, un plan de travail ou un projet 
à long terme existant. Quelle que soit la durée de cette étape, à son issue, les 
gestionnaires de l’aire protégée devront avoir transformé les options d’adaptation 
développées dans la Fiche de travail 22 en un lot d’actions d’adaptation qui peuvent 
être appliquées sur l’aire protégée.

Elaborer le plan d’adaptation

•	 Objectif: Déterminer de manière détaillée la mise en œuvre des options 
d’adaptation choisies.

•	 Eléments et ressources requis: la sélection finale des actions d’adaptation 
au changement climatique avec les détails des coûts, du personnel et des autres 
employés disponibles, etc.

•	 Résultats attendus: un plan d’action détaillé.



128CAMPA - Côtières et Marines | page

Fiche de travail 23: Informations sur chaque option d’adaptation 

Cibles Options  
d’adaptation 

Activités Responsables Périodes

Nom

Nom

ETAPE 7: Elaborer et valider le plan d'adaptation

Activité 7.1: Elaborer le plan d’adaptation
L’analyse et l’atelier initiaux doivent aboutir à une liste provisoire d’options– des 
actions d’adaptation potentielles – qui sont soutenues par toutes ou au moins une 
majeure partie des parties prenantes. La prochaine phase consiste à convertir ces 
actions en une stratégie réalisable. Ce, à travers l’achèvement d’un plan d’adaptation 
qui sera développé par le Groupe de Travail sur l’Adaptation ou par des personnes qui 
seront mandatées. Idéalement, ceci devrait être intégré dans le plan de gestion du 
site. Le Tableau 13 décrit le contenu potentiel du plan.

La longueur proposée est approximative, le but étant que les plans ne soient pas trop 
longs. Mais ils devraient être assez détaillés et que l’aire protégée puisse surveiller 
les progrès réalisés. Dans le cadre du plan d’adaptation, chacune des actions 
sélectionnées a besoin d’un résumé de l’option ou des options d’adaptation qui sont 
liées à son accomplissement. La Fiche de travail 23 fournit une méthode rapide pour 
résumer les informations sur les décisions de l’atelier; celles-ci sont tirées des Fiches 
de travail 21 et 22 mais se focalisent sur les options qui ont été sélectionnées pour 
être mises en œuvre.
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Fiche de travail 23: Exemple de l’IGACOS, Philippines

Cibles Options  
d’adaptation 

Activités Responsables Périodes

Protection 
contre les 
vagues de 
tempêtes, 
l’élévation 
du niveau 
de la mer et 
autres aléas 
climatiques 

Reforestation 
des mangroves 

Formation sur la gestion de la plage et de la 
forêt de mangroves 

Le Bureau de 
l’Environnement 
et des Ressources 
Naturelles de la Ville, 
les représentants 
des barangays, les 
organisations des 
communautés locales 

Octobre 2014

Amélioration des pépinières de mangrove 
existantes et installation de nouvelles 
pépinières sur d’autres barangays 

Juin – Octobre 
2015

Protection du 
récif corallien  

Installation de bouées d’amarrage dans les 
zones de plongées fréquentes identifiées 
(Jardin de Corail, au sein des AMP de 
Dadatan et de Linosutan)

L’Unité locale 
Gouvernementale de la 
Ville, le département 
de pêche de la Ville, 
les représentants 
des barangays, les 
gestionnaires d’AMP, 
les membres de la 
communauté

En cours  - sera 
appliquée 
aussitôt 
qu’accordée 
(depuis Août 
2014)

Installation de bouées de signalisation 
dans les AMP (AMP de Sanipaan, AMP 
de Camudmud, Sanctuaire de pêche de 
Tagbaobo, AMP de San Remigio, AMP 
de Cogon, AMP de Dadatan et AMP de 
Linosutan)

Mise à jour des plans de gestion des AMP 
pour les AMP de Dadatan, de Linosutan et de 
Cogon

Zonage 
approprié

Mise à jour du Plan Exhaustif d’Utilisation 
des Terres et des Eaux pour IGACOS

L’Unité locale 
Gouvernementale de la 
Ville, les représentants 
des barangays, les ONG

En cours - 
sera appliqué 
aussitôt 
qu’accordé 
(depuis Août 
2014)

Formation en SIG pour le personnel de 
l’Unité Locale Gouvernementale pour aider à 
l’élaboration / la mise à jour de cartes  

L’Unité locale 
Gouvernementale de 
la Ville

Janvier 2015

Application du système de cartographie en 
ligne pour IGACOS

L’Unité locale 
Gouvernementale de 
la Ville, autres parties 
prenantes

Octobre 2015

Renforcement 
des 
connaissances 
sur les aléas 
climatiques afin 
de minimiser les 
impacts 

Mener des formations sur l’adaptation 
au changement climatique et les aléas 
climatiques 

Conseil de la Ville 
sur la Réduction et la 
Gestion des Risques 
de Catastrophes, 
les Unités Locales 
Gouvernementales 
des barangays, le 
Département de 
l’Education

Novembre 2014

Fournir des informations, des matériels 
d’éducation et de communication pour les 
barangays, y compris des cartes des aléas par 
barangay

L’Unité Locale 
Gouvernementale des 
barangays, les membres 
de la communauté 

November 2014 
/ Octobre 2015

ETAPE 7: Elaborer et valider le plan d'adaptation
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Tableau 13: Structure du plan d’adaptation

Sections Détails Pages

Contexte Description du site et des cibles 1-2

Vue d’ensemble Résumé des résultats de l’AV et des options d’adaptation 1-2

Organigramme de l’APMC 1

Activités d’adaptation Une série détaillée d’étapes vers chaque action d’adaptation potentielle, 
décrivant précisément ce qui devrait se passer

5-7

Mise en œuvre Un diagramme récapitulant chaque action d’adaptation avec de brefs détails 
sur ce qui est requis, qui en est responsable, un calendrier de mise en place des 
actions– voir Fiche de travail 23 pour le format

2

Suivi et évaluation Des détails sur la façon dont les différentes actions d’adaptation seront 
mesurées, présentés sous forme de diagramme incluant des indicateurs (se 
référer à la Fiche de travail 24) 

2

Budget Un budget qui dresse les coûts de chacun des aspects impliqués dans la mise 
en œuvre de l’action d’adaptation, incluant si nécessaire le temps de travail 
du personnel, le temps de travail des consultants, l’achat d’équipements, les 
semences, etc. l’achat de terrain, les compensations pour la communauté, etc. 
(incluant les besoins en financement si applicable) 

1

Contacts Les contacts clés, aussi bien de ceux qui sont responsables de la mise en 
œuvre des actions que des autres parties prenantes qui auront une fonction de 
supervision ou de consultation 

2

Activité 7.2: Valider le plan d’adaptation avec les 
parties prenantes
Le plan préparé doit être vérifié par les parties prenantes pertinentes pour 
s’assurer de sa conformité quant aux décisions lors des ateliers, sans omissions, ni 
déformations, ni rajouts. Cette nécessité dépend des niveaux de confiance entre l’aire 
protégée et la communauté locale, ainsi que du degré d’implication communautaire 
attendu dans la mise en œuvre. Cependant, des vérifications peuvent toujours être 
utiles.   

Dans la plupart des cas, il peut s’agir d’un processus plus simple et plus informel, 
car les problématiques principales auront déjà été discutées. Néanmoins, il serait 
important d’obtenir l’approbation des principaux groupes d’intérêt sur les parties 
du plan d’action qui les concernent directement: les communautés de pêcheurs 
devraient comprendre et là où c’est possible, appuyer les contrôles sur la pêche; les 
entreprises touristiques devraient être consultées concernant les restrictions sur les 
visites, les frais, etc. (Idéalement, les représentants de ces groupes d’intérêt auront 
été impliqués dans l’élaboration du plan d’action).

Il est aussi important que les gens sachent que le plan est ouvert aux commentaires. 
La bouche-à-oreille, les messages téléphoniques (plusieurs communautés de 
pêcheurs ont au moins un téléphone portable), les affiches et les annonces dans 
les réunions de villages peuvent servir à la diffusion de l’information. Les stations 
de radio locales et communautaires sont aussi souvent de très bonnes sources 
de publicité. Des exemplaires du plan pourraient être disponibles au bureau de 
l’aire protégée, dans les bureaux du gouvernement local, dans une école, dans un 
lieu de réunion de la communauté ou dans un édifice religieux. Une proportion 
grandissante des membres de la communauté accèderont à l’information via Internet 
et un exemplaire devrait donc être disponible en ligne. Au cas où des questions 
particulièrement controversées subsistent, un autre atelier pourrait être nécessaire.

ETAPE 7: Elaborer et valider le plan d'adaptation
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A moins qu’il n’y ait des désaccords majeurs, le plan d’action peut être finalisé. 
Les modifications majeures (par exemple, si quelque chose d’important a été omis 
par inadvertance, ou si certaines actions doivent être modifiées) nécessiteront des 
vérifications supplémentaires. Obtenir des accords est crucial à ce stade pour que le 
plan réussisse et que le temps investi ne soit pas gaspillé.

ETAPE 7: Elaborer et valider le plan d'adaptation
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ETAPE 8 
METTRE EN ŒUVRE, 

SUIVRE ET ADAPTER LA 
GESTION

Cette dernière étape fournit des 
conseils pratiques sur la mise en œuvre 
de votre plan d’adaptation, sur le suivi 
des progrès réalisés et sur la pratique 
de la gestion adaptative.

La mise en œuvre est la partie la plus importante. Le 
temps investi dans l’identification des problèmes et 
l’élaboration des solutions porte ses fruits à travers 
la réalisation d'une action positive pour aider les 
écosystèmes et les communautés à s’adapter. Mais 

le processus ne s’arrête pas là. Nous savons encore peu de choses sur comment 
s’adapter au changement climatique. Dans cette situation, il est encore plus 
important de suivre la mise en œuvre pour voir ce qui fonctionne ou pas, et ajuster 
au fur et à mesure, à travers une gestion adaptative. Cette dernière section explique 
comment faire cela.

Le processus se base sur trois résultats principaux:

1.	Une liste des impacts climatiques probables et des facteurs de capacité adaptative 
pour les cibles, issue des AV (voir spécifiquement les Fiches de travail 16 et 17 et le 
résumé dans la Fiche de travail 20).

2.	Un cadre d’évaluation pour comparer les différentes options possibles d’adaptation 
pour traiter les menaces sur les cibles principales, basé sur les résultats de l’AV 
(développées dans l’Action 6.2).

3.		Un liste provisiore des options d’adaptation possibles (qui peut être étendue durant 
l’évaluation) (voir Tableau 12).

Ce n’est pas un manuel sur « comment faire » pour adapter les aires protégées 
marines et côtières au changement climatique, mais une approche structurée pour 
aider les parties prenantes à se décider sur les approches les plus adéquates. Il n’y 
a pas d’option d’adaptation standardisée pour chaque cible car cela dépend des 
résultats d’AV et du contexte général de la zone.

Mettre en œuvre et adapter

•	 Objectif: mettre en œuvre le plan d’action, suivre et adapter pour garantir la 
réussite. 

•	 Eléments et ressources requis: le plan d’action et un plan de suivi convenus.
•	 Résultats attendus: un processus réussi qui peut s’adapter et apprendre en 

cours de route.

ETAPE 8: Mettre en oeuvre, suivre et adapter la gestion
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Tableau 14: Liste de contrôle des points à considérer pendant la mise en œuvre 

Etapes

Expliquer ce qui se passe

3 Produire des notes explicatives dans l’aire protégée, qui peuvent être des notes manuscrites mais devront être à jour et 
présenter les projets comme des interventions de gestion positives plutôt que de simples perturbations

3 Ecrire des lettres aux autorités locales

3 Publier des notes dans le village, à renouveler au fil de la mise en œuvre 

3 Utiliser les radios et la presse locales pour communiquer sur la mise en œuvre 

3 Maintenir à jour le site web de l’aire protégée 

3 Communiquer sur les activités via les réseaux sociaux

3 Prendre beaucoup de photos avant et pendant les activités 

Etablir un point de contact pour les parties prenantes 

3 Désigner un chargé de liaison local (idéalement quelqu’un de la communauté) 

3 Communiquer son nom et ses coordonnées aux gens

3 Fournir une liste complète de ceux qui sont impliqués dans l’exécution du plan d’action (incluant les membres du Groupe de 
Travail sur l’Adaptation) 

Identifier les responsabilités

3 Dresser une liste des différentes responsabilités dans le plan

Respecter le calendrier convenu

3 Désigner une personne “chronométreur” pour suivre l’évolution de la mise en œuvre  

3 Organiser des réunions régulières en face à face ou par téléphone entre les personnels (et les contractants si besoin)  

Minimiser les perturbations sur le site

3 S’assurer que les déchets et les détritus sont régulièrement débarrassés du site 

3 Afficher des notes explicatives lorsque des travaux ont lieu dans l’APMC

3 S’assurer que les espèces envahissantes ne sont pas introduites accidentellement

Minimiser les perturbations sociales

3 S’assurer que les perturbations sociales potentielles venant des travailleurs ou consultants externes sont gérées  

Dispenser des formations

3 Organiser des sessions de formation pour les parties prenantes locales  

3 Fournir des documents de formation écrits quand cela est approprié

Adapter

3 Vérifier si les parties prenantes sont satisfaites des progrès effectués

3 Organiser des réunions publiques si des problèmes apparaissent 

3 Convenir d’un processus pour apporter des changements aux plans si nécessaire 

3 Expliquer tout changement convenu aux autres parties prenantes

ETAPE 8: Mettre en oeuvre, suivre et adapter la gestion

Activité 8.1: Exécuter les actions choisies 
Après toutes les recherches, discussions et planifications, une étape importante 
consiste à s’assurer que les tâches convenues sont accomplies d’une manière 
satisfaisante. La mise en œuvre peut tout couvrir à partir de l’impression d’une 
brochure jusqu’à l’accomplissement de travaux d’ingénierie majeurs. Selon la nature 
de l’action d’adaptation, il y a plusieurs points qui méritent d’être considérés et qui 
sont décrits dans le Tableau 14.
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Activité 8.2: Développer le suivi  
Le suivi est un facteur crucial dans tout processus et doit être considéré dans la 
phase de planification et exécuté tout au long du processus. La CMAP-UICN a 
développé un ensemble de lignes directrices des meilleures pratiques pour surveiller 
les progrès en matière de gestion efficace des aires protégées et le système de suivi 
proposé suit ce cadre. Si comme de nombreuses aires protégées, l'aire protégée en 
question effectue déjà des évaluations régulières d’efficacité de la gestion, le système 
de suivi du plan d’adaptation peut simplement être intégré avec cette évaluation ou 
dans d’autres plans de suivi existants.

Le cas échéant, un système de suivi indépendant sera nécessaire. Comme il s’agit 
d’un suivi de la mise en œuvre du plan d’action d’adaptation plutôt que de toute l’aire 
protégée, il peut être plus simple qu’une évaluation exhaustive. L’UICN recommande 
que les évaluations de l’efficacité de la gestion des aires protégées considèrent six 
points généraux (Hockings et al, 2006):

•	 Le contexte des aires protégées (ses valeurs, les menaces pesant sur la zone, etc.)
•	 La  planification qui tient compte de la taille et de la localisation de l’aire 

protégée mais aussi la qualité du plan de gestion et des plans de travail  
•	 Le processus de gestion et l’efficacité de son exécution
•	 Les ressources de l’aire protégée, en termes d’adéquation de l’effectif 

du personnel, des formations, des compétences, des équipements, des 
infrastructures, etc.  

•	 Les extrants qui mesurent l'accomplissement des plans de travail et la réalisation 
des objectifs de planification

•	 Les réalisations, qui concernent l'accomplissement des objectifs centraux de l’aire 
protégée tels que la conservation de la biodiversité, les services écosystémiques et 
les valeurs sociales et culturelles. 

La recherche pour la planification de l’adaptation et l’AV fournit déjà des 
informations pour une compréhension du contexte et de la planification de l’aire 
protégée. Néanmoins, le processus de suivi et l’adéquation des ressources restent 
importants dont, le suivi des extrants des action en particulier.  Cela implique la 
réalisation des objectifs identifiés dans le plan d’adaptation et les résultats réussis en 
termes d’adaptation au changement climatique. Cinq aspects sont importants:

Extrants: si le plan d’action d’adaptation respecte le calendrier et le budget: 
1.	 	Si le plan de travail suit le calendrier: le plan doit suivre un calendrier et 

doit être vérifié régulièrement (ex: lors des réunions hebdomadaires du personnel) 
– cela permettra de suivre la réussite ou l’échec immédiat des actions d’adaptation, 
tel que la surface de mangroves restaurées, le nombre de programmes éducatifs 
exécutés etc. 

2.	Si les dépenses correspondent au budget: cela est relativement facile à 
vérifier en se référant au budget proposé dans le plan d’adaptation.

Réalisations: si l’action d’adaptation offre les avantages à long terme espérés: 
3.		Succès des actions d’adaptation: il s’agit d’un processus de suivi beaucoup 

plus long. Les indicateurs de succès devraient être identifiés pendant que 
l'élaboration du plan d’action. Cette section contrôle le ou les effets plus larges de 
l’action d’adaptation, tels qu'identifiés dans le plan. 

4.		Impacts sur la biodiversité: le suivi des espèces cibles et de la biodiversité 
générale aide à déterminer si l’adaptation contribue également à la santé globale de 
l’aire protégée.

ETAPE 8: Mettre en oeuvre, suivre et adapter la gestion
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5.		Impacts socio-économiques: encore une fois, ceux-ci sont difficiles à mesurer 
et varient des aspects qualitatifs, tels que les attitudes des gens à l’égard de l’aire 
protégée et du travail d’adaptation, aux données quantitatives comme les impacts 
sur les revenus locaux et les coûts d’atténuation des inondations.

Un bon système de suivi est reconnu comme un élément de réussite crucial, 
puisqu’il fournit des informations qui permettent aux gestionnaires de s’adapter 
continuellement en réponse aux informations rassemblées. Il existe de nombreux 
guides pour développer des systèmes de suivi. Le suivi ne fonctionne souvent que 
lorsqu’il est relativement simple, rentable et maintenu sur le long terme, en incluant 
l’établissement et la mise en place de protocoles de suivi pour standardiser la collecte 
de données. Il est suggéré ici que le Groupe de Travail sur l’Adaptation se mette en 
lien avec le personnel de l’APMC pour identifier une gamme restreinte d’indicateurs 
dont l'ensemble représente des aspects essentiels d’adaptation. L'idéal est d'utiliser 
des indicateurs que les membres de la communauté locale peuvent directement 
observer. C'est le signe d'un système transparent qui implique directement les 
populations dans la compréhension de la réussite ou de l’échec de l’adaptation. 

Fiche de travail 24: Un cadre de suivi pour la CAMPA

Extrants du projet de CAMPA

Maintenir le calendrier

Phases de l’action d’adaptation Date limite 
prévue 

Date réelle

Action 1

Action 2

Action 3, etc ...

Maintenir le budget

Budget par poste Coût prévu Coût réel

Poste budgétaire 1

Poste budgétaire 2

Poste budgétaire 3, etc ...

Réalisations du projet CAMPA

Actions d’adaptation au changement climatique

Indicateur Méthode de mesure Données de base Données à la fin du suivi 

Impacts sur la biodiversité

Indicateur Méthode de mesure Données de base Données à la fin du suivi 

Impacts socio-économiques

Indicateur Méthode de mesure Données de base Données à la fin du suivi 

ETAPE 8: Mettre en oeuvre, suivre et adapter la gestion
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 La Fiche de travail 24 décrit un système possible. Ainsi par exemple, si une APMC 
a identifié la restauration des mangroves, les contrôles volontaires de la pêche et 
l’éducation de la communauté sur le changement climatique et l’adaptation comme 
les trois actions clés à entreprendre, le système de suivi donné dans la Fiche de 
travail 24 pourrait émerger.

Suivre les résultats à long terme est toujours difficile. L'exemple donné ci-dessus, 
les changements des réserves halieutiques peuvent être affectés par la restauration 
des mangroves et / ou les changements des pratiques de pêche, ou entièrement par 
d’autres facteurs. En prenant des échantillons de jeunes poissons dans la mangrove, 
l’équipe de suivi peut avoir une meilleure vision du rôle de la restauration des 
mangroves (s’il y a beaucoup de poissons dans la zone restaurée, cela suggère donc 
que la population générale a augmenté) mais beaucoup d’incertitudes demeurent. 
Les perceptions de la population locale sont très importantes: si elle sent que 
l’adaptation a été une réussite grâce à son lien intime avec l’environnement marin 
et ses incitations en termes de nourriture et de revenus, alors ceci est un indicateur 
important de succès.

ETAPE 8: Mettre en oeuvre, suivre et adapter la gestion
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Fiche de travail 24: Exemple illustratif 

Cadre de suivi pour la CAMPA

Extrants du projet de CAMPA

Maintenir le calendrier

Phases de l’action d’adaptation Dates limites 
prévues 

Dates réelles

Restaurer 5 ha de mangroves pour protéger la côte et reconstruire les 
réserves halieutiques 

Septembre 2015 Décembre 2015

Introduire des accords de contrôle volontaire de la pêche avec la 
communauté locale pour maintenir les réserves halieutiques 

Septembre 2015 Août 2015

Lancer un programme d’éducation communautaire sur l’adaptation au 
changement climatique  

Décembre 2016 En cours

Maintenir le budget

Budget par poste Coût prévu Coût réel
Coûts de la main d’œuvre pour clôturer les mangroves $$$ $$$$

Matériels de clôture $$ $$

Coût de la plantation de graines dans les mangroves $$$ $$$$

Coût de l’atelier plus les honoraires de l’animateur pour mettre au point les 
contrôles de pêche 

$$$ $$$

Coût de rédaction et d’impression des matériels d’éducation 
communautaire 

$$ $$$

Coûts des ateliers de formation $$ $$$$

Réalisations du projet CAMPA

Actions d’adaptation au changement climatique

Indicateurs Méthodes de mesure Données de base Données à la fin 
du suivi 

Réserve halieutiques générales Méthodes standardisées 
d’échantillonnage 

Nombre Nombre

Registre des prises de la pêche Prises effectuées Prises effectuées

Population de jeunes poissons dans les 
mangroves

Echantillonnage Nombre Nombre

Prise de conscience sur l’adaptation au 
changement climatique au niveau de la 
communauté locale 

Entretiens Réponses Réponses

Impacts sur la biodiversité

Indicateurs Méthodes de mesure Données de base Données à la fin 
du suivi 

Santé de la biodiversité marine au sein 
de l’aire protégée

Echantillonnage pour vérifier la 
présence des espèces marines 
attendues 

Liste des espèces Liste des espèces 

Populations d’espèces rares Il pourrait y avoir une 
justification pour des 
échantillonnages spécialisés 
si l’APMC protège des espèces 
rares particulières

Présence d’espèces rares Présence d’espèces 
rares

ETAPE 8: Mettre en oeuvre, suivre et adapter la gestion
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Impacts socio-économiques

Indicateurs Méthode sde mesure Données de base Données à la fin 
du suivi 

Revenus des ménages impliqués dans la 
pêche locale 

Revenu annuel moyen avant et 
après les actions d’adaptation 

Revenu annuel moyen Revenu annuel moyen

Attitudes à l’égard de l’aire protégée Enquêtes Réponses Réponses

Activité 8.3: Pratiquer la gestion adaptative
Le suivi vaut la peine d’être effectué uniquement si les résultats sont utilisés. Les 
résultats de suivi ne devraient donc pas être seulement enregistrés dans un livre 
puis empilés sur une étagère, ou sauvegardés dans l’ordinateur. Le personnel de 
l’aire protégée doit se réunir régulièrement et analyser les résultats pour voir ce 
qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas, et prendre des mesures là où les choses 
ne se déroulent pas comme prévu dans le plan. Il peut s’agir de mesures simples 
comme accélérer une action plus lente que prévue, ou ajuster le budget si une action 
particulière a coûté plus que prévu. Il peut aussi s’agir d‘enquêter sur la raison pour 
laquelle une action apparemment réussie n’a pas produit les résultats escomptés; 
par exemple, si malgré la restauration des mangroves, les réserves halieutiques des 
mangroves sont toujours en déclin.

Le fait d’effectuer des modifications pendant le processus de mise en œuvre en 
réponse à des leçons apprises est connu comme étant la gestion adaptative; une 
définition est donnée dans l’Encadré 10.

Cadre 10: Définition de la gestion adaptative

Le Conseil National de la Recherche des Etats-Unis définit la gestion adaptative 
comme suit: …une prise de décision flexible qui peut être ajustée face à des 
incertitudes au fur et à mesure que les résultats des actions de gestion et d’autres 
événements sont mieux compris. Le suivi minutieux de ces résultats favorise la 
compréhension scientifique et contribue à ajuster les politiques ou les opérations 
dans le cadre d’un processus d’apprentissage itératif (Williams et al., 2009)

La gestion adaptative est particulièrement importante dans les processus 
d’adaptation au changement climatique, où chaque action est encore une 
expérimentation. En gardant l’œil sur ce qui se passe, en réagissant aux échecs et aux 
succès et en adaptant les décisions de gestion à ce qui fonctionne, chaque processus 
renforce notre compréhension d’une situation qui change rapidement et à résoudre 
les problèmes écologiques et socio-économiques immédiats au sein de l'aire protégée.

Le processus de la CAMPA est donc conçu comme un cycle ; l’évaluation des résultats 
de suivi permet aux gestionnaires de l’aire protégée et au Groupe de Travail sur 
l’Adaptation d’ajuster les plans par rapport à l’expérience. Alors qu’on en apprend 
davantage sur l’adaptation au changement climatique, aussi bien au niveau mondial 
que sur un site particulier, la CAMPA encourage le développement et l’application des 
meilleures pratiques pour maximiser les chances de réussite.

ETAPE 8: Mettre en oeuvre, suivre et adapter la gestion
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PARTIE IV 
ETUDES DE CAS

Les trois études des cas 
suivantes, réalisées en Colombie, 
à Madagascar et aux Philippines 
décrivent la manière dont  le 
processus a été entrepris dans 

des APMC spécifiques dans chaque pays. Chaque 
cas est assez différent, le processus pour s’adapter 
au contexte local et aux initiatives de conservation /
changement climatique en cours est différent. Elles 
soulignent qu’il n’y a pas de schéma directeur pour 
entreprendre ce travail, tout en apportant de 
nombreux éclairages sur  la manière dont la 
méthodologie renforce la gestion de l’aire protégée 
dans un climat changeant. Les études de cas ont 
documenté la méthodologie CAMPA - c’est 
pourquoi les étapes franchies pour chaque endroit 
varient parfois de la méthodologie présentée ici.       

Partie IV: Etudes de cas

 Colombie

Madagascar

Philippines
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Etude de Cas 1 Colombie

Les Parcs Naturels Nationaux de Gorgona et  
de Sanquianga, Colombie
Oscar Guevara, WWF-Colombie et Julio Herrera, Consultant

ETUDE DE CAS  1    COLOMBIE

Impressionnants arbres de mangrove du Parc Naturel National de Sanquianga en Colombie
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L’approche de l’étude de cas est de décrire les méthodologies et les activités, à partir 
de la première expérience d’un processus d’apprentissage sur la façon d’identifier 
et d’évaluer les risques climatiques jusqu’à l’engagement actuel pour identifier et 
exécuter les actions d’adaptation. Ce, en tant que partie intégrante des stratégies de 
gestion des aires protégées.
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Etude de Cas 1 Colombie

Introduction
Cette étude de cas donne un bref aperçu des activités entreprises depuis 2011 
par WWF Colombie et l’Autorité des Parcs Nationaux dans deux aires protégées 
nationales (connues en Colombie en tant que Parcs Naturels Nationaux) : 
Sanquianga et Gorgona. Elle offre une perspective sur la manière dont le portfolio 
de conservation en Colombie peut être un exemple d’apprentissage continu et 
d’intégration du changement climatique dans les programmes. L’approche de l’étude 
de cas est de décrire les méthodologies et les activités, à partir de la première 
expérience d’un processus d’apprentissage sur la façon d’identifier et d’évaluer les 
risques climatiques jusqu’à l’engagement actuel pour identifier et exécuter les actions 
d’adaptation. Ce, en tant que partie intégrante des stratégies de gestion des aires 
protégées. 

L’objectif du projet de l’UE pour Gorgona et Sanquianga était de contribuer à 
développer et à tester le cadre méthodologique de la CAMPA.  Ce cadre a été adopté 
pour appuyer les parties prenantes dans l’identification des risques climatiques, des 
capacités adaptatives existantes et des stratégies et actions d’adaptation qui peuvent 
aider à renforcer la résilience des écosystèmes dans ces aires protégées. Ces actions 
se basent sur une compréhension de leur vulnérabilité climatique.

Description du site
Les Parcs Naturels Nationaux de Gorgona et Sanquianga sont situés dans deux 
écorégions adjacentes: (i) l’écorégion terrestre de Choco Darien; et (ii) l’écorégion 
marine de Panama Bight. Elles sont toutes les deux incluses dans les Ecorégions 
Mondiales de WWF, faisant partie des habitats terrestres, d’eaux douces et marins 

les plus remarquables de la terre du point de vue 
biologique (WWF Global Ecoregions, non daté). 
L’Ecorégion de Choco Darien reçoit l’un des plus hauts 
niveaux de précipitations de la planète (13 000 mm 
annuellement dans certains endroits), et est dotée 
de « l’un des assemblages de plantes et d’animaux 
de basse altitude les plus divers au monde, avec une 
richesse, une unicité et un endémisme exceptionnels 
en matière de plantes, oiseaux, reptiles et amphibiens, 
et papillons » (WWF Global Ecoregions, non daté).  
Le Pacifique tropical oriental (TEP) – Ecorégion de 
Panama Bight s’étend le long de la Côte Pacifique 
des Amériques, à partir de l’extrémité australe de la 
Péninsule de Baja California au Nord jusqu’au Pérou au 
Sud.  Elle comprend également un bon nombre d’îles 
et de groupes d’îles, incluant Gorgona, Galapagos, 
Revillagigedo, Cocos et Clipperton. Faisant partie du 
TEP, la Panama Bight est une écorégion marine qui 
s’étend vers l’Est à partir de la Péninsule d’Azuero au 
Panama le long de la côte du Golfe de Panama et de 
l’Archipel de las Perlas. Elle continue vers le Sud le long 
de toute la côte Pacifique de la Colombie jusqu’au Nord 
de l’Equateur. Les écosystèmes marins de la Panama 
Bight contiennent des mangroves denses, de vastes 
récifs coralliens, et des communautés de cétacés. La 
diversité corallienne ici est moins importante que dans 
la partie caribéenne, mais la couverture corallienne a 

Figure 12: Parcs Naturels 
Nationaux de Gorgona et 
de Sanquianga, Colombie
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tendance à être beaucoup plus élevée – 67 % en 1998, 74 % en 2001, 62 % en 2007), 
quelque chose que l’on trouve rarement dans les Caraïbes.

	Le Parc Naturel National de Sanquianga
Sanquianga est situé sur la côte Pacifique Sud-ouest de la Colombie. Etant une aire 
protégée de 80 000 ha établie en 1977, il protège un système deltaïque estuarien 
complexe formé par les rivières Sanquianga, Patía, La Tola, Aguacatal et Tapaje. 
Il contient approximativement 20% des forêts des mangroves pacifiques de la 
Colombie, étant la plus grande aire protégée côtière et le plus grand écosystème 
de mangrove inclus dans le plan de conservation de la Région Côtière du Pacifique 
d’Amérique latine.

Une grande diversité d’espèces peut être trouvée au sein des écosystèmes de 
mangroves incluant les mollusques, les crabes et les coquillages piangua (Anadara 
tuberculosa). Sanquianga a la plus grande concentration d’oiseaux de rivage et de 
mer sur la côte Pacifique Colombienne et est un lieu de nidification primaire pour le 
râle de Wolf (Aramides wolfi), la sterne hansel (Gelochelidon nilotica), le sporophile 
de Tumaco (Sporophila insulata) et le cormoran vigua (Phalacrocorax brasilianus). 
L’aire protégée fournit également un habitat de nidification pour les tortues bâtardes 
(Lepidochelys olivacea). D’autres faunes incluent les paresseux (ex : Bradypus 
variegatus), les iguanes verts communs (Iguana iguana), des caïmans communs 
(Caiman cocrodylus), et les loutres à longue queue (Lontra longicaudis).

Sanquianga abrite aussi des communautés autochtones et afro-colombiennes, 
avec une population totale d’environ 11 000. Elles avaient occupé la mangrove et 
la forêt de cativo (Prioria copaifera), dans la Côte Pacifique et la région de forêt 
humide tropicale du pays dans le Sud-ouest de la région de Nariño, il y a 200 ans 
depuis l’abolition de l’esclavage en Colombie. La plupart de ces gens vivent dans 
des petits campements à l’intérieur et aux alentours de l’aire protégée et pratiquent 
une combinaison d’activités comprenant la pêche, l’agriculture, l’exploitation des 
ressources dans les mangroves (bois de chauffe, bois d‘œuvre, crabes, etc.), et 
l’exploitation aurifère.  

Sanquianga est géré par les Parcs Nationaux (Unité Administrative Spéciale du 
système des Parcs Naturels Nationaux). Dû au manque d’infrastructures pour les 
touristes, il n’y a pas de registre sur le nombre annuel de visiteurs de l’aire protégée. 
Néanmoins, il est estimé que seulement quelques centaines de personnes, dont la 
plupart sont des chercheurs et des ONG, visitent les lieux chaque année.

Le Parc Naturel National de Gorgona
Gorgona est une île dans l’Océan Pacifique située à environ 35 km de la côte 
Pacifique de la Colombie et séparée du continent par une dépression d’eau profonde 
de 80 m. L’île était utilisée comme un lieu de détention (similaire à Alcatraz) jusqu’en 
1985 lorsqu’elle a été transformée en Parc Naturel National. L’île a une température 
annuelle moyenne de 26°C et une humidité moyenne de 90 %. Il pleut toute l’année 
et de manière significative pendant les mois de septembre et d’octobre. De fortes 
précipitations et des temps brumeux sont fréquents et l’île possède au moins 25 
cours d’eau permanents. Les côtes de l’île de Gorgona sont composées de falaises 
considérablement raides avec de petites plages de sable et de galets approvisionnées 
dans la partie Est par des détritus de récif corallien. Un écosystème de forêt tropicale 
dense et humide couvre la majorité de l’île.

Etude de Cas 1 Colombie
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L’île abrite un nombre important d’espèces terrestres endémiques résultant de son 
isolation du continent Américain. La forêt dense humide tropicale de l’île a été 
isolée du continent depuis des millénaires et abrite l’anolis bleu endémique (Anolis 
gorgonae) qui est le seul lézard anolis entièrement bleu au monde. D’autres sous-
espèces endémiques incluent le paresseux à gorge brune (Bradypus variegatus 
gorgon) et le capucin moine (Cebus capucinus curtus). Gorgona est aussi renommé 
pour ses serpents. Il y existe plusieurs serpents venimeux incluant l’espèce très 
redoutée de crotale, Bothrops asper. Beaucoup de serpents non-venimeux tels que le 
Boa constricteur et le serpent-liane brun (Oxybelis aeneus) peuplent aussi l’île.

Approximativement 3 200 personnes visitent le parc chaque année, spécialement à 
des fins scientifiques, de snorkeling et de plongée.

Conservation intelligente face au climat et 
adaptation au changement climatique intégrée
Du temps du projet de l’UE (2011-2015), il y avait deux opportunités principales 
d’intégrer l’adaptation au changement climatique dans la planification de 
conservation de l’aire protégée et de consolider une approche de conservation 
intelligente face au climat: 

1.	Se baser sur le cadre de gestion existant, adopté comme standard de planification 
de la gestion de la conservation dans toutes les aires protégées nationales. 

2.	Utiliser nos expériences pour orienter le développement du cadre conceptuel du 
projet (la CAMPA). Notre théorie de conservation intelligente face au climat s’est 
basée sur l’identification d’opportunités. Cela, d'une part pour évaluer les risques 
climatiques et la capacité adaptative, et d'autre part, pour identifier et prioriser 
les actions d’adaptation d’une manière participative en utilisant les meilleures 
informations et ressources disponibles.   

Le système national d’aire protégée en Colombie a une historique d’évolution et de 
développement. La première aire protégée a été établie en 1960. Depuis, la Colombie 
a désigné 56 parcs naturels nationaux et développé un bon nombre d’outils de gestion 
intégrés dans un macro-processus, connu en tant que « Cadre de Planification et de 
Gestion des Aires Protégées » (voir Figure 1). Ce cadre est divisé en sous-processus 
qui offrent une opportunité exceptionnelle d’intégration des actions d’adaptation au 
changement climatique, incluant: (1) l’établissement des objectifs de conservation; 
(2) l’identification des valeurs cibles de la conservation; (3) l’évaluation de l’intégrité 
écologique; (4) l’évaluation des dangers et des menaces; (5) l’évaluation des scénarios 
de risques; (6) le zonage des AP; (7) l’identification des stratégies de gestion des AP.

Le cadre méthodologique de la CAMPA a été testé et validé dans Gorgona et 
Sanquianga. En collaboration avec le WWF, les aires protégées ont adopté une 
approche d’intégration de ce travail dans la planification de gestion du parc suivant 
quatre étapes essentielles. Cela a offert une opportunité pour promouvoir la 
pertinence et la validité des vulnérabilités climatiques et des évaluations de risques 
et également pour favoriser l’approche de Conservation intelligente face au climat 
dans le Cadre de Gestion des Aires Protégées marines et côtières de la Colombie. Les 
quatres étapes étaient:

1.	 	Unités d’analyse: le point de départ principal pour intégrer le Cadre de Gestion 
de l’Aire Protégée et la CAMPA était les unités d’analyse. En Colombie, nous 

Etude de Cas 1 Colombie
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avons pris la décision d’utiliser les cibles de conservation des aires protégées 
correspondant aux écosystèmes (filtre grossier) et aux espèces (filtre fin) en tant 
qu’unités d’analyse.

2.	Dangers et facteurs de changements: il a été convenu d’élargir le 
contexte d’identification et de priorisation des menaces et des pressions sur 
les aires protégées. On a ainsi considéré celles qui peuvent être associées avec 
les changements du climat et des conditions moyennes océanographiques, 
la variabilité ou les évènements climatiques extrêmes et les évènements 
océanographiques et une série de pressions et de menaces de nature anthropique.  

3.	Evaluation des risques et scénarios de risques: Cette étape se base sur 
les évaluations précédentes des dangers et des facteurs de changements. Elle 
établit la relation conceptuelle entre les cibles de conservation des aires protégées 
et les aléas priorisés. En Colombie, les Parcs Nationaux et le WWF ont établi 
des « paramètres de risques » pour chaque cible de conservation, en utilisant 
les indicateurs d’intégrité écologique pour chaque cible et en déterminant si ces 
indicateurs sont susceptibles d’être affectés pour les différents aléas (incluant les 
aléas climatiques).  

4.	Les actions d’adaptation et la planification de l’adaptation: S’assurer 
que les actions d’adaptation sont intégrées dans les stratégies de gestion de l’aire 
protégée était l’étape finale importante. Cette étape est plus détaillée dans la 
section ci-dessous.   

Intégrer l’adaptation au changement climatique 
dans la planification et la gestion de la conservation 
Le point de départ pour l’intégration de l’adaptation au changement climatique dans 
la gestion de l’aire protégée était l’accord pour coordonner la mise à jour des plans de 
gestion de Gorgona et de Sanquianga avec la mise en œuvre de la CAMPA.

Sélection des cibles
Du point de vue méthodologique, l’identification et la sélection des cibles de 
conservation ont été les résultats d’une collaboration avec deux groupes de travail 
multidisciplinaires (un pour chaque aire protégée). Ces comités scientifiques sont 
composés de professionnels venant des parcs nationaux, des universités, des 
instituts de recherche et des ONG. Il convient de noter que chaque aire protégée 
a opté pour un développement indépendant d’une version élargie de cet exercice, 
en utilisant les écosystèmes (filter grossier) et les espèces (filtre raffiné) en tant 
qu’unités d’analyse (voir Tableaux 15 et 16).

Etude de Cas 1 Colombie
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Tableau 15: Habitats et écosystèmes sélectionnés comme  
cibles de conservation

Gorgona Sanquianga
1. Ecosystème d’eau douce
2. Formations coralliennes (récifs coralliens)
3. Ecosystème de rivage rocailleux (zone intertidale 
rocheuse)
4. Ecosystème de fond rocheux (zone subtidale 
rocheuse)
5. Ecosystème de fond boueux (zone subtidale)
6. Ecosystème de rivage sableux
7. Ecosystème pélagique
8. Fôret humide

1. Ecosystème de mangrove 
2. Bassin côtier – Système deltaïque
3. Ecosystème de plage de sable 
4. Ecosystème plat boueux 
5. Ressources hydro-biologiques 
côtières et marines

Cet exercice d’identification et de sélection des cibles à ce niveau de détails 
(écosystèmes, habitats et espèces) est le premier de ce type pour les aires protégées 
marines et côtières en Colombie. La pratique courante pour la plupart des 
exercices de gestion d’aire protégée est basée sur les résultats du filtrage grossier 
(écosystèmes).

Dangers et facteurs de changement
Le second domaine de travail lié au renforcement de la mise à jour des deux plans 
de gestion était l’identification et la priorisation des menaces et des pressions qui 
peuvent affecter les objectifs de conservation. Du point de vue méthodologique, les 
manifestations des processus climatiques et océanographiques identifiés dans la 
CAMPA ont été intégrées avec d’autres pressions et menaces d’origine anthropique 
et naturel dans une évaluation exhaustive. Ce processus a été entrepris avec deux 
groupes de travail multidisciplinaires (un pour chaque aire protégée). Une fois de 
plus, cette évaluation exhaustive des aléas naturels, climatiques et anthropiques 
est le premier de ce type en Colombie. La pratique traditionnelle est de limiter 
l’évaluation des dangers à ceux d’origine anthropique.

Dans Gorgona, les résultats de l’atelier d’experts ont été organisés et tabulés afin 
d’identifier les menaces critiques et sévères qui peuvent avoir des effets négatifs sur 
le statut de conservation des objectifs de conservation du parc. Le Tableau 17 cite 
les menaces les plus importantes, en notant que 60 % de ces menaces sont liées au 
climat.

Etude de Cas 1 Colombie
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Tableau 16: Espèces et communautés d’espèces sélectionnées comme cibles de conservation

Gorgona Sanquianga
1.	 Communauté de serpents terrestres (19 espèces)
2.	 Communauté de chauve-souris (15 espèces)
3.	 Communauté d’anoures (7 espèces)
4.	 Communauté d’oiseaux marins :
•	 Pelecanus occidentalis murphy (Pélican brun)
•	 Sula leucogaster etesiaca (Fou brun)
•	 Sula nebouxii (Fou à pieds bleus) 
•	 Fregata magnificens (Frégate superbe)
5.	 Communauté de tortues marines :
•	 Lepidochelys olivacea (Tortue bâtarde)
•	 Chelonia mydas agassiizii (Tortue verte)
•	 Chelonia mydas (Tortue noire)
•	 Eretmochelys imbricata (Tortue imbriquée)
6.	 Assemblage de poissons démersaux :
•	 Brotula clarkae (Brotule rosée)
•	 Hyportodus acanthistius (Mérou coq) 
•	 Lutjanus argentiventris (Vivaneau jaune) 
•	 L. guttatus (Vivaneau rose)
•	 L. peru (Vivaneau garance)
7.	 Poissons de pêche récréative :
•	 Triaenodon obesus (Requin-corail)
8.	 Autres espèces :
•	 Stenella attenuata (Dauphin Tacheté Pantropical)
•	 Bradypus variegatus gorgon (Paresseux à gorge brune)
•	 Proechimys semispinosus gorgonae (Rat épineux de 

Tomes)
•	 Dactyloa gorgonae (Anolis bleu) – Synonyme Anolis 

gorgonae
•	 Caiman cocrodylus (Caïman commun)

1.	 Communautés de macroinvertébrés associés 
 à la mangrove
2.	 Œufs, larves, poissons et crevettes juvéniles
3.	 Lepidochelys olivacea (Tortue bâtarde)
4.	 Charadrius wilsonia (Pluvier de Wilson)
5.	 Numenius phaeopus (Courlis corlieu)
6.	 Anadara tuberculosa (Arche noire)
7.	 Scomberomorus sierra (Thazard Sierra)
8.	 Bagre panamensis (Mâchoiron Chilhuil)
9.	 Cynoscion albus (Acoupa reine)
10.	 Brotula clarkae (Brotule rosée)
11.	 Hyporthodus acanthistius (Mérou coq)
12.	 Cetengraulis mysticetus (Anchois du Pacifique)
13.	 Litopenaeus occidentalis (Crevette blanche)

Tableau 17: Menaces critiques et sévères sur les cibles de conservation de Gorgona

Climatiques Anthropiques
Acidification de l’océan Opérations sismiques / pétrolières

Elévation du niveau de la mer / inondation saisonnière à cause 
des marées

Sédimentation 

Changement de la fréquence et de l’intensité des cas d’ENSO Surpêche / Pêche illicite

Changement de l’hydrologie des eaux de surface (flux) Violation des règles définies la planification touristique du 
parc 

Changement des précipitations (saisonnalité) Déversement de déchets (solides et liquides)

Cyclone (dépression, tempête, ouragan) Naturelles
Fronts thermiques et / ou remontée d’eaux Espèces envahissantes / exotiques

Onde de tempêtes et déferlement de vagues Altérations sur la productivité primaire (Ex : chlorophylle) 

Changement de la direction et du régime du vent (puissance et 
direction) 

Tremblement de terre-Tsunami (activité sismique)

Changement de la salinité

Augmentation de la température de l’air

Augmentation de la température de surface de la mer
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Le Tableau 18 liste les menaces les plus importantes aux cibles de conservation dans 
Sanquianga. Ici, les menaces anthropiques sont les plus importantes avec 43 % des 
cibles impliquées, suivies par les aléas climatiques avec 36 % et enfin les menaces 
naturelles à 21 %.

Tableau 18: Menaces critiques et sévères sur les cibles de conservation de Sanquianga

Climatiques Anthropiques
Acidification de l’océan Agriculture

Elévation du niveau de la mer / inondation saisonnière à cause 
des marées (« Pujas » en Espagnol) 

Curltures illicites 

Augmentation de la température de surface de la mer Déversement de pétrole

Changement de la direction des vents et des courants Canaux de diversion

Changement de la fréquence et de l’intensité des cas d’ENSO Extraction des matériels de construction, etc.

Changement de la salinité Infrastructure (maisons, kiosques, quais, cabines, ponts, 
travaux de contrôle d’érosion) 

Changement de l’hydrologie des eaux de surface (flux) Activité minière

Changement des précipitations (saisonnalité) Sédimentation

Onde de tempêtes et déferlement de vagues Surpêche / Pêches illiciles

Variabilité des précipitations / Volume – calendrier, 
saisonnalité / sècheresse ou pluies excessives. Changement du 
régime de l’eau

Déforestation

Naturelles Tourisme non-règlementé 

Erosion (canaux littoraux et terrestres) Déchets solides et liquides

Espèces envahissantes / exotiques 

Inondation

Vagues extrêmes 

Glissement de terrains

Tremblement de terre-Tsunami (Activité sismique)

Evaluation des risques sur les cibles de conservation  
(impacts potentiels)
L’évaluation des risques a été menée dans un processus à deux étapes: (i) Identifier 
les cibles de conservation qui sont, en moyenne, sujets au plus grand nombre de 
pressions et de menaces; (ii) essayer de déterminer les caractéristiques d’intégrité 
écologique de ces cibles de conservation qui pourraient être affectés par ces diverses 
pressions et menaces. Ce faisant, l’évaluation peut déterminer les «paramètres de 
risques» pour toutes les cibles de conservation. En d’autres mots, un paramètre de 
risque permet aux gestionnaires des aires protégées  d’anticiper les caractéristiques 
de l’intégrité écologique des cibles de conservation les susceptibles d’être affectées 
par les divers facteurs de changement. En concordance avec l’étape précédente, cette 
évaluation a été menée avec les comités scientifiques pour chaque aire protégée. 
Ce type d’évaluation des risques qui essaie de positionner les caractéristiques 
biophysiques comme des paramètres pour l’évaluation des risques est aussi nouveau 
pour le contexte des aires protégées en Colombie. 

Evaluation des scores de risques, de résilience et de vulnérabilité
Gorgona et Sanquianga ont entrepris un processus pour calculer le niveau de 
vulnérabilité au climat des cibles de conservation. L’objectif de cette étape était de 
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Tableau 20: Paramètres de risques pour les cibles de conservation 
 à un niveau de risque critique et sévère 

Gorgona Sanquianga
Côtes rocheuses:
• Nombre d’espèces focales 
• Richesse en macroinvertébrés

Charadrius wilsonia:
• Abondance la plus élevée en période de non – reproduction 
• Zones disponibles pour la nidification 
• Nombre de couples reproducteurs  
• Nombre de sites de nidification et de repos 

Communautés d’oiseaux marins:
• Nombre de nids
• Abondance 
• Nombre de sites de nidification et de repos

Numenius phaeopus:
• Abondance de perchoirs à islerías 
• Nombre de perchoirs (mangrove)

Octocoralliaires:
• Pourcentage d’octocoraux atteints de maladies 
• Densité des octocoraux
• Pourcentage de couverture – Carijoariisei 
• Richesse octocorale par localité

Bassin côtier:
• Biomasse volumétrique de zooplancton 
• Œufs d’engraulidae 
• Nombre total d’œufs
• Larves d’engraulidae
• Nombre total de larves

Dauphin tacheté:
• Abondance 
• Taille du groupe

Forêt de mangroves:
• Mangrove rouge Rhizophora sp (Unités spatiales naturelles) 
• Guandal (Unités spatiales naturelles) 
• Fern Ranconcha Acrostichum aureum (Unités spatiales 
naturelles)

Assemblage de poissons démersales: 
• Biomasse de Zooplancton 
• Chlorophylle
• Nitrates 
• Paramètres Physicochimique 

Macroinvertebrate communities associated with 
mangrove:
• Relative abundance 
• Sizes structure
• Proportion of mature individuals

Tableau 19: Cibles de conservation à un niveau de risque critique et sévère 

Gorgona Sanquianga
1. Côtes rocheuses
2. Communautés d’oiseaux marins 
3. Octocoraux
4. Dauphin tacheté
5. Assemblage de poissons démersales

1. Charadrius wilsonia
2. Numenius phaeopus
3. Bassin côtier 
4. Forêt de mangrove 
5. Communautés de macroinvertébrés associés aux mangroves  

déterminer le score de l’impact global du climat, le score de la résilience globale et le 
score de vulnérabilité globale pour chaque cible.

La grille suivante a été utilisée pour convertir chaque score en une vision descriptive 
et qualitative de la vulnérabilité. Les chiffres résultants n’ont pas de signification 
quantitative réelle une fois qu’ils sont utilisés comme outils pour permettre de 
calculer les scores. Initialement, les experts ont pris en considération les résultats 
de l’évaluation de la vulnérabilité climatique et des risques (EVCR), pour identifier 
les tendances des impacts et pressions climatiques associés à chaque cible de 
conservation et pour diriger l’exercice. 

Identifier et prioriser les actions d’adaptation
Gorgona et Sanquianga ont adopté un processus à deux étapes pour identifier et 
prioriser les stratégies d’adaptation à inclure dans le plan de gestion: (i) identifier les 
stratégies d’adaptation potentielles; (ii) essayer de prioriser et de déterminer ainsi 
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Tableau 21: Scores globaux pour Sanquianga

Identification de 
la Cible Score global de l’impact 

climatique 

Score global de la capacité 
d’adaptation et de 
résilience 

Score global de 
vulnérabilité No. Nom

1 Ecosystème de 
mangroves 2

La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée 

1
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative 

2 Bassin côtier 3
La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

0
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
moyenne 

3 La cible a une vulnérabilité 
relative élevée 

3
Ecosystème 
de plage 
sablonneuse 

2
La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée 

1
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

4 Ecosystème de 
vasières 2

La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée 

1
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

5

Ressources 
marines 
côtières  
Proxy 1: 
Anadara 
tuberculosa

3
La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
moyenne

2
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

6

Ressources 
marines 
côtières  
Proxy 2: 
Litopenaeus 
occidentalis

2
La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques négatifs

0
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
moyenne

2
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

Tableau 22: Scores globaux pour Gorgona

Identification de 
la Cible Score global de l’impact 

climatique 

Score global de la capacité 
d’adaptation et de 
résilience 

Score global de 
vulnérabilité No. Nom

1 Forêt humide 
tropicale 3

La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée

2
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

2 Ecosytème 
d’eau douce 2

La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée

1
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

3

Formations 
coralliennes 
(récifs 
coralliens)

3.5
La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée

2.5 The target has high 
relative vulnerability

4
Ecosystème 
des côtes 
rocheuses 

2
La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée

1
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

5 Ecosystème 
des fonds durs 1

La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a un niveau moyen 
de capacité d’adaptation / 
de résilience

0
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

6
Ecosystème 
des côtes 
sablonneuses 

2
La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1.5
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée

0.5
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative

7 Ecosystème 
pélagique 3

La cible devrait 
connaître des impacts 
climatiques très négatifs

1
La cible a une capacité 
d’adaptation / de résilience 
élevée

2
La cible a un niveau 
moyen de vulnérabilité 
relative
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les stratégies à inclure dans le plan de gestion. Des groupes de travail ont été mis en 
place dans chaque aire protégée pour discuter les critères, prioriser les alternatives 
pour l’adaptation au changement climatique suggérés dans l’Action 6.2 du CAMPA. 
Cela concerne les avantages directs et indirects, les coûts (capacités installées, 
ressources et recherches), les risques écologiques, sociaux, économiques et politiques 
et les opportunités associées aux politiques, règles et projets existants. Chacune de 
ces variables a été catégorisée dans l’un des quatre niveaux: très élevé, élevé, moyen 
et faible. Les stratégies priorisées seront celles qui présentent de grands avantages et 
opportunités, et des coûts et risques plus faibles. 

Développement avisé des options d’adaptation au changement 
climatiques 
Cette étape a été entreprise dans le cadre d’un atelier des parties prenantes. L'atelier  
a établi une ébauche de liste des actions d’adaptation potentielles pour chaque cible 
de conservation dans les aires protégées. Elle tient compte des résultats du score de 
la vulnérabilité et du critère de priorisation convenu par le groupe. Une synthèse des 
résultats est présentée en Annexe à la fin de cette étude de cas. 

Conclusions et recommandations
Les principales conclusions et recommandations dérivées de l’étude de cas 
comprennent:

Cadres méthodologiques
La première et principale conclusion est liée à l’importance d’un cadre 
méthodologique. La mise en œuvre d’actions ou de projets de conservation doit 
anticiper et chercher des alternatives pour atteindre leurs propres objectifs et 
renforcer les dispositifs de planification et de gestion des aires protégées. Un 
exemple est de mener une analyse de vulnérabilité et des risques climatiques 
ainsi que l’identification et la priorisation des actions d’adaptation au changement 
climatique à l’aide d’un cadre méthodologique. Cela anticipera leur utilité et leur 
utilisation dans le cadre du dispositif de gestion globale des parcs nationaux. 

Les leçons tirées dans la mise en œuvre des cadres sont:

•		 Les unités d’analyse associées aux priorités d’adaptation devraient, si possible, 
être conformes aux unités de gestion existantes. 

•	 L’analyse des menaces est une composante essentielle dans la gestion des aires 
protégées. De nouvelles analyses, telles que celles associées au changement 
climatique, devraient autant que possible considérer les conclusions et les 
recommandations qui peuvent être utilisées dans le cadre des dispositifs de prise 
de décision existants. 

•	 Les recommandations des actions d’adaptation au changement climatique ne 
doivent pas être considérées séparément des autres actions de conservation. 
Idéalement, les actions pour le changement climatique doivent être intégrées dans 
les actions existantes de planification et de gestion des aires protégées. 

•	 Dans le cas de la Colombie, le processus pour appuyer l’élaboration de plans 
de gestion a vu une innovation qui a été un succès en basant l’analyse et les 
recommandations de gestion sur l’accord des valeurs des cibles de conservation. 

•	 Evaluation et gestion des risques d’un climat en évolution 

Le  changement climatique constitue un risque pour les systèmes humains et 
naturels. De plus, dans les aires protégées colombiennes, le changement climatique 
comporte des interactions complexes avec d’autres aléas et moteurs de changement, 
faisant de la prise de décisions sur la conservation un processus qui doit faire 
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l’équilibre entre les options, les opportunités, les contraintes, les limites et d’autres 
aspects associés aux conditions socio-écologiques. 

Dans ce cadre, le deuxième groupe des leçons apprises est lié à la manière dont les 
menaces d’origine climatiques (et océanographiques) et les scénarios de risques 
correspondants peuvent être intégrés dans le dispositif de planification et de gestion 
des aires protégées. A partir de l’expérience de l’analyse des risques climatiques et de 
la vulnérabilité, les points suivants peuvent être notés: 

•		 D’un point de vue technique, le point de départ devrait se focaliser sur l’élaboration 
d’un cadre conceptuel qui reconnaît que le climat peut constituer une menace. Cela 
comprend également des menaces d’origine climatique et le fait que les impacts 
hydro-météorologiques et océanographiques peuvent affecter de manière positive 
ou négative les objectifs de conservation d’une aire protégée. 

•	 Il est possible d’élaborer un exercice d’analyse approfondie des pressions et 
des menaces pour comprendre les principaux facteurs de changement et les 
conséquences adverses possibles sur les aires protégées. 

•		 En ayant un cadre des risques climatiques dans la gestion des aires protégées, cela 
nous permet de travailler non seulement avec le changement climatique, mais aussi 
avec ces menaces liées à la variabilité climatique  (c’est à dire, les périodes de pluie 
et de sècheresse intensifiées par « El Niño » et « La Niña ») et des longs processus 
dus à d’autres phénomènes de changement climatique  (ex: désertification, 
élévation du niveau de la mer, etc.).

Remarques finales
Le processus de gestion des aires protégées mené par les Parcs Nationaux de 
Colombie est basé sur le modèle Pression – Etat – Réponse (PER) élaboré par l’OCDE 
(1993) à partir du modèle original proposé par Rapport et Friend (1979).  Ce cadre est 
probablement  le plus accepté à travers le monde à cause de sa simplicité et sa facilité 
à être utilisé et appliqué à différents niveaux, échelles et activités humaines. Ainsi, 
le modèle PER a été appliqué dans la gestion environnementale des aires protégées 
en Colombie ( Pardo, 2002, 2005) et dans le développement de plans de gestion ces 
dernières années (Ospina, 2010). Le modèle PER est un cadre pour organiser des 
informations simples au niveau macro et est utilisé comme un format pour structurer 
les indicateurs environnementaux. Cela comprend l’élaboration d’un aperçu des 
actions  humaines qui causent des pressions sur les ressources naturelles menant à 
un changement dans l’état de l’environnement, auxquelles la société peut réagir avec 
des mesures ou des actions visant à réduire ou à prévenir l’impact. 

Dans ce cadre de gestion, l’on doit noter qu’il n’y a pas de solution simple pour 
aborder le problème du changement climatique. C'est un ensemble complexe, que ce 
soit au niveau des causes associés à l’augmentation de la concentration des gaz à effet 
de serre dans l’atmosphère (atténuation) ou dans le cadre des initiatives de réduction 
de la vulnérabilité des systèmes naturels et humains envers  les effets ressentis ou 
attendus d’un évènement de changement climatique (adaptation). Les manifestations 
diverses du climat (i.e. température, précipitations) ont toujours eu un effet matériel 
sur les aires protégées mais elles n’ont pas été entièrement intégrées dans les options 
pour la planification et l’utilisation. 
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Annexe: Résumé des plans d’adaptation au 
changement climatique pour les Parcs Naturels 
Nationaux de Sanquianga et Gorgona 

Tableau 23: Plan d’adaptation au changement climatique pour le  
Parc Naturel National de Sanquianga 

Forêt de Mangroves

Stratégie d’Adaptation Actions
1.1. Promotion de l’utilisation durable 
et de la conservation de l’écosystème de 
mangroves à l’intérieur de Sanquianga

1.1.1. Transférer les capacités techniques  des projets qui ont réussi pour des 
activités de reboisement 

1.1.2. Reboiser des zones dégradées ayant un potentiel élevé de réussite, avec la 
participation de la communauté 

1.1.3. Mener des évènements d’éducation environnementale au sein des 
communautés sur l’utilisation durable et la préservation des écosystèmes de 
mangroves  

1.1.4. Faire le suivi et évaluer le processus de reboisement

1.1.5. Etablir une pépinière de mangroves qui servira d’activité de recherche, de 
formation, de pratique et d’extension pour le reboisement des mangroves, avec la 
participation des communautés

1.1.6. Les communautés vont construire des biodigesteurs artisanaux avec un appui 
technique 

1.1.7. Evaluer et faire le suivi de la gestion des biodigesteurs en bordure. 

Enfin, les recommandations pour les actions d’adaptation au changement climatiques 
ne devraient pas être considérées séparément des autres actions de conservation. 
La meilleure alternative est de prendre une approche d’adaptation au changement 
climatique proactive pour renforcer les stratégies de planification et de gestion des 
aires protégées existantes, comme ce qui a été fait en Colombie.  

Etude de Cas 1 Colombie



155CAMPA - Côtières et Marines | page

Plages Sablonneuses

Stratégie d’Adaptation Actions
3.1. Accroître la connaissance sur les 
dynamiques des plages sablonneuses du 
parc et de la faune associée 

3.1.1. Effectuer un suivi mensuel des plages à l’aide de la méthode de profilage

3.1.2. Suivi continu de la Caouanne et du Pluvier à Bec Epais

3.2. Mener des actions pour contrôler et 
atténuer l’impact généré par les enclos de 
bétail à travers l’entretien

3.2.1. Construction communautaires de clôtures pour le bétail 

3.2.2. Chercher des alternatives pour la nourriture du bétail sur le fourrage local  

Coastal Basin

Stratégie d’Adaptation Actions
2.1. Identifier, développer et mettre 
en œuvre des outils pour appuyer les 
décisions de gestion, à travers des forums 
avec les scientifiques, les gestionnaires des 
ressources  et autres secteurs concernés 
(Comité Scientifique)

2.1.1. Formaliser le Comité Scientifique de Sanquianga 

2.1.2. Planifier des réunions du Comité Scientifique pour élaborer des outils et des 
actions de gestion  

2.2. Renforcer la sensibilisation de 
l’équipe du parc sur le changement 
climatique et  renforcer les capacités pour 
concevoir, mettre en œuvre et évaluer des 
programmes d’adaptation  

2.2.1. Mener des ateliers de formation sur des questions liées au changement 
climatique pour le personnel du parc 

2.2.2. Promouvoir l’échange d’expériences avec d’autres zones ou institutions lié au 
travail d’adaptation au changement climatique 

2.3. Sensibiliser et éduquer les 
communautés dans la conservation 
et l’utilisation durable des zones de 
ressources. 

2.3.1. Concevoir du matériel éducatif lié à la conservation et à l’utilisation durable 

2.3.2. Effectuer des séminaires d’information liés à l’utilisation durable des 
ressources dans: les écoles et avec les pêcheurs, les piangüeras (collecteurs de 
mangroves cockle Anadara tuberculosa), et les autorités locales (communes)

2.4. Promouvoir la gestion saine du bassin 
de Patia Satinga,  des rivières Tapaje 
Sanquianga, et à travers la régulation 
du déboisement des forêts dans les 
communes, permettant la connectivité 
écologique des forêts riveraines

2.4.1. Tenir des réunions avec les maires des communes pour décourager 
l’utilisation de travaux publiques dans les mangroves

2.4.2. Participer activement dans la conservation et l’utilisation des mangroves 

2.4.3. Effectuer le suivi et la surveillance dans les zones dans les limites de la 
municipalité 

2.5.Promouvoir la gestion saine des 
déchets solides et liquides (déversement 
des latrines), en bordure du parc

2.5.1. Effectuer une étude de faisabilité pour évaluer l’élimination finale des déchets 
solides 

2.5.2. Elaborer un projet pilote pour réduire les matériaux en plastique pour la 
communauté Mulattoes (classification, réduction et commerce de plastique) 

2.5.3. Renforcer le « Mesa de Manglar » (Initiative de cogestion des mangroves 
entre les Parcs et les Communautés) 

2.5.4. Inclure la question de gestion des déchets solides et liquides dans la stratégie 
d’éducation environnementale de Sanquianga 

2.6. Elaborer et renforcer l’inventaire, le 
suivi et les systèmes d’information afin 
de détecter et de décrire les cibles de 
conservation, les impacts climatiques et 
les capacités d’adaptation des espèces, des 
communautés et des services écologiques 
associés 

2.6.1. Faire le suivi des variables environnementales dans le parc  (ex: les 
précipitations, l’humidité, la température ambiante, le niveau moyen de la mer, la 
température de l’eau, la salinité) à l’aide de contrôles et de surveillance 

2.6.2. Evaluer les tendances dans la dynamique du littoral de l’aire protégée 

2.6.3. Générer des informations de base pour toutes les cibles de conservation 
(espèces et écosystèmes) et les conditions biophysiques, les aléas, les pressions et les 
moteurs de changement  
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Ressources Hydro-Biologiques

Stratégie d’Adaptation Actions
5.1. Effectuer un contrôle strict de la taille 
minimale de capture 

5.1.1. Informer les pêcheurs sur l’interdiction d’utiliser des techniques illégales qui 
entraînent la capture de poissons juvéniles (par ex, mailles en dessous de 2 ¾ de 
l’œil) 

5.2. Réduire les pratiques de pêche non 
durables (par ex, les prises illégales et 
l’utilisation d’équipements de pêche 
destructrices), et renforcer les accords, 
l’utilisation et la gestion des ressources de 
pêche  

5.2.1. Reformuler et / ou mettre à jour l’utilisation des accords de gestion. Essayer 
de générer un accord commun.

5.2.2. Communiquer l’accord de gestion mis à jour 

5.2.3. Effectuer le suivi et l’évaluation de l’accord de gestion  

Vasières

Stratégie d’Adaptation Actions
4.1 Promouvoir l’évaluation stratégique de 
ces habitats pour les espèces migratrices 
et ayant une importance commerciale, 
et promouvoir la connaissance des 
impacts du changement climatique sur 
les ressources naturelles et les services 
écosystémiques de la cible de conservation. 

4.1.1. Renforcer le suivi des oiseaux qui utilisent les vasières et les étendre à la 
faune associée à la cible de conservation et ses caractéristiques physiques et 
géomorphologiques 

4.1.2. Informer la communauté sur l’importance de cet écosystème et sa 
vulnérabilité au changement climatique 

Femme locale replantant des mangroves dans le Parc Naturel National de Sanquianga, Colombie
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Tableau 24: Plan d’adaptation au changement climatique pour le Parc Naturel National de Gorgona 

Ecosystème Rocheux – Côtier 

Stratégie d’Adaptation Actions
3.1. Accroître la connaissance des côtes 
rocheuses de l’aire protégée et assurer sa 
préservation 

3.1.1. Mettre en place un suivi pour évaluer les taux d’érosion et de sédimentation, 
et les effets générés dans les communautés biologiques  

3.1.2. Démarrer un programme de suivi pour évaluer la fonction écologique de 
Playa Hole

3.1.3 Assurer le nettoyage permanent des plages rocheuses  

3.1.4 Suivi des espèces envahissantes et introduites 

Récifs Coralliens

Stratégie d’Adaptation Actions
2.1. Continuer le Système SIMAC (Suivi 
des Récifs Coralliens) et l’échantillonnage 
complété par les variables climatiques  
(TSM, salinité, marées basses extrêmes, 
etc.)

2.1.1. Effectuer un extrant par année pour mettre en œuvre la méthodologie SIMAC 

2.1.2. Analyser les données historiques pour le suivi des résultats SIMAC 

2.1.3. Evaluer l’effet des variables climatiques sur le statut de conservation des 
récifs coralliens dans la zone 

2.2. Réduire la pression des activités 
humaines sur les récifs 

2.2.1. Effectuer l’éducation environnementale des visiteurs et des communautés 
locales 

2.2.2. Vérifier la commercialisation probable des colonies de corail à Buenaventura 
et autres villages avoisinantes 

2.2.3. Effectuer le nettoyage des déchets solides autour des récifs et des 
communautés de corail 

2.2.4. Effectuer la démarcation et le marquage des récifs coralliens et marquer les 
sites de plongée avec des bouées pour les bateaux d’ancrage 

2.2.5. Zonage des récifs coralliens y compris les zones naturelles de rétablissement 

2.3. Mettre en œuvre la restauration 
écologique pilote (REM) comme une 
mesure préventive pour générer la 
connaissance sur le récif biologique 

2.3.1. Concevoir des programmes de plongée qui peuvent contribuer au programme 
de suivi des récifs coralliens 

2.3.2. Installer une pépinière pour la reproduction des coraux et pour une 
croissance contrôlée

Forêt Tropicale Humide

Stratégie d’Adaptation Actions
1.1. Générer des connaissances sur la 
gestion des écosystèmes pour préserver la 
diversité des espèces  

1.1.1. Créer des parcelles permanentes pour faire le suivi des écosystèmes et de 
leurs espèces associées (amphibiens, reptiles, mammifères et faune insectes), en 
prenant en compte le zonage de l’aire protégée (La lagune, Cerro La Trinidad, le 
sentier vers Yundigua et Palm) 

1.2. Maintenir la fonction de résilience des 
écosystèmes au changement climatique  

1.2.1. Ajuster le zonage des unités des écosystèmes 
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Ecosystème des fonds rocheux

Stratégie d’Adaptation Actions

5.1. Evaluation du statut de conservation 
de l’écosystème des fonds rocheux 

5.1.1. Effectuer le suivi du Carijoa riisei étant une espèce envahissante (ex: 
distribution, persistance, etc.) 

5.1.2. Effectuer le suivi des activités touristiques sous-marines dans les principaux 
sites de plongée (Montañitas et El Horno)

5.1.3. Faire le suivi de la structure et de la composition des fonds rocheux (ex: 
invertébrés, poissons, etc.) 

5.1.4. Etablir un registre de la mortalité et de la présence de maladies fongiques 
chez le Pacifigorgia spp.  Et établir des registres continus de la température de l’eau 
en présence des sites du genre 

5.1.5. Suivre le cycle de reproduction du Pacifigorgia spp. 

5.2. Contrôle biologique du Carijoa riisei 
par Tubastrea coccinea 

5.2.1. Mener un contrôle biologique pilote dans une incidence élevée des sites de 
Carijoa à Gorgona

5.3. Effectuer des journées de nettoyage 
pour les déchets solides 

5.3.1. Effectuer le nettoyage des déchets solides dans les fonds rocheux (Montañitas 
et El Horno)

Ecosystème des plages sablonneuses 

Stratégie d’Adaptation Actions
4.1. Réduire la pression sur la communauté 
de tortues marines sur Playa Palmeras 

4.1.1. Rediriger le sentier sur Playa Palmeras (200 m)

4.1.2. Restreindre l’accès des visiteurs aux plages durant les périodes les plus 
vulnérables  

4.1.3. Poursuivre le suivi de la reproduction des tortues 

4.2. Réduire l’impact de l’érosion sur Playa 
Palmeras 

4.2.1. Gestion de la végétation sur la plage (ex: palmiers coupés et morts et 
restauration avec des arbustes locaux)

4.2.2 Poursuivre le suivi des dynamiques des plages 

4.3. Réduire les pressions humaines sur les 
plages sablonneuses de  Gorgona

4.3.1. Réduire mensuellement les déchets solides emmenés par les courants (ex : 
collection, triage et enlèvement de la zone)
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Ecosystème pélagique 

Stratégie d’Adaptation Actions
6.1. Renforcer les processus de gestion 
local et régional 

6.1.1. Renforcer les plans d’utilisation des terres à l’échelle régionale, pour 
permettre à Sanquianga et  Gorgona de contribuer à la planification et à la gestion 
régionale des ressources de pêche et autres activités économiques ( i.e. exploration 
pétrolière) 

6.2. Assurer le suivi continu de 
l’écosystème pélagique 

6.2.1. Décrire et évaluer les impacts du changement climatique sur les 
communautés biologiques pélagiques 

6.2.2. Poursuivre le suivi de l’océanographie physique et biologique, et effectuer le 
traitement et l’analyse des données historiques collectées 

6.2.3. Poursuivre le suivi des oiseaux aquatiques (ex: pélicans)

6.2.4. Reprendre le suivi des mammifères marins (baleine à bosse et dauphin 
tacheté) 

6.3. Réduire la pression des activités 
anthropiques sur l’écosystème pélagique 

6.3.1. Maintenir les règlementations pour la protection des baleines à bosse 
(résolution 1531)

6.3.2. Renforcer le processus de dissémination des bonnes pratiques de plongée 
pour observer les espèces pélagiques et démersales (ex: mérous, requin baleine, 
mantas, tortues marines)

6.3.3. Stimuler les utilisateurs des parcs à travers l’éducation et les efforts de 
vulgarisation liés au changement climatique

6.3.4. Accroître la sensibilisation du public  et la compréhension des impacts du 
climat sur les ressources naturelles et les services écologiques 

6.3.5. Poursuivre le programme de contrôle et de surveillance
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Les Aires Marines Protégées de Nosy Hara et  
d’Ambodivahibe, Madagascar
Harisoa Rakotondrazafy et Volanirina Ramahery, Bureau Pays du WWF 
Madagascar, Jean Hervé Bakarizafy, Madagascar National Parks et Yacinthe 
Razafimandimby, Conservation International 

ETUDE DE CAS 2    MADAGASCAR

Prise de poulpe dans l’Aire Marine Protégées d’Ambodivahibe, Madagascar
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L'étude de cas de Madagascar se focalise sur les deux Aires Marines Protégées situées 
dans le nord du pays et démontre les liens vitaux existants entre les écosystèmes et les 
communautés locales en matière d'adaptation au changement climatique. 
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Contexte
Les impacts du changement climatique sont déjà évidents à Madagascar. Ceux-ci 
ont des implications sérieuses sur la biodiversité unique, les ressources naturelles 
et les communautés humaines. Ils changent à la fois les caractéristiques de base 
de l’environnement et l’apport des services écologiques sur lesquelles dépendent 
les communautés locales. Cependant, il est généralement reconnu que les aires 
protégées peuvent jouer un rôle important et le renforcement de leur résilience 
constitue une stratégie décisive pour aider les écosystèmes et les populations à 
faire face aux impacts potentiels du changement climatique. Les pratiques utilisées 
habituellement pour les aires protégées devront aussi changer pour appuyer 
l’adaptation au changement climatique. Toutefois, la compréhension du lien entre 
les aires protégées et le changement climatique à Madagascar reste limitée ainsi que 
la mise en œuvre d’une stratégie appropriée pour y faire face. Cela signifie que les 
gestionnaires des aires protégées pourraient ne pas être conscients des effets négatifs 
du changement climatique sur leur travail et n’auront pas de plans pour minimiser 
la vulnérabilité actuelle et future. Dans ce contexte, grâce au financement Européen                     
(Projet de Mise en œuvre de Stratégies d’Adaptation au Changement Climatique 
dans les Endroits Naturels les plus Exceptionnels de la Terre), WWF International, 
Colombie, Madagascar et Philippines, mettent en œuvre un projet d’adaptation 
dans six aires marines protégées pilotes à travers le monde. L'objectif est d'accroître 
la résilience des écosystèmes côtiers pour maintenir la provision de biens et 
services environnementaux et réduire les risques de catastrophes au bénéfice des 
communautés locales qui seront confrontées aux conditions climatiques futures.  
WWF Madagascar a concentré son travail sur deux Aires Marines Protégées (AMP) 
dans le nord du pays : le Parc National de Nosy Hara et l’AMP d’Ambodivahibe. 

Description du site
Parc National Nosy Hara  
Le Parc National Nosy Hara se trouve à l’extrême nord-ouest de Madagascar, juste 
en dessous du cap nord et à l’ouest d’Antsiranana. Le parc couvre une superficie 
de 125 471 ha, avec une zone de noyau de conservation de 32 310 ha et s’étend de 
la côte sur le plateau continental et les petites îles plus au large. Le Parc National 
Nosy Hara, établi en 2007, a obtenu son statut de protection définitive en septembre 
2011. Il est classifié en tant qu’aire protégée de Catégorie II selon les Catégories de 
Gestion des Aires Protégées de I’UICN. Le parc est géré par Madagascar National 
Parks (MNP), un organisme national qui travaille en étroite collaboration avec les 
structures locales (les communautés locales et les comités d’orientation et de suivi 
à multiples parties prenantes constitués par les communautés locales). Le plan 
de gestion de Nosy Hara couvre cinq cibles de conservation: les récifs coralliens, 
les zones d’herbiers marins, les mangroves, les tortues marines, et les oiseaux 
aquatiques et côtiers. La population totale du parc est d’environ  16 000 habitants 
(en 2011) localisés dans quatre communes et treize fokontany (la plus petite unité 
administrative) (Figure 13). Les principales menaces anthropiques sont la surpêche à 
l’aide d’équipements de pêche illégaux, la dégradation des récifs par la sédimentation, 
l’ancrage et le piétinement, la migration incontrôlée, le braconnage, et la coupe 
illégale des mangroves. Toute la région est de plus en plus affectée par les impacts 
du changement climatique: l’élévation du niveau de la mer, les changements dans les 
régimes des précipitations et une plus grande fréquence des évènements climatiques 
extrêmes tels que les cyclones. 
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Figure 13: Carte de zonage 
du Parc National Nosy 
Hara 
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Aire Marine Protégée d’Ambodivahibe (AMP)
L’Aire Marine Protégée (AMP) d’Ambodivahibe se trouve sur la côte nord-ouest de 
Madagascar, à environs 25 km d’Antsiranana (Figure 14). Cette AMP couvre une 
superficie totale de 13 400 ha et constitue un environnement marin bien conservé et 
reconnu pour la diversité de ses récifs coralliens (approximativement 281 espèces), 
espèces de poissons (271 espèces, dont 3 endémiques à l’Océan Indien), oiseaux 
marins, chauve-souris, mollusques, crustacées, et est une zone de nourrissage 
pour les tortues marines. Elle est également caractérisée par la présence de deux 
baies profondes, Ambodivahibe et Ampondrahazo, et plusieurs petites îles. L’AMP 
couvre  deux communes rurales, Mahavanona et Ramena. La baie semble manifester 
une forte résilience naturelle au changement climatique en raison de la remontée 
localisée d’eau plus froide, et l’on considère qu’elle joue un rôle écologique important 
en tant que source de population pour les écosystèmes marins environnants. La 
zone, proposée pour être protégée par les communautés locales en partenariat avec 
Conservation International (CI) en 2007, a reçu le statut de protection définitive au 
mois de Mai 2015. Elle est une aire protégée de Catégorie V selon la classification de 
l’UICN. Le plan de gestion de l’AMP a été finalisée en 2014 et a identifié six cibles de 
conservation: les récifs coralliens, les mangroves, les tortues marines, les chauve-
souris, les ternes et les aigrettes. Sur le plan social, il y a 1 140 habitants (dont 20 
habitants vivant au sein de l’AMP). Les principales menaces sont: la surpêche à l’aide 
d’équipements de pêche illégaux, la dégradation des récifs par la sédimentation, 
l’ancrage et le piétinement, la migration incontrôlée, le braconnage, et la coupe 
illégale des mangroves. Ambodivahibe est vulnérable aux évènements liés au 
changement climatique tels que: l’augmentation de la température de la surface de la 
mer, l’augmentation de la fréquence et de l’intensité des cyclones, le manque d’eau et 
l’augmentation de l’intensité et de la durée des vents. 

Figure 14: Carte de zonage 
d’Ambodivahibe
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Méthodologie adoptée et leçons tirées
	Renforcement des connaissances des gestionnaires des AMP et des 
parties prenantes clés sur le changement climatique
En 2012, les gestionnaires des AMP y compris les équipes de MNP et CI ont été 
formés sur l’adaptation au changement climatique. Un expert régional a été recruté 
pour appuyer l’équipe changement climatique du WWF pour fournir des formations 
pratiques afin de les aider à intégrer les problèmes liés au changement climatique 
dans leurs outils de gestion de leurs AMP respectives. Toutes les initiatives sur 
l’adaptation au changement climatique devraient commencer avec le renforcement de 
capacités des gestionnaires des AMP pour assurer une compréhension commune des 
concepts du changement climatique. Sans une bonne connaissance du changement 
climatique, ils ne seront pas en mesure de comprendre son lien avec leur travail 
habituel. On souligne par exemple la manière dont le changement climatique affecte 
directement les cibles des AMP et /ou exacerbe les menaces existantes et comment 
aborder cela en s’appuyant sur la stratégie de gestion de toute l’AMP. Des outils et du 
matériel de formation pratiques sont ainsi nécessaires pour démontrer ces 
interactions.

Evaluation de la vulnérabilité au Changement Climatique 
L’évaluation de la vulnérabilité (EV) a été menée à Nosy Hara et Ambodivahibe de 
2011 à 2013 afin d’identifier le niveau de vulnérabilité de chaque cible et les options 
d’adaptation pour renforcer la résilience sociale et écologique. Les évaluations 
se sont focalisées sur les cibles de conservation à Nosy Hara et Ambodivahibe y 
compris, les mangroves, les récifs coralliens, les oiseaux marins, les tortues marines, 
et les cibles socio-économiques (au niveau du village et la pêche traditionnelle). 
Cela a été fait à travers un processus multi-experts et réalisé en collaboration avec 
l’Association Reniala (mangroves), Blue Ventures (pêche sur les récifs coralliens), 
Asity Madagascar / The Peregrine Fund (oiseaux), des experts en tortues marines 
et en socioéconomie ainsi que le Direction Générale de Météorologie (climat). Sur 
la base de la définition du GIEC, les méthodologies utilisées se sont concentrées 
principalement sur la combinaison de trois éléments: exposition, sensibilité et 
capacité d’adaptation. Les méthodologies établies ont été utilisées et adaptées 
au contexte local. Pour les récifs coralliens, la méthodologie sur l’évaluation 
de la résilience développée par Obura et Grimditch (2009); pour les systèmes 
de mangroves, le manuel sur la vulnérabilité au changement climatique et la 
planification d’adaptation élaboré par Ellison (2012); pour les oiseaux, un cadre 
pour Catégoriser la Vulnérabilité Relative des Espèces Menacées et En Danger 
au Changement Climatique (US-EPA, 2009); et l’outil Climate Witness élaboré 
par le WWF  (WWF South Pacific Programme, non daté) a été utilisé pour les 
communautés locales. Le manque de données climatiques, écologiques et sociales 
à longs termes a été le défi majeur au cours de ce travail étant donné que l’EV 
demandait des informations historiques pour mieux suivre les changements.

Les principales leçons tirées de ce travail d’EV sont les suivantes:

•		 Le manque de données (climatiques, bio-écologiques, socioéconomiques) 
ne devrait pas constituer une barrière dans l’EV. Cela peut être mis à jour 
progressivement. Si nous attendons d’avoir toutes les données et informations, les 
impacts du changement climatique pourraient déjà être difficiles à gérer. 

•		 Il est important de s’appuyer sur les connaissances au niveau de la communauté 
pour compenser le manque de données historiques, particulièrement dans un pays 
comme Madagascar où ce type de données est faible au niveau local. 
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•		 L’utilisation d’outils d’analyse standardisés (quoique adaptés à différents groupes 
cibles) facilite le recoupement  des évaluations individuelles et l’identification des 
résultats complémentaires. La standardisation devrait faciliter les comparaisons 
entre les sites d’études à Madagascar et ailleurs. 

•		 Les liens et les synergies entre toutes les évaluations de la vulnérabilité des cibles 
doivent être établis pour mieux comprendre leur interaction. 

•	 Il faudrait ainsi une échelle commune pour produire une carte de vulnérabilité 
globale des AMP et particulièrement pour identifier la zone la plus vulnérable dans 
l’AMP qui mérite une attention particulière. 

•		 L’EV est un processus d’apprentissage par la pratique qui devrait impliquer des 
connaissances multi-expert.

	Identification et priorisation des options d’adaptation  
L’identification des options d’adaptation doit être basée sur les résultats des 
évaluations de la vulnérabilité. Pour les deux AMP, cela a été fait en trois étapes:
•	 Etape 1: pour chaque cible de l’EV (écologique et sociale), les experts chargés de 

l’évaluation de la vulnérabilité ont fourni une longue liste d’options d’adaptation 
possibles. 

•	 Etape 2: cette liste a été discutée avec les gestionnaires des AMP et les parties 
prenantes impliquées dans la conservation des zones côtières et marines et dans 
l’utilisation des ressources, ainsi que d’autres personnes impliquées dans les 
questions liées aux aires protégées (autorités nationales et locales, ONG, etc). 
L'objectif est de prioriser ceux qui ont le potentiel le plus élevé pour améliorer 
la résilience des cibles de conservation des AMP et des populations locales qui 
dépendent de leurs ressources.

•	 Etape 3: des consultations communautaires pour vérifier et valider si ces options 
d’adaptation priorisées abordent réellement les besoins locaux, particulièrement 
ceux liés aux moyens de subsistance durable. 

Quatre critères ont été utilisés pour prioriser les options d’adaptation pertinentes 
tels que l’ensemble des avantages apportée par l’option d’adaptation, les opportunités 
qui permettent sa mise en œuvre, les coûts requis pour sa mise en œuvre (besoin en 
capacité et en ressources, etc.) et les risques à différents niveaux (social, écologique, 
économique, etc). Les mesures d’adaptation présentant de multiples avantages, 
appuyées par plusieurs opportunités, ayant les coûts de mise en œuvre les plus 
faibles et ayant les plus faibles risques associés ont été priorisées. Les principales 
leçons tirées de ce processus sont:
•		 Les participants doivent avoir des connaissances de base sur l’adaptation au 

changement climatique pour contribuer à la sélection des bonnes options 
d’adaptation.  

•	 En termes de méthodologie, la bonne compréhension des partipants des quatre 
critères, leur signification, leur échelles et leur importance est nécéssaire afin 
d’éviter des préjugés au cours de l’exercice de notation et pour s’assurer qu’ils ont 
le même niveau de compréhension. 

•		 On recommande d’identifier à l’avance les initiatives de développement et de 
conservation qui existent dans la zone afin d’examiner à l’avance les options 
d’adaptation qui sont les plus appropriées. Cela aidera à réduire la longue liste 
d’options d’adaptation potentielles et à se concentrer uniquement sur celles qui 
sont les plus prioritaires. Cette mesure évite la redondance des activités, assure la 
complémentarité avec les activités existantes et réduira les coûts. 
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Résultats de vulnérabilité et d’adaptation pour  les 
AMP 
Manifestation climatique dans les deux AMP 
Les données développées par le Direction Générale de la Météorologie en 2012 ont 
montré que les paramètres climatiques dans les deux AMP ont changé au cours des 
59 dernières années (1951- 2010). Les principaux grands changements sont résumés 
comme suit: 
•	 Nosy Hara: Les pluies annuelles ont baissé plus rapidement au cours des 30 

dernières années, particulièrement dans la partie sud de l’AMP. Les saisons ont 
changé, les pluies commencent plus tôt et finissent plus tard (Nord et Sud-Est). 
La force du vent augmente en été, les températures de la mer ont augmenté et la 
salinité augmente durant la saison sèche.  

•	 Ambodivahibe: Une baisse des pluies a été observée au cours des 30 dernières 
années, la saison humide commence plus tôt dans la partie nord et l’intensité des 
vents a augmenté au cours de la période 1950-2010. 

Par rapport à la modélisation future, l’on s’attend à ce que la température continue à 
augmenter dans le futur, une augmentation de 0,5 à  4,5°C d’ici 2020 à 2080 
respectivement pour Nosy Hara et 0,5 à 4°C pour Ambodivahibe. Cela aura 
probablement des impacts continus sur les cibles de conservation et les communautés 
locales. Un système de suivi efficace doit être mis en place pour permettre de mieux 
anticiper et réduire ces impacts afin de mieux gérer les deux AMP. 

Figure 1: Indice de 
vulnérabilité des oiseaux 
pour l’AMP de Nosy Hara
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Résultats à Nosy Hara
L’EV menée de 2011 à 2013 a montré que les récifs coralliens dans le parc marin 
semblent se rétablir. Il n’y a pas eu de grandes perturbations dans les récifs de 
Nosy Hara au cours des cinq dernières années et ils n’ont probablement pas été 
grandement affectés par un évènement de blanchissement. Une résilience élevée 
signifie des niveaux élevés de couverture de corail dur et des niveaux faibles de 
pressions de pêche. Les récifs coralliens dans le Parc Marin de Nosy Hara ont 
montré une grande couverture corallienne pour l’Océan Indien Occidental, avec des 
niveaux de 34% (Obura, 2009) et classés entre 2 et 3 (Gough, 2012). Cependant, les 
populations de poissons montrent des signes de surexploitation (faible abondance 
d’espèces guildes de niveau trophique élevé, et faible biomasse) et étaient dominés 
par des poissons de moins de 10 cm de taille (Gough, 2012). Selon la définition 
de « résilience », cette situation pourrait compromettre la capacité de ces récifs 
à être restaurées dans le futur. En ce qui concerne l’écosystème des mangroves, 
une grande vulnérabilité a été observée là où des pieds ont été considérablement 
dégradés. Dans les endroits où les mangroves sont en bonne conditions – avec peu 
ou aucune dégradation – leur résilience et leur capacité d’adaptation est élevée et 
la vulnérabilité est faible. Cela s’applique à tous les types de mangroves qui ont 
été examinés à Nosy Hara. La principale préoccupation pourrait également être 
la vulnérabilité des oiseaux marins et des tortues marines, comme leurs sites 
de nidification sont confrontés à des menaces aggravés provenant de facteurs 
climatiques et non climatiques (voir Figure 15). Tout au moins, ces menaces doivent 
être suivies de près et des mesures appropriées doivent être prises. 

En ce qui concerne l’EV sociale menée en 2012, les communautés locales à Nosy 
Hara dépendent grandement des ressources marines provenant de l’AMP et de 
l’agriculture. La sècheresse et les vents ont été les principaux stresseurs climatiques 
qui affectent les activités de la communauté (voir Figure 6 qui montre une carte des 
impacts de la sècheresse sur la communauté). Ils ont un impact respectivement sur 
l’agriculture et la pêche. La vulnérabilité au vent est modérée sauf dans les endroits 
où la pêche dans les récifs et au large sont les secteurs dominants. La vulnérabilité 
relativement élevée à la sècheresse constitue une préoccupation importante, mais 
n’est surement pas insurmontable si les communautés peuvent mettre en œuvre 
des alternatives potentiellement viables. En raison des vents et de la sècheresse 
prolongée, les deux principales activités de subsistance ne suffisent pas pour couvrir 
leurs revenus journaliers. Des moyens de subsistance alternatifs durables doivent 
être promus. 

Les options d’adaptation prioritaires identifiées pour appuyer la résilience écologique 
à Nosy Hara comprend la mise en place d’une nurserie pour les tortues marines, la 
restauration des mangroves en tenant compte des zones résilientes qui vont endosser 
le rôle de protection côtière et d’habitat pour les oiseaux et qui va enfin appuyer la 
résilience des récifs coralliens. Les principales options d’adaptation pour les 
communautés locales qui utilisent les biens et les services environnementaux sont 
les activités de pêche améliorée (particulièrement due aux changements dans les 
configurations des vents) et la mise en place d’une réserve de pêche de crabes comme 
une nouvelle activité dans le parc. De plus, d’autres moyens de subsistance 
alternatifs ont également été identifiés tels que la mise en place de systèmes 
d’approvisionnement d’eau (principalement pour l’utilisation domestique et pour des 
techniques agricoles améliorées), l’élevage de moutons et de chèvres et la promotion 
de cultures résistantes au climat. A ce jour, une zone de 2 ha de mangroves a été 
restaurée. Sept comités des parcs locaux ont reçu des équipements de pêche afin de 
promouvoir la pêche traditionnelle au large. Cela contribue à réduire les pressions de 
la pêche sur les récifs coralliens et aide à maintenir leur résilience et le 
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rétablissement de la biomasse de poissons tout en aidant les pêcheurs locaux à faire 
face aux vents dominants saisonniers. 

Résultats à Ambodivahibe 
L’EV a montré que les récifs coralliens sont en bonne santé en général avec une faible 
croissance algale. Les stocks de poissons semblent être en bonne santé. Les pêcheurs 
dépendent principalement des poissons récifaux et ceux-ci semblent être en bonne 
santé. Cependant, il y a des indications de diversité dans les technologies de pêche 
et selon les localités. Il y a des incidences de surpêche vu le nombre de juvéniles 
débarqués. L’écosystème marin a une certaine résilience intrinsèque au changement 
climatique projeté mais il y a des risques associés à l’utilisation inappropriée de 
certains habitats tels que les mangroves. Cependant, les écosystèmes dans cette zone 
seront probablement exposés aux impacts du changement climatique dans le futur, 
particulièrement par rapport à l’augmentation de la température à la surface de la 
mer et la fréquence et l’intensité accrue des tempêtes tropicales et des évènements 
climatiques extrêmes. Le littoral Est pourrait avoir un niveau d’impact sensiblement 
plus élevé en raison de l’augmentation de la température de la surface de la mer 
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et pourrait être légèrement plus exposé aux risques de cyclones et de tempêtes 
tropicales par rapport au versant Ouest de l’île.

En ce qui concerne la vulnérabilité des communautés locales, l’étude a trouvé 
que les villages qui ne pratiquent pas la pêche ou qui peuvent pêcher dans les 
mangroves étaient les moins vulnérables. En contraste, les villages qui dépendaient 
beaucoup de la pêche récifale ou au large étaient particulièrement vulnérables. 
Les communautés ayant des économies mixtes, incluant l’agriculture et l’élevage 
sont moins vulnérables même si la pêche au large est une activité primaire. Bien 
que cette dernière activité puisse être empêchée par des vents dominants, ces 
communautés peuvent compenser en s’adonnant aux activités alternatives. Les 
communautés qui sont les plus vulnérables aux impacts des vents dominants 
sont celles qui dépendent entièrement de la pêche au large. En ce qui concerne la 
sècheresse, tous les secteurs de subsistance / économiques sont affectés à un certain 
degré. Les pêcheurs affirment qu’il y a moins de matières organiques provenant 
des terres qui se déversent dans la mer et cela a un impact sur la distribution des 
poissons. Cependant, les impacts de la sècheresse sont les plus ressentis dans 
les communautés qui dépendent de l’agriculture et dans une moindre mesure, de 
l’élevage. 

Conformément à d’autres initiatives déjà mises en œuvre par Conservation 
International dans cette AMP,  plusieurs options d’adaptation ont été priorisées 
pour appuyer la résilience écologique d’Ambodivahibe. Il s'agit de la restauration 
des mangroves dans l’objectif de mettre en place des zones résilientes et la 
diversification des revenus de la pêche dans les mangroves, la protection des zones 
côtières contre les cyclones et les évènements climatiques extrêmes et le maintien 
de l’intégrité des écosystèmes marins existants. Pour les communautés locales, 
cela inclut la construction de systèmes d’approvisionnement d’eau  (principalement 
pour l’utilisation domestique et les techniques agricoles améliorées), la promotion 
de l’élevage à cycle court, la construction d’infrastructures routières résilientes aux 
averses. Ces routes aident les communautés locales pour écouler leurs produits en 
ville où ils peuvent avoir un meilleur prix (et partant un meilleur revenu) et conduire 
les élevages de moutons et de chèvres.  

En résumé, pour les deux AMP, les résultats suivants peuvent être considérés comme 
des conséquences immédiates et/ou des impacts à long terme de l’intégration du 
changement climatique dans la gestion des deux AMP:

•	 Amélioration des capacités et de la compréhension des gestionnaires des AMP  sur 
le changement climatique et leurs liens avec leur travail « habituel »;

•	 Meilleure connaissance du statut des cibles de conservation (espèces et 
écosystèmes) et leur niveau de vulnérabilité et de résilience;

•	 Changement de statut des principales cibles de conservation d’un niveau de faible 
résilience à un niveau de résilience moyen ou élevé à travers la mise en œuvre des 
options d’adaptation;

•	 Meilleure connaissance des changements dans les tendances météorologiques et 
des actions d’adaptation prises par la communauté; 

•	 Amélioration des capacités d’adaptation des communautés locales. Cela donne lieu 
à une augmentation de leur résilience à travers la mise en œuvre de moyens de 
subsistance alternatifs qui tiennent compte du climat; 

•	 Les menaces climatiques et leurs moteurs sont bien abordés dans les outils de 
gestion des AMP;

•	 Collecte des informations climatiques locales ainsi que leurs impacts sur les 
systèmes humains et naturels à travers un système de suivi rigoureux;
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•	 Version à jour du plan de gestion de Nosy Hara qui intègre pleinement les 
questions liées au changement climatique ainsi que la considération de tels 
problèmes dans le plan de gestion d’Ambodivahibe qui a été récemment élaboré;

•	 Connaissance accrue du changement climatique et de la pertinence des aires 
marines protégées dans l’adaptation parmi les intervenants et les communautés 
locales dans les deux AMP et au-delà, à travers les expériences et les résultats de 
cette initiative. 

Intégration du changement climatique dans les 
outils de gestion de Nosy Hara et d’Ambodivahibe 
Les AMP de Nosy Hara et d’Ambodivahibe ont été créées sans grande considération 
des questions liées au changement climatique. Cela veut dire que leurs outils de 
gestion (plan de gestion et protocole de suivi) ont été principalement élaborés pour 
faire face aux pressions anthropiques. Le résultat final de tous les processus qui ont 
été menés dans les deux AMP est d’élaborer des outils de gestion qui tiennent compte 
du climat, qui vont faire face aux pressions à la fois climatiques et non climatiques, 
renforcer la capacité des AMP à traiter les problèmes liés au changement climatique 
et appuyer leur rôle vital dans l’adaptation. Pour Nosy Hara, le plan de gestion 
est mis à jour tous les cinq ans. La prochaine mise à jour sera en 2016. A ce jour, 
toutes les données et informations nécessaires pour l’intégration du changement 
climatique dans la version révisée sont disponibles. Pour Ambodivahibe, son plan de 
gestion a été récemment élaboré (en 2014). Les résultats provenant du travail lié au 
changement climatique dans cette AMP ont été considérés au cours de l’élaboration 
de ce document cadre. Les protocoles de suivi sont en cours de révision dans les deux 
AMP afin de suivre à la fois les pressions humaines et l’impact du climat. Les stations 
climatiques et les dispositifs marins ont été installés pour avoir un meilleur suivi des 
informations climatiques et océanographiques. Le plan de gestion qui tient compte 
du climat pour ces deux AMP a été le premier en son genre à Madagascar et servira 
d’exemple pour les AMP dans d’autres pays. 

Conclusion
Nosy Hara et Ambodivahibe sont parmi les premiers AMP à Madagascar qui 
démontrent à la fois comment renforcer la résilience des AMP contre le changement 
climatique et le rôle vital joué par les aires protégées en termes d’adaptation. En 
effet, le WWF reconnait les liens vitaux entre les écosystèmes et les populations 
humaines. Il vise ainsi à optimiser le rôle des systèmes naturels dans l’adaptation au 
changement climatique, connu sous le nom d’adaptation basée sur les écosystèmes 
(EbA). Cette approche est souvent plus rentable et mieux acceptée et comprise par 
les communautés locales par rapport aux autres types de mesures d’adaptation. 
Par ailleurs, afin de mieux incorporer les principes d’adaptation au changement 
climatique dans la gestion des AMP, des zones plus vastes doivent être étudiées, y 
compris celles en dehors des AMP. Cela assure une protection adéquate des aires  de 
récifs extrêmement résilientes par le système de zonage des AMP.  Il est également 
important d’identifier des refuges climatiques. Cela nécessite de modéliser les 
impacts futurs du changement climatique pour identifier de tels refuges et anticiper 
les futurs impacts négatifs à l’aide de stratégies appropriées. En résumé, l’approche 
pilote de Nosy Hara et d’Ambodivahibe représente les bases pour assurer à l’avenir la 
mise en œuvre d’une gestion des AMP adaptée au changement climatique à travers le 
pays et la considération des aspects du changement climatique dans l’établissement 
de nouvelles aires protégées par l’intégration de ces aspects dans le Système des 
Aires Protégées de Madagascar- SAPM. Les meilleurs pratiques et expériences issues 
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des travaux d’adaptation à Nosy Hara et d’Ambodivahibe devraient être considérées 
et répliquées au niveau d’autres AMP à Madagascar et ailleurs, à savoir: 

•	 Des renforcements de capacité réguliers sur l’adaptation au changement 
climatique pour les gestionnaires des AMP et les principales parties prenantes. 
Ces renforcements aident à comprendre l’application pratique de l’adaptation et la 
manière dont il peut être intégré dans le travail habituel. 

•	 L’appui des experts (nationaux, régionaux et internationaux) pour assurer 
l’homogénéisation de l’approche, particulièrement à travers la région ainsi que 
pour la crédibilité des résultats. 

•	 L’utilisation des connaissances traditionnelles pour capturer l’évolution du climat 
et ses impacts qui peuvent compenser le manque de données historiques.

•	 L’implication des communautés locales tout au long du processus d’adaptation, 
pour une meilleure appropriation et une contribution à la réussite du travail 
d’adaptation.  

•	 La considération des facteurs climatiques et non climatiques dans toutes les 
analyses de vulnérabilité particulièrement dans un pays comme Madagascar où 
les communautés dépendent grandement des ressources naturelles pour leur 
subsistance. 

•	 L’utilisation d’outils d’analyse standards (quoique adaptés à différents 
groupes cibles) qui vont faciliter le recoupement des évaluations individuelles, 
l’identification des résultats complémentaires et la comparaison entre les sites 
d’études à Madagascar et ailleurs. 

•	 L’existence préalable d’une unité de gestion opérationnelle (Madagascar National 
Parks et Conservation International) qui est en bonne relation avec la communauté 
locale. 

•	 La mise en œuvre de ce processus pilote dans une aire protégée bien établie, bien 
ancrée dans le système des aires protégées national et se trouvant dans une AMP 
assez large (qui permet d’observer les processus sur une échelle assez grande afin 
de reconnaître facilement des effets induits par le changement climatique). 
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L’île Cité-Jardin de Samal (IGACOS), Philippines  
Chrisma Salao, WWF Philippines et Maricar Samson, De La Salle University, Shields 
Ocean Research Center and Integrated School

ETUDE DE CAS 3    PHILIPPINES

Contempler les eaux bleues claires de l’île d’IGACOS dans les Philippines
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L’étude de cas d’IGACOS démontre comment les projets d’adaptation peuvent être 
intégrés dans la planification locale
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Description du site
Les Philippines se trouvent au cœur du Triangle de Corail, où l’on trouve la diversité 
biologique marine la plus riche au monde. Au sud du pays se trouve le Golf de 
Favao, un véritable terrain de jeux pour les baleines, les dauphins, les dugongs et 
les tortues marines. C’est aussi une zone de reproduction et constitue une pépinière 
pour les thons et regorge de récifs coralliens étendus. En parallèle, au-delà de la 
richesse de la vie marine, les quatre provinces qui entourent le golf accueillent des 
grandes multinationales qui sont actives dans une gamme élargie d’industries, 
allant de l’agriculture jusqu’aux dépôts de pétrole. La région de Davao a toujours 
été considérée comme étant épargnée par les typhons jusqu’à récemment. Elle 
est également le verger du pays, faisant des Philippines le quatrième plus grand 
exportateur de bananes au monde.  

A l’extrémité du Golf de Davao se trouve l’«Island Garden City» de Samal (IGACOS), 
avec une superficie terrestre totale de 30 000 ha. Elle est composée de la partie 
terrestre Samal, une petite île au sud-ouest appelée Talicud, et de plusieurs petits 
îlots tels que Malipano, Big Ligid et Little Ligid. La population de la ville était de 95 
000 en 2010.

En raison de l’importance environnementale et économique de la région de Davao, il 
est l’un des sites d’intérêt de WWF Philippines, l’agence de mise en œuvre du projet 
de l’UE dans le pays. Avec l’aide des partenaires locaux, IGACOS a été sélectionné 
comme site du projet grâce à ses nombreuses Aires Marines Protégées (AMP), 
passées de 10 à 18 en 2016. Ces AMP ont été instaurées par le gouvernement de la 
ville mais ont généralement besoin d’une meilleure gestion. 

Initialement, le projet s’est concentré sur l’AMP 1 et 2, avec une zone totale collective 
de 3 400 ha, sur la côte Nord d’IGACOS. Les outils d’Evaluation de la Vulnérabilité 
(EV) utilisés ont ainsi été appliqués à ces deux AMP uniquement. Cependant, 
l’adaptation au changement climatique  - même pour les AMP et particulièrement 
pour celles qui se trouvent près des zones densément peuplées – ne peut être menée 
indépendamment des communautés avoisinantes, le système de gouvernance auquel 
il appartient et les activités économiques dans les zones environnantes. Ainsi, les 
études subséquentes sur les aléas géologiques et hydrologiques et les évaluations 
basées sur les risques ont couvert toute la ville. 

De plus, en octobre 2013, le gouvernement de la ville d’IGACOS a demandé l’appui du 
WWF Philippines pour la mise à jour de leur Plan Intégral d’Utilisation des Terres 
(CLUP). Le CLUP est requis aux autorités locales par le gouvernement national et 
sert de cadre pour l’utilisation et la gestion des terres. Le CLUP inclue de plus en 
plus des zones d’eau douce, côtières et marines qui sont sous la juridiction de la 
ville ou des autorités municipales. Le CLUP, étant un document officiel et légal, s’est 
ainsi présenté comme la parfaite plateforme sur laquelle les mesures d’adaptation au 
changement climatique pouvaient être incorporées et intégrées dans les politiques et 
plan de gestion des autorités de la ville. 

En réponse à la requête des autorités de la ville, le projet a mené une étude 
additionnelle sur les risques liés au climat: les ondes de tempête, l’élévation du 
niveau de la mer et l’inondation, et les richesses naturelles et artificielles qu’ils 
peuvent affecter. Ainsi, le site du projet a été étendu à toute la ville d’IGACOS.
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Approche méthodologique et résultats 
En tout, quatre outils d’EV ont été administrés dans les AMP 1 et 2 et deux autres 
études sur l’évaluation des risques ont été menées pour tout l’IGACOS. Tous les 
résultats des EV ont été présentés aux parties prenantes dans un atelier organisé le 5 
juin 2014. Les participants ont identifié des stratégies d’adaptation qu’ils  aimeraient 
mettre en œuvre pour faire face aux effets du changement climatique. Vous trouverez 
ci-dessous une description et les résultats des EV menées à IGACOS, ainsi qu’une 
présentation succincte des résultats de l’atelier. 

Les quatre outils d’EV utilisés pour évaluer la vulnérabilité des AMP 1 et 2 sont les 
suivants: 
•	 Sensibilité Côtière Intégrée, Exposition, et Capacité d’Adaptation au Changement 

Climatique  (ICSEACChange)
•	 Outils pour Comprendre la Résilience de la Pêche (TURF)
•	 Outil d’Evaluation de la Vulnérabilité de l’Intégrité Côtière (CIVAT)
•	 Ebauche de Méthodologie de Base pour l’Evaluation de la Vulnérabilité des Aires 

Protégées au Changement Climatique (BAVAPA) – cette méthodologie est à présent 
incluse dans les premières sections du CAMPA

Les trois premiers, ICSEACChange, TURF et CIVAT, ont été développés par un projet 
financé par le Ministère des Sciences et de la Technologie de Philippines (DOST). 
Ils sont mis en œuvre par six universités à travers le pays de 2009 à 2011, appellé 
« Integrated Control Enhancement: Coastal Research Evaluation and Adaptive 
Management » ou projet ICE CREAM. Un guide sur ces outils a été publié par le 
Marine Environment and Resources Foundation (MERF) aux Philippines en 2013. 
Par contre, BAVAPA a été élaboré dans le cadre de l’actuel projet mené par le WWF et 
a été incorporé dans ce manuel (CAMPA Etape 4). 

Résultats
Les résultats pour chaque outil d’EV sont résumés ci-dessous:

•	 ICSEACChange: trois barangays (villageois) ont été évalués en utilisant cet 
outil d’EV—les deux barangays (Tambo et Camudmud) de l’AMP 1 mais seulement 
un (San Isidro) sur les quatre barangays de l’AMP 2, car les informations 
disponibles étaient limitées. Les résultats intégrés de l’ICSEACChange ont donné 
une vulnérabilité moyenne pour tous les trois barangays, mais les sources de 
vulnérabilité variaient. Le Barangay de Tambo de l’AMP1 était le plus vulnérable 
à cause de ses scores modérément élevées pour la sensibilité, sa faible capacité 
d’adaptation de la pêche et ses composantes d’intégrité côtière ainsi que son 
exposition relativement élevée à l’augmentation du niveau de la mer, à la 
sédimentation et aux pluies. Le Barangay de Camudmud était le moins vulnérable 
en raison de son score relativement plus bas pour la sensibilité et l’exposition 
à l’élévation du niveau de la mer. Similairement, San Isidro avait un score de 
capacité d’adaptation relativement plus bas. 

•	 TURF: Pour le secteur de la pêche, tous les six barangays de l’AMP 1 et 2 ont été 
évalués. Le plus vulnerable est Tagpopongan à cause des résultats combinés d’une 
vulnérabilité élevée de la pêche, d’une vulnérabilité moyenne des écosystèmes 
récifaux et des caractéristiques socio économiques. Les Barangays de Camudmud 
et de Libuak étaient modérément vulnérables. San Isidro et Balet étaient les moins 
vulnérables.
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Figure 16: Résultats 
intégrés des Outils pour 
Comprendre la Résilience de 
la Pêche (TURF)

	 Pour tous les outils d’EV, la sensibilité, l’exposition et la capacité d’adaptation 
ont été cartographiés pour une présentation plus visuelle des résultats. En 
guise d’illustration et de résumé, seule l’interprétation de la carte des résultats 
intégrés du TURF est donnée dans la Figure 16.

•	 CIVAT: Pour ce qui est de l’intégrité côtière, IGACOS, étant situé dans un 
système insulaire, possède des plaines côtières relativement étroites et des 
sédiments limités qui sont dérivés des récifs frangeants sur ses côtes Ouest 
et Nord et des petites rivières sur sa côte Est. Cela requiert une planification 
pour l’adaptation au changement climatique afin de bien considérer les limites 
posées par les caractéristiques de cette île mentionnées ci-dessus. Dans l’AMP 
1, Camudmud a obtenu un score élevé de vulnérabilité, tandis que dans l’AMP 2, 
presque tous les barangays avaient des scores élevés sauf pour Libuak à cause de 
son étendue plus large d’habitats côtiers et du peu de développements côtiers.

	 Cependant, au delà des AMP 1 et 2, la préoccupation principale pour l’intégrité 
côtière d’IGACOS est la présence d’épis. Des épis que, virtuellement, toutes 
les complexes mettent en place pour servir de zone de quai pour les bateaux 
qui transportent leurs hôtes et  pour délimiter les plages de leurs propriétés.  
Selon la loi aux Philippines, nul ne peut posséder les côtes car elles doivent être 
accessibles au public. Pourtant, en construisant des épis, les complexes clôturent 
bel et bien leurs plages. En 2013, 112 épis ont été enregistrés dans les parties 
nord et ouest de Samal. Ces épis compromettent l’intégrité côtière d’IGACOS en 
alternant la forme du littoral – ils affectent les modèles de distribution naturels 
des sédiments et peuvent potentiellement capter les polluants. On a noté une 
faible visibilité à cause de la sédimentation au cours des enquêtes sur le terrain 
dans l’exécution des outils d’EV, et les récifs coralliens ainsi que les herbiers 
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marins montrent déjà progressivement des effets adverses. Comme IGACOS se 
trouve dans le Golf de Davao qui est entouré par de grandes plantations agricoles, 
il est exposé à d’autres aléas provenant des déchets agricoles et des effluents 
industriels, y compris d’autres formes de pollution marine. 

•	 BAVAPA: En plus des facteurs climatiques déjà pris en compte, BAVAPA a inclus 
une évaluation des facteurs non climatiques. Ceux-ci ont été presque les mêmes 
dans les deux AMP et ont inclus les réactions passives des acteurs ; l’incidence 
de la pauvreté et la croissance démographique; la pollution et les déchets solides; 
et le développement côtier incontrôlé. L’interaction des facteurs climatiques et 
non climatiques auraient pu occasionner la vulnérabilité moyenne (herbiers) à 
élevée (récifs coralliens et mangroves) des systèmes ciblés dans les AMP. La faible 
application de la loi face à la prévalence de la pêche illégale a été le facteur qui 
a probablement contribué à la vulnérabilité élevée des barangays dans l’AMP 2. 
Cela concerne particulièrement le barangay de Balet, pour les caractéristiques 
socioéconomiques et l’utilisation des terres . 

 Evaluations des risques pour IGACOS 

Le projet a mené deux évaluations des risques qui ont couvert tout l’IGACOS:

•	 Evaluation des risques géologiques et hydrologiques: ceci a été mené à 
travers la collecte des informations secondaires disponibles et la validation sur 
site. Les aléas géologiques identifiés pour IGACOS sont les zones côtières qui 
sont plus prônes à l’affaissement des terres dû à la dissolution du calcaire et la 
formation de caves près ou au niveau de l’élévation des nappes aquifères; les zones 
ayant des structures effondrées existantes (i.e. dépression de Bito à cause de la 
météorite qui est tombée vers le Sud) comportent des risques élevés pour de grands 
développements; et le fluage du sol, bien que ceci est limité aux pentes abruptes 
avec des terres épaisses et est relativement limité vu la caractéristique terrassé du 
sol de l’île. 

	 L’estimation actuelle de la demande totale en eau à Samal représente seulement 
10% de la recharge annuelle estimée. Ces demandes incluent les besoins nationaux, 
commerciaux et agricoles. L’Administration des Services Atmosphériques 
Géophysiques et Astronomiques des Philippines (PAGASA) a estimé une baisse 
de 3 % des pluies pour la zone environnante de la ville de Davao d’ici 2020. En 
considérant ces chiffres, le volume d’approvisionnement en eau douce pour Samal 
est sécurisé. Cependant, la qualité de l’eau douce inquiète. Elle est menacée par 
les pratiques courantes et le développement des ressources d’eau. Au cours de 
l’enquête, des puits peu profonds creusés dans le nord de l’île ont montré une 
caractéristique acide, qui est peu habituelle car la base rocheuse est calcaire 
et produit normalement de l’eau plus alcaline. Une des explications possibles 
pour ce phénomène est l’influence des eaux de pluies sur les eaux souterraines 
peu profondes. Les profondeurs de nappes aquifères rencontrées par les puits 
suggèrent un profil typique d’une lentille d’eau qui flotte sur l’eau de mer, mais 
celles-ci peuvent être des corps discontinus d’eaux appelés des eaux souterraines 
suspendues. Les eaux souterraines sont généralement suspendues sur l’île à travers 
les puits et sont prônes à l’intrusion de l’eau de mer. 

•	 Cartographie des aléas et projection basée sur les ressources: sur la 
base des interviews, deux aléas liés au climat ont eu lieu à IGACOS: une onde 
de tempête et des inondations causées par les pluies. Les zones affectées ont été 
identifiées à travers des interviews d'informateurs clés et délimitées à l’aide d’un 
Modèle Numérique de Terrain (MNT). Suite à la consultation avec les autorités 
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de la ville, des projections de l’élévation du niveau de la mer de 2 m et de 4 m ont 
été ajoutées à l’exercice. Après l’établissement de la carte, des richesses naturelles 
et artificielles dans les zones affectées ont été inventoriées et des projections 
d’augmentation de 3 % et 5 % dans les ressources affectées ont été faites.

	 Par rapport à la surface des terres, seule une petite proportion d’IGACOS serait 
affectée – moins d’1 % est affecté par l’inondation et a été affecté par une onde de 
tempête et 2 % de la surface de la terre serait affectée par l’élévation du niveau de 
la mer projetée à 4 m. Cependant, les centres de population à IGACOS se trouvent 
près des côtes et ainsi, le nombre potentiel de personnes et de structures est 
beaucoup plus important – une estimation de 30 % de la population et de ménages 
seraient directement affectés. Il y a eu un seul cas d’onde de tempête à IGACOS qui 
est survenu en octobre 1970. Les témoins ont mentionné des vagues de 6 m de haut 
avec aucune victime connue. Cependant, les côtes touchées par l’onde de tempête 
étaient inhabitées à l’époque, ce qui n’est plus le cas aujourd’hui. 

Atelier de planification de l’Adaptation au 
Changement Climatique (ACC) 
En guise d’activité culminante pour la phase de recherche et de planification, le projet 
a organisé un atelier de planification de l’ACC le 5 juin 2014 dans la ville de Davao. 
Tous les résultats des évaluations de la vulnérabilité et des risques ont été présentés, 
y compris des stratégies d’adaptation à court et long termes. Les discussions au 
cours de l’atelier ont été dirigées vers l’identification des mesures d’adaptation. 
L’atelier a rassemblé environs 125 parties prenantes, dont plus de 70 % étaient des 
représentants barangays. Le reste des participants provenait des autorités de la ville, 
des agences nationales, du personnel du WWF et des consultants. 

Pour la session de planification, les participants ont été répartis en trois groupes 
et un aléa a été assigné à chaque groupe —onde de tempête, élévation du niveau de 
la mer et inondation — afin d’identifier les stratégies d’adaptation au changement 
climatique. Les résultats des discussions peuvent être résumés dans les actions 
suivantes par zone: 
•	 Zones terrestres: reboisement et gestion des déchets pour protéger les eaux 

souterraines. 
•	 Zones côtières: plantation convenable des mangroves, application de la loi 

sur les servitudes, relocalisation des communautés des zones à hauts risques et 
préparation de centres d’évacuation. 

•	 Zones marines: désigner des zones d’ancrage pour les bateaux afin d’éviter les 
dégâts causés par les ancres sur les récifs coralliens. Au cours de la discussion, le 
Responsable des Pêches du gouvernement de la ville a ajouté l’amélioration de la 
gestion des AMP.

•	 Activités transversales: diffusion des informations, approbation et mise en 
œuvre du code environnemental et de zonage approprié, et gestion des déchets 
solides. 

Sur la base de ces résultats, des mesures d’adaptation prioritaires ont été identifiées 
afin de recevoir un soutien immédiat pour leur mise en œuvre. 
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Leçons tirées
La planification des séquences d’évènements, d’extrants et d’attentes pour un projet 
régional aurait pu être mieux intégrée. Par exemple, ce projet vise à élaborer un 
outil d’identification d’une méthodologie d’EV et une stratégie d’ACC. Cependant, 
les Philippines ont élaboré plusieurs outils d’EV que le gouvernement, l’académie, 
les ONG et les agences d’aide mettent déjà en œuvre dans tout le pays. Les résultats 
de ces outils d’EV et l’élaboration simultanée du plan d’ACC ont ainsi une plus large 
portée que l’outil d’identification de stratégie élaboré par le projet. 

En second lieu, la plateforme politique appropriée aurait aussi pu être identifiée 
plus tôt pour que l’étendue des activités du projet soit mieux adaptée. Dans ce cas, 
le projet s’est concentré sur les AMP 1 et 2 au cours des trois premières années du 
projet. La viabilité de chaque AMP en tant qu’unité de gestion qui mettrait en œuvre 
les mesures d’adaptation est assez faible. En effet, la plupart des AMP à IGACOS 
ne sont pas encore bien gérée, et les quatre barangays où l’AMP 2 est localisée ne 
veulent pas travailler ensemble. 

Plus important encore, aux yeux de la loi Philippine, la ville ou les autorités 
municipales ont la juridiction des eaux municipales et non les barangays. Par 
ailleurs, les AMP aux Philippines ont rarement les ressources financières à leur 
disposition. Ainsi, ce sont donc les autorités de la ville ou municipales ou bien des 
organisations externes qui appuient, en général, la création et la mise en place des 
AMP.  

Ce fut donc un développement imprévu mais heureux que les autorités de la ville 
aient fait appel au projet pour les aider dans la mise à jour de leur CLUP. C'est 
une chance pour le projet de faire concorder son étendue géographique avec une 
plateforme politique appropriée. 

Troisièmement, les EV pourraient donner des preuves scientifiques incontestables 
et physiquement irréfutables, mais la mise en œuvre des stratégies d’adaptation 
appropriées dépendraient encore de la volonté politique et de la bonne gouvernance, 
qui sont encore au moins des défis à relever. C’est le cas des 112 épis qui ont été 
construits par les complexes touristiques à IGACOS, sujet de discorde entre les 
autorités de la ville et les propriétaires des complexes. Les résultats de CIVAT et 
d’ICSEACChange démontrent que les épis et les violations de la loi sur la servitude 
compromettent les plages de Samal qui sont les points de vente de leur industrie 
touristique. Cependant, comme il a été expliqué au cours de l’atelier par l’Agent en 
Charge de la Direction Municipale, Mr Guillermo Olden, des cas ont été déposés 
et contre-déposés et leurs mains sont liés jusqu’à ce que ces cas soient résolus. 
Cependant, bien que le traitement de ces cas progresse, ce processus pourrait 
prendre des années ou des décennies, sans garantie d'être résolu. Entre temps, 
l’intégrité côtière de Samal continue à être compromise. 

Les plans d’adaptation sont supposés préparer les communautés pour les impacts 
possibles du changement climatique et prévenir les catastrophes. Mais certaines 
stratégies d’adaptation pourraient être trop grandes ou non réalisables pour des 
raisons politiques, ou vont à l’encontre des intérêts de ceux qui sont au pouvoir. 
Ce qui nous préoccupe pourtant est le fait que les tragédies ne se produisent pas 
toujours au moment prévu comme ce fut le cas de Tacloban et du typhon Haiyan en 
novembre 2013. En septembre 2013, les autorités de la ville ont été prévenues du 
passage d'une méga-tempête qui surviendrait au cours des 20 prochaines années. 
Mais la tempête est arrivée deux mois plus tard.   
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En fin de compte, les évaluations de la vulnérabilité menées à IGACOS n’indiquent 
pas uniquement les aléas liés au changement climatique, mais aussi la manière dont 
les impacts humains aggravent les impacts potentiels que le changement climatique 
pourrait amener. La principale conclusion est que les informations provenant des EV 
devraient stimuler la population et le gouvernement à agir. 
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PARTIE V 
ANNEXES

ENCADRE 11: Cadre d’Adaptation

Même si la terminologie utilisée pour décrire l’exposition, les impacts, la 
sensibilité, la vulnérabilité, les risques et les capacités d’adaptation change au fil du 
temps, les hypothèses de base sous-jacentes  suivent une même logique (Figure 17) 
lorsqu’un écosystème considéré est affecté par une menace liée au climat. 

Cette menace produit un danger potentiel pour le système (dans le RE4 ceci 
est appelé vulnérabilité; et dans le RE5 impact / risque). Le danger est modéré 
par les caractéristiques du système en soi (dans le RE4, sensibilité; dans le 
RE5, vulnérabilité). Le système a la capacité de s’adapter au dégât potentiel, en 
profitant des opportunités, ou en réagissant aux conséquences (dans RE4, capacité 
d’adaptation).

Tandis que le RE4 utilise les concepts de sensibilité et de capacité d’adaptation 
pour décrire les caractéristiques modérateurs du système (Environnement 
Biophysique et Socio-Economique), le RE5 utilise le concept d’exposition 
( la présence d’un système dans des endroits qui pourraient être affectés 
défavorablement) et de vulnérabilité ( les caractéristiques modérateurs du 
système).

Figure 17: Illustration du 
Cadre de la Vulnérabilité 
Climatique GIEC-RE4 
(à gauche) et du Risque 
Climatique GIEC-RE5 (à 
droite)

Variabilité et 
changement climatiques 
atcuels et futurs
Variabilité et changement 
climatique naturels

Variabilité et 
changement climatiques 
atcuels et futurs
Variabilité et changement 
climatique naturels

Environnement 
biophysique

Environnement 
socioéconomique

Exposition Sensibilité

Vulnérabilité

Impact potentiel

Risques climatiques

Capacité d’adaptation

Environnement 
biophysique

Environnement 
socioéconomique

Aléas Exposition Vulnérabilité

Annexe 1: Glossaire des termes
Certaines terminologies liées au changement 
climatique ont été modifiées entre le quatrième et 
le cinquième rapport du GIEC, comme par exemple 
la «vulnérabilité climatique» qui est remplacée par 
«risque climatique». La méthodologie CAMPA a été 
élaborée avant la publication du cinquième rapport 

GIEC et fait ainsi encore référence à la vulnérabilité. La relation entre la terminologie «ancienne» et  «nouvelle» 
est discutée dans l’Encadré 11 et la relation est illustrée dans la Figure 17. 
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Acidification de l’océan est définie par le PNUE (2009) comme une baisse du pH 
de l’eau de mer causée par l’absorption du dioxyde de carbone atmosphérique. 

Blanchissement des coraux est défini par le PNUE ( 2009) comme le pâlissement 
des couleurs des coraux qui se produit si le corail perd ses organismes symbiotiques 
qui lui apportent de l’énergie. 

Changement climatique  est défini par le CCNUCC (1992) comme un changement 
du climat qui est directement ou indirectement attribué à l’activité humaine. Il 
altère la composition de l’atmosphère planétaire et s’ajoute à la variabilité climatique 
naturelle observée au cours de périodes de temps comparables. 

Climat est défini par le GIEC (2007) comme le « temps moyen », ou plus 
rigoureusement, la description statistique du temps en termes de la moyenne et de 
la variabilité des quantités correspondantes sur des périodes de plusieurs décennies 
(typiquement trois décennies comme défini par l’OMM). Ces quantités sont le plus 
souvent des variables de surface telles que la température, les précipitations, et le 
vent, mais dans un sens plus large, le « climat » est la description de l’état du système 
climatique. 

Conservation intelligente face au Climat considère la manière dont les 
pressions climatiques et non climatiques affectent les espèces, les écosystèmes et les 
populations. 

Coraux sont définis par le PNUE (2009) comme le nom commun pour l’ordre des 
Scleractinia, dont tous les membres ont des squelettes de calcaire durs. Ils sont 
divisés en structures récifales et structures non récifales, ou coraux d’eau froide et 
d’eau chaude.

Cyclones tropicaux sont définis comme des systèmes de tempêtes caractérisés par 
un centre à faible pression et plusieurs orages qui produisent des vents forts et des 
pluies torrentielles. La caractéristique qui sépare les cyclones tropicaux des autres 
systèmes cycloniques est qu’à n’importe quel niveau de l’atmosphère, le centre d’un 
cyclone tropical sera plus chaud que ses entourages. Le terme « tropical » se réfère à 
la fois à l’origine géographique de ces systèmes qui se forment habituellement dans 
les régions tropicales du globe, et à leur formation dans des masses d’air maritimes 
tropicales. 

Dilatation thermique est définie par le PNUE (2009) comme l’augmentation du 
volume et la baisse dans la densité qui résulte du réchauffement de l’eau. 

Elévation du niveau de la mer est définie par le PNUE (2009) comme une 
augmentation du niveau moyen de l’océan. L’élévation du niveau de la mer eustatique 
est un changement dans le niveau moyen de la mer dans le monde causé par 
l’augmentation du volume des océans du monde. L’élévation relative du niveau de 
la mer se produit lorsque le niveau de la mer subit une élévation au niveau local par 
rapport au sol, et qui pourrait être causé par la montée du niveau de l’océan et / ou 
l’affaissement du niveau du sol. 

El-Niño Southern Oscillation (ENSO) est définie par le PNUE (2009) comme 
des modèles systématiques et récurrentes du système atmosphérique de l’océan dans 
le Pacifique tropical ayant des conséquences importantes sur le temps à travers la 
planète. 
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Indicateurs sont définis par Cutter et al (2009) comme des mesures quantitatives 
conçues pour représenter une caractéristique ou un paramètre d’un système 
considéré.

Mangroves sont définies par le PNUE (2009) comme des arbustes et des arbres 
de la famille des Rhizophoraceae, Acanthaceae, Lythraceae et Arecaceae ou la 
sous-famille des Pellicieraceae (famille des Tetrameristaceae) qui poussent dans les 
fourrés denses ou forêts le long des estuaires des marées, dans des marais salants,  et 
sur des côtes vaseuses. 

Manifestations climatiques et océanographiques sont le résultat physique 
des variations du climat ou du changement climatique. Pour un quelconque 
climat future, il y aura une série de diverses manifestations climatiques et 
océanographiques ( ex: changements de température, changements dans les 
précipitations, changements dans l’intensité des tempêtes, changements dans les 
niveaux des mers). 

Mesures « sans –regrets » sont définies par le GIEC (2007) comme des mesures 
dont les avantages – tels qu’une meilleure performance ou la réduction des émissions 
des polluants au niveau local / régional, mais excluant les avantages de l’atténuation 
du changement climatique – sont égaux ou dépassent leurs coûts. On les appelle 
parfois des « mesures qui valent quand même d’être prises ». 

Parties prenantes est définie comme les parties ou les individus qui ont un intérêt 
direct ou indirect dans l’aire protégée et les services écosystémiques qu’elle fournit, 
d’un point de vue scientifique, conservation, socioéconomique et / ou politique. 

Principe de précaution est défini par la Déclaration de Rio (PNUE, 1992) 
comme là où il y a des menaces de dégâts importants ou irréversibles, le manque 
de certitudes scientifiques complètes ne sera pas utilisé comme une raison 
pour remettre à plus tard des mesures efficaces pour prévenir la dégradation de 
l’environnement. 

Risque  est défini par Cutter et al (2009) comme l’éventualité de subir un aléa, ou la 
probabilité que quelconque forme de dégât ou de perte qui résulterait d’un aléa. 

Scenario est défini par le GIEC (2007) comme une description vraisemblable 
des évènements futurs, basée sur un ensemble d’hypothèses cohérentes et 
intrinsèquement solides sur les relations clés et les moteurs (ex: taux de changement 
de la technologie, prix). A noter que les scénarios ne sont ni des prédictions ni des 
prévisions. 

Service écosystémique est défini par l’Evaluation des Ecosystèmes pour le 
Millénaire (2005) comme un avantage que les populations tirent des écosystèmes.

Seuil climatique est défini par le PNUE (2009) comme le point auquel le 
forçage externe du système climatique déclenche un évènement climatique ou 
environnemental important qui est considéré comme permanent, ou qui ne peut être 
rétabli qu’à très long terme. 

Vulnérabilité sociale est défini par  Cutter et al (2009) comme les facteurs 
démographiques ou socioéconomiques qui augmentent ou réduisent les impacts 
des aléas climatiques sur les populations locales. Ce sont les caractéristiques des 
populations qui influencent leur capacité à se préparer pour, à réagir et à se remettre 
des aléas et des désastres. 
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Zone Intertidale est définie par le PNUE ( 2009) comme une zone de l’estran et du 
fond marin qui est exposée à l’air à marré basse et submergée à marré haute, soit la 
zone entre les repères des marées.
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ACC	 Adapatation au Changement Climatique
AMP	 Aire Marine Protégée
ANM	 Augmentation du Niveau de la Mer
AP	 Aire Protégée
APMC	 Aire Protégée Marine et Côtière
AV	 Analyse de la Vulnérabilité
BAVAPA	 Méthodologie Basique pour l’Evaluation de la Vulnérabilité au Changement 

Climatique des Aires Protégées (Basic Methodology for Climate Change 
Vulnerability Assessment of Protected Areas)

CAMPA	 Méthodologie d’Adaptation au changement climatique pour les Aires 
Protégées (Climate Adaptation Methodology for Protected Areas)

CBA	 Adaptation basée sur les Communautés (Community Based Adaptation)
CCNUCC	 Convention Cadre des Nations Unies sur le Changement Climatique (United 

Nations Framework Convention on Climate Change)
CE	 Commission Européenne
CI	 Conservation International
CIVAT	 Outil d’Evaluation de la Vulnérabilité de l’Intégrité Côtière (Coastal Integrity 

Vulnerability Assessment Tool)
CLUP	 Plan Intégral d’Utilisation des Terres (Comprehensive Land Use Plan)
DEM	 Modèle Numérique de Terrain
EBA	 Adaptation basée sur les Ecosystèmes (Ecosystem Based Adaptation)
EM	 Evaluation Millénaire des Ecosystèmes (Millenium Ecosystem Assesment)
ENSO	 Oscillation Australe d’El Niño (El Niño Southern Oscillation)
EV	 Evaluation de la Vulnérabilité
GIEC	 Groupe d’expert Internation sur l’bolution du Climat (IPCC ou 

Intergovernmental Panel on Climate Change)
GIZ	 Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit
ICE CREAM	 Integrated Control Enhancement: Coastal Research Evaluation and 

Adaptive Management
ICSEACChange 	 Integrated Coastal Sensitivity, Exposure, and Adaptive Capacity to      Climate 

Change
IGACOS	 Île Jardin-Cité de Samal (Island Garden City of Samal)
MERF	 Marine Environment and Resources Foundation
MNP	 Madagascar National Parks
OCDE	 Organisation de Coopération et de Développement Economique
OMM	 Organisation Météorologique Mondiale
ONG	 Organisation Non Gouvernementale
PAGASA	 Philippine Atmospheric Geophysical and Astronomical Services 

Administration
PANA	 Programme d’Action National d’Adaptation
PER	 Pression – Etat - Réponse
PN	 Parc National
PNN	 Parc Naturel National
PNUD	 Programme des Nations Unies pour le Développement (United Nations 

Development Programme)
PNUE	 Programme des Nations Unies pour l’Environnement (United Nations 

Environnement Programme)
RE	 Rapport d’Evaluation
RRC	 Réduction des Risques de Catastrophe
SAPM	 Système des Aires Protégées de Madagascar
SIG	 Système d’Information Géographique
SIMAC	 Académie Maritime Internationale de Svendborg (Svendborg International 

Maritime Academy)
SREX	 Rapport du GIEC  “Gestion des Risques d’Evvènements Extrêmes et des 

Catastrophes pour Avancer l’Adaptation au Changement Climatique”  (IPCC 
report ‘Managing the Risks of Extreme Events and Disasters to Advance 
Climate Change Adaptation’)

TEP	 Est du Pacifique Tropical (Tropical Eastern Pacific)
TSM	 Température de la Surface de la Mer
TURF	 Outils pour la compréhension de la résilience des pêches (Tools for 

Understanding Resilience of Fisheries)
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UE	 Union Européenne
UICN	 Union Internationale pour la Conservation de la Nature
UNEP-WCMC	 The United Nations Environment Programme's World Conservation 

Monitoring Centre
UNISDR	 Bureau des Nations Unies pour la Réduction des Risques de Catastrophes 

(United Nations Office for Disaster Risk Reduction)
US-EPA	 Agence de Protection de l’environnement des Etats-Unis (United States – 

Environmental Protection Agency)
WWF	 World Wide Fund for Nature (précédemment World Wildlife Fund)
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Ce manual a pour but d’aider les aires 
marines et côtières protégées à s’adapter 
au changement climatique, sous la 
direction des responsables de la gestion 
des aires et impliquant les autres parties 
prenantes pertinentes comme faisant 
intégralement partie du processus.

“Cette nouvelle méthodologie est un développement important 
qui guidera le réseau de WWF et ses partenaires pour des 
répondre au changement climatique et pour assurer la viablité 
et la résilience de notre héritage global des aires protégées. 
WWF est engagé dans une application large de la CAMPA 
et dans la contruction de lessons apprises importantes et les 
prochaines étapes.”

Dr Deon Nel, Directeur de la Conservation Globale, 
WWF International

“Ce manuel est un complément bienvenu à la littérature sur la 
conservation et aux boîtes à outils de l’adaptation au 
changement climatique, illustrat à quel point les aires marines 
et côtières protégées peuvent renforcer leur gestion pour faire 
face au défis du changement climatique et mieux servir les 
besoins de la nature et des communautés locales dans un monde 
en changement.”

Dr Kathy MacKinnon, Président, 
Commission Mondiale sur les Aires Protégées de l’UICN 

“La CAMPA aidera les gestionnaires, les preneurs de décision et 
la société civile à changer la valeur des aires protégées entant 
que  solutions naturelles face au changement climatique en 
action pratique.”

Trevor Sandwith, Directeur du Programme Global des Aires Protégées, 
UICN
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